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AVERTISSEMENT. 


«  On  croit  voir  le  champ  de  bataille  où  le  temps 
a  lutté  contre  le  génie,  et  ces  membres  mutilés 
attestent  sa  victoire  et  nos  pertes.  « 

(Corinne.  ) 


La  Notice  suivante,  uniquement  destinée  à  l’u¬ 
sage  des  personnes  admises  à  visiter  cette  collec¬ 
tion,  ne  devait  offrir  qu’une  suite  d’articles  rapi¬ 
dement  tracés  et  tout  à  fait  en  dehors  d’aucune 
discussion.  Ainsi  resserré  dans  des  limites  assez 
étroites,  mais  qui  conviennent  parfaitement  à  ces 
sortes  de  livrets ,  nous  avons  cherché  du  moins  à 
jeter  quelque  intérêt  sur  le  nôtre,  en  le  rendant 
dépositaire  de  traditions  de  provenances,  toujours 
utiles  à  conserver,  et  surtout,  en  y  indiquant  aussi 
exactement  que  nous  avons  pu  le  faire,  les  auteurs 
qui  ont  figuré  ou  expliqué  une  partie  considé¬ 
rable  de  ces  monuments  (i). 

(1)  Le  plus  important  des  ouvrages  que  nous  aurons  à  citer  pendant  le 
cours  de  cette  Notice,  est  intitulé  :  Antiques  du  cabinet  Pourtalès,  par 
M.  Panofka.  Ce  beau  recueil,  exécuté  aux  frais  de  M.  le  comte  de  Pourtalès , 
n'a  point  étq  vendu. 
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L’ordre  descriptif  suivi  pour  les  sculptures , 
était  tout  naturellement  tracé  par  la  place  fixe 
assignée  à  chacune  d’elles  ,  depuis  le  portique 
d’entrée  jusqu’aux  diverses  parties  de  l’intérieur. 
D’autres  séries,  dont  l’arrangement  peut  être  mo¬ 
difié  chaque  jour  par  des  acquisitions  nouvelles, 
ont  été  classées  d’une  manière  plus  méthodique , 
mais  toujours  de  façon  à  éviter  la  fatigue  et  l’en¬ 
nui  des  recherches.  Quand  aux  pierres  gravées  et 
aux  bijoux,  on  a  pensé  qu’il  convenait  de  les  lais¬ 
ser  dans  la  disposition  pleine  de  goût  qui  leur  a 
été  donnée  d’après  leurs  formes,  leurs  nuances 
variées  et  le  genre  de  leur  exécution  (i). 

En  nous  abstenant  d’assigner  aucun  nom  parti¬ 
culier  aux  marbres  statuaires,  nous  avons  voulu 
protester  contre  l’abus  des  dénominations  ban- 
nales,  si  constamment  répétées,  et  qui  restreignent 
à  peu  près  à  quatre  seules  localités  (2)  le  gise¬ 
ment  de  la  matière  première,  si  largement  exploi¬ 
tée  pendant  plusieurs  siècles  par  les  sculpteurs 
grecs  et  romains.  Cette  observation,  fondée  sur 
l’examen  d’un  assez  grand  nombre  de  carrières 

(1)  Les  initiales  C  et  I ,  placées  après  la  désignation  des  matières,  indiquent 
celles  de  ces  pierres  qui  sont  exécutées  en  camées  ou  en  intailles.  La  lettre  A  , 
qui  termine  un  assez  grand  nombre  d’articles,  affirme  leur  antiquité,  d’après 
notre  opinion  personnelle,  et  plus  souvent  encore  d’après  celle  de  MM.  Vis- 
conti  et  Ignazio  Vescovali. 

(2)  L’ile  de  Paros  ,  les  monts  Hymette  et  Pcntéliquc  ,  et  les  carrières 
de  Luni, 
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antiques,  et  la  comparaison  des  échantillons  que 
nous  y  avons  recueillis,  sera  d’ailleurs  l'objet  d’un 
travail  particulier,  et  trop  étendu  pour  trouver 
place  dans  cette  Notice. 

Si  l’on  éprouvait  quelque  désir  de  connaître 
l’histoire  de  cette  collection,  nous  pourrions  révé¬ 
ler,  nous  qui  l’avons  vue  naître,  qu  elle  commença 
par  un  vase  en  terre  peinte,  seul  objet  d’antiquité 
que  possédât  la  célèbre  Angelica  Kauffman(i), 
si  tendrement  chérie  de  Winckelmann,  de  Mengs, 
de  d’Agincourt,  et  de  tout  ce  que  la  fin  du  dernier 
siècle  offrait  alors  de  savant  et  d’illustre  en  Italie. 
Nous  ajouterions,  que  depuis  cette  époque  de 
première  jeunesse,  son  possesseur  ne  négligea  au¬ 
cune  des  occasions  qui  lui  permirent  de  l’enrichir, 
soit  par  une  foule  d’acquisitions  faites  aux  ventes 
les  plus  célèbres  de  l’Europe,  soit  encore  par 
suite  de  voyages  entrepris  en  Grèce ,  dans  l’Asie- 
Mineure,  et  plus  d’une  fois  à  cette  vieille  Rome, 
dont  les  vallons  comblés  des  dépouilles  enlevées 


(1)  Cette  femme  peintre,  également  remarquable  par  son  talent,  la  dou¬ 
ceur  de  ses  mœurs ,  les  grâces  de  sa  personne  et  les  charmes  de  son  esprit , 
naquit  à  Coire,  pays  des  Grisons,  en  1741 ,  et  mourut  à  Rome,  le  5  novem¬ 
bre  1807.  La  plupart  de  ses  compositions,  toujours  ingénieuses  et  bien 
raisonnées,  ont  été  reproduites  par  la  gravure,  et  quelques-unes  des  plus 
belles  méritèrent  d’être  chantées  par  Klopstock  et  Gessner. 

Parvenue  à  un  âge  assez  avancé,  et  toujours  digne  de  la  haute  estime 
qui  ne  cessa  de  l’entourer,  Angelica  eut  l’honneur  d’enseigner  le  dessin  à 
S.  A.  R.  la  princesse  Amélie  de  Naples,  aujourd’hui  reine  des  Français. 
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jadis  à  tous  les  peuples  et  à  tous  les  cultes,  re¬ 
cèlent  encore  les  éléments  du  premier  musée  du 
monde. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


Page  3,  note  2,  Raoul- Rochette  ;  lisez  ;  M.  Rochette.  —  P  8,  n°  38,  attelés  de  front;  lisez  :  placés 
de  front.  —  P.  16,  note  1  ,  Dalaway;  lisez  :  Dallaway.  —  P.  18.  n°  75.  Cette  figure  a  été  gra¬ 
vée  par  Millin  (Galerie  Mythologique,  1,  pl.  lxxxviii.  ,  110  209).  — P.  20,  110  84>  Madame  de  Staël 
a  très-bien  remarqué  la  physionomie  rêveuse  et  souffrante,  que  présente  la  figure  de  ce  dieu 
( Corinne ,  liv.  vm).  —  P.  25,  note  5  ,  Buonaroti  ;  lisez  :  Buonarotti.  —  P.  25,  note  6,  Dalaway; 
lisez  :  Dallaway.  —  P.  3o ,  n°  128,  des  panthères  et  des  béliers;  lisez  :  des  lions  et  des  san¬ 
gliers.  —  P.  io3  ,  note  2.  Cette  figure  est  egalement  gravée  dans  le  musée  Nani,  et  reproduite 
dans  les  monuments  étrusques  publiés  par  M.  Inghirami.  —  Même  page  ,  même  note,  M.  Bœch  ; 
lisez  :  M.  Bœckh.  —  Page  108,  n°  56o.  Ces  figures  paraissent  avoir  formé  l’une  des  anses  d’un 
bassin ,  et  non  pas  d’une  ciste.  —  P.  1 13,  110  6o4-  L’orbite  des  yeux  de  ce  masque  n’est  point 
vide,  et  les  corymbes  de  sa  couronne  sont  plaqués  en  argent.  —  P.  n5,  n°  619,  Ver- 
tumine  ;  lisez  :  Vertumne.  —  P.  n5,  n°  621.  La  figure  de  cette  divinité  se  retrouve  sur 
d’autres  monuments  que  nous  n’avons  point  cités.  — P.  119,  110  645.  Cette  figure  est  gravée 
dans  la  description  de  l’Égypte  (antiquités),  t.  V,  pl.  lxxvii.  —  P.  167,  note  1,  scu/pt.;  lisez  : 
scalpt.  —  P.  187,  lisez  ainsi  :  colliers,  colonne,  cnémides. 
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SCULPTURES. 


PORTIQUE  D’ENTRÉE. 

i .  Grès.  —  Statue  représentant  un  Egyptien  assis  à  terre 
et  les  mains  croisées  à  plat  sur  ses  genoux;  devant  lui  est 
debout  une  petite  figure  de  femme ,  vue  de  face ,  et  cpii 
n’offre  aucun  attribut. 

Ce  monument  appartient  à  l’époque  des  Pharaons  :  l’in¬ 
scription  hiéroglyphique  gravée  sur  sa  partie  antérieure 
contient  un  acte  d’adoration  au  dieu  Phtha-Sokari. 

Cette  sculpture ,  qui  est  très-bien  conservée ,  faisait  partie 
des  sept  objets  d’antiquité  apportés  d’Égypte  en  France  par 
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le  général  Bonaparte  (i),  et  qui  furent  la  faible  base  de  la 
collection  réunie  plus  tard  au  château  de  la  Malmaison. 

Le  cippe  qui  supporte  cet  ouvrage  est  formé  d’un  tronçon 
de  colonne  antique  en  granit  rose  de  Syène. 

i.  Stèle  grecque  en  marbre  blanc.  —  Une  femme  debout 
et  vêtue  de  long ,  donne  la  main ,  en  signe  d’éternel  adieu  „ 
à  un  homme  assis  devant  elle.  Ce  monument  funéraire ,  dé¬ 
couvert  à  Athènes ,  faisait  partie  de  la  magnifique  collection 
formée  au  Levant  par  M.  le  comte  de  Ghoiseul-Gouffier. 
—  Voyez  Catalogue  Choiseul,  n°  1 34- 

3.  Partie  supérieure  d’une  stèle  en  marbre  blanc.  —  Ce 
marbre  contenait  une  inscription  grecque  dont  il  n’existe  plus 
que  les  douze  premières  lignes  qui  sont  elles-mêmes  très-mu¬ 
tilées  :  on  y  distingue  pourtant  encore  le  nom  de  l’archonte 
Mithridate  (2),  qui  était  aussi  prêtre  deDrusus,  suivi  d’une 
liste  d’éphèbes,  ou  d’autres  personnages  tout  aussi  inconnus. 

M.  Bœckh  pense  que  cette  inscription  a  été  gravée  entre 
les  années  778-776  de  Rome  (3).  Ce  fragment,  trouvé  à 
Athènes,  appartenait  à  M.  de  Choiseul  ;  Cat.  n°  i83. 

4.  Marbre  blanc.  —  Débris  d’un  bas-relief  représentant 
une  femme  qui  marche  en  relevant  son  peplus.  Cette  figure, 
imitée  du  style  ancien ,  peut  avoir  été  employée  à  la  déco¬ 
ration  d’un  monument  choragique  (4). 

(1)  Les  six  autres  pièces  étaient  les  suivantes:  i°  Une  très-belle  figurine  de 
Cérès  en  terre  cuite,  détruite  en  1 8 15  ;  —  20  un  papyrus  funéraire  donné  par  le  gé¬ 
néral  au  Cabinet  des  médailles;  —  3°  une  statuette  de  Scribe  en  basalte  vert,  acquise 
en  1826  par  le  Musée  royal  du  Louvre;  —  4°  une  momie  de  femme,  donnée  au 
même  Musée  par  M.  le  baron  Larrey  ;  —  6°  un  gros  scarabée  en  granit  rose,  conservé 
maintenant  dans  le  cabinet  de  M.  Panckouoke;  —  une  figurine  en  stéatite  émaillée, 
vendue  avec  les  autres  pièces  qui  composaient  la  collection  de  feu  M.  A.  Lenoir. 

(2)  Le  nom  de  ce  magistrat ,  qui  a  vécu  sous  la  domination  romaine,  n’est  en¬ 
core  connu  que  par  cette  seule  inscription. 

(3)  Corp.  inscr.,  v,  1,  n°  264. 

(4)  Ces  monuments  étaient  érigés  par  les  cliorages ,  oti  directeurs  des  chœurs 
qui  concouraient  pour  le  prix  dans  les  jeux  de  musique.  La  récompense  décernée 
consistait  dans  un  trépied  de  bronze ,  ordinairement  érigé  ensuite  sur  une  colonne, 
ou  sur  le  sommet  d'un  édifice  plus  ou  moins  décoré,  dont  les  inscriptions  rappe¬ 
laient  le  nom  du  charage  :  celui  de  sa  tribu,  ceux  du  joueur  de  flûte  qui  avait  ré¬ 
glé  la  mesure  du  chant,  de  Fauteur  des  paroles,  et ,  enfin ,  de  l’archonte  qui  était 
alors  en  fonctions.  La  ville  d’Athènes  renfermait  un  grand  nombre  de  monuments 
de  ce  genre  :  deux  d’entre  eux  y  subsistent  encore  ;  ce  sont  ceux  de  Lysicrates  et 
de  Trasyilus,  élevés  entre  les  années  335  et  3 20  avant  l’ère  vulgaire. 
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5.  Marbre  blanc.  —  Buste  de  Bacchus  imberbe  et  cou¬ 
ronné  de  lierre.  —  Ce  marbre  a  etc  découvert  à  Pouzzoles 
(anciennement  Puteoli ),  ville  autrefois  habitée  par  beaucoup 
de  riches  Romains ,  et  où  l’on  a  découvert  d’autres  belles 
productions  de  l’art  grec.  —  Coll,  de  M.  le  baron  Alquier. 

6.  Marbre  blanc.  —  Trois  fragments  de  bas-reliefs  qui 
appartenaient  à  une  même  frise.  On  y  voit  les  figures  plus 
ou  moins  complètes  de  six  éphèbes  qui  paraissent  préluder 
à  des  exercices  gymnastiques. 

Ces  sculptures ,  qui  décoraient  l’un  des  édifices  d’Athènes , 
faisaient  partie  de  la  collection  de  M.  Fauvel. 

7.  Bas-relief  en  marbre  blanc.  —  Adam  et  Eve  dans  le 
Paradis  terrestre;  ouvrage  exécuté  dans  le  xvie  siècle, 
d’après  un  dessin  de  Raphaël. 

8.  Marbre  blanc.  —  Antéfixe  ornée  d’un  vase  d’où  sortent 
une  palmette  et  deux  enroulements  terminés  par  des  fleurs. 

On  donnait  le  nom  d’ antéfixe  (antefixa)  aux  tuiles  plus 
ou  moins  décorées  qui  bordaient  la  toiture  des  édifices.  — 
Trouvée  à  Pompéi.  —  Coll.  Mazois,  Cat.  n°  7. 

9.  Marbre  blanc.  —  Tête  de  femme  laurée  ,  surmontant  le 
chapiteau  d’une  petite  colonne  ionique.  Fragment  d’un  monu¬ 
ment  plus  considérable  et  dont  la  destination  nous  est  incon¬ 
nue.  Trouvé  a  Milo. —  Coll,  de  M.  le  contre-amiral  Halgan. 

10.  Bas-relief  sculpté  sur  la  partie  antérieure  d’une  urne 
cinéraire  en  albâtre  gypseux.  —  Ulysse,  entouré  de  ses 
compagnons  et  lié  au  mât  de  son  vaisseau  ,  écoute  trois  si¬ 
rènes  assises  sur  un  promontoire,  et  qui  jouent  de  divers 
instruments.  Ce  sujet,  figuré  sur  quelques  urnes  du  même 
genre  (1),  se  retrouve  encore  sur  un  petit  nombre  d’autres 
monuments  (2).  — Coll,  de  la  Malmaison. 

(1)  Gori .  Mus.  etr.,  i,  tab.  cxlvu,  i  ,  a;  —  ib.,  n,  p.  43g.  —  Mus.  Guarnacci. 
—  Tischbein,  Odyss.,  pl.  vi.  —  Raoul-Rochette ,  Mon.  inéd.,  pl.  lxi. 

(2)  Winckelmann,  Cat.  de  Stoscli.,  p.  400,  n°  357.  —  Bellori,  Lucerne  ant.} 
m,  n°  11.  —  Annales  encyclopédiques ,  etc.,  1817,  m,  p.  333.  —  Pannfka, 
Annali,  etc.,  1829,  p.  284.  —  Le  même,  Bulletino ,  etc.,  i83o,  p.  62. — 
M.  Gerhard,  Mon.  inéd.  de  l’ Inst.  arch. ,  1,  pl.  vin. —  M.  de  Witte,  Cat.  Du¬ 
rand,  n°  i38o.  —  Paeiaudi,  Monum.  Pelop.,  1,  i3g. —  Une  lampe  en  terre  cuite 
du  Cabinet  des  médailles,  et  une  peinture  antique  de  la  collection  de  leu  M.  le 
duc  de  Blacas,  représentent  le  même  sujet. 
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1 1.  Granit  rose  du  mont  Latmus.  —  Labrum  fou  bas- 

î,  V 

sin)  de  forme  rectangulaire.  Cet  objet,  qui  formait  origi¬ 
nairement  le  couvercle  d’un  sarcophage ,  a  été  depuis 
retourné  et  creusé  pour  un  autre  usage.  —  Trouvé  dans  les 
ruines  d’Halicarnasse.  — Coll.  Choiseul,  Cat.  n°  82. 

12.  Marbre  blanc.  —  Antéfixe  décorée  d’un  vase  d’oii 
sortent  une  palmette  et  d’autres  arabesques.  —  Pompéi.  — 
Coll.  Mazois,  Cat.  n°  8. 

13.  Marbre  blanc.  —  Tête  de  femme  inconnue.  Travail 
grec. 

14.  Marbre  blanc.  —  Tête  d’une  dame  romaine;  frag¬ 
ment  d’un  buste  ou  d’une  statue. 

1 5.  Marbre  blanc.  —  Partie  supérieure  d’une  petite  figure 
de  Méduse,  nue  et  saisie  aux  cheveux  par  une  main  d’assez 
forte  proportion. 

Ce  fragment  doit  avoir  fait  partie  d’un  groupe  représen¬ 
tant  Persée  prêt  à  décoller  la  Gorgone.  Le  même  sujet, 
exécuté  par  Myron,  était  placé  dans  la  citadelle  d’Athènes (  1). 
On  le  voit  aussi  représenté  sur  des  médailles  de  Sébaste  (2) 
et  d’Amisus  (3)  ;  sur  une  pierre  gravée  publiée  par  Millin  (4)  ; 
sur  un  bas-relief  illustré  par  Guattani  (5);  et  enfin  sur  l’une 
des  anciennes  métopes  découvertes  à  Sélinonte  de  Sicile  (6). 

16.  Marbre  blanc.  —  Partie  supérieure  d’une  stèle  fu¬ 
néraire  surmontée  d’un  très-beau  fleuron. 

Ce  marbre ,  qui  décorait  autrefois  la  sépulture  de  Pytho- 
cles  fils  d’ Antilochus ,  a  été  découvert  à  Athènes.  —  Coll. 
Choiseul,  Cat.  n°  126. 

17.  Fragment  d’un  bas-relief  en  marbre  blanc.  —  Apol¬ 
lon  ,  vêtu  d’une  tunique  talaire ,  marche  et  chante  en  s’ac¬ 
compagnant  de  la  grande  lyre  barbitos.  Cette  sculpture 
appartient  à  l’imitation  de  l’ancien  style  ,  et  faisait  probable¬ 
ment  partie  d’un  monument choragique.  Coll.  deM.  Dodwell. 

(1)  Pausanias,  1.  i,  c.  23. 

(2)  Millin,  Gai.  myth.,  ti ,  pl.  cv,  n°  386*** 

(3)  Eckhel,  Numi  anecdoti ,  1,  174. 

(4)  Voyage  dans  le  Midi  de  la  France ,  atlas,  pl.  xxxn,  n°  3. 

(5)  Mon.  ant.  ined. ,  1788,  tav.  92. 

(6)  Pisaui,  Metope  di  Selinunte. 


SCULPTURES. 


1 8.  Marbre  blanc.  —  Buste  de  l’empereur  Antonin  ,  sur¬ 
nommé  le  Pieux  (Titus  Aurelius  Fulvius  Boionius  Antoni- 
nus),  né  à  Lanuvium ,  petite  ville  du  Latium ,  le  1 9  septembre 
de  l’an  86  de  J. -G.  —  Successeur  d’Hadrien  en  1  38.  —  Mort 
à  Lorium,  en  Etrurie  (aujourd’hui  Castel-Guido),  l’an  16 1 . 

Ce  buste  est  élevé  sur  un  cippe  en  granit  vert  des  Vosges. 

ig.  Marbre  blanc.  —  Forme  d’amphore  sans  col  ni  anses, 
et  non  évidée.  Ce  monument ,  qui  simule  une  urne  ciné¬ 
raire  (1),  est  décoré  d’un  bas-relief  représentant  une  femme 
assise ,  ouvrant  une  pjxis  en  présence  d’une  autre  femme 
qui  tient  un  coffret. 

Ce  marbre ,  autrefois  employé  à  la  décoration  d’un  tom¬ 
beau  ,  a  été  découvert  à  Marathon.  —  Coll.  Cboiseul ,  Cal. 
n°  1 2 1 . 

20.  Marbre  blanc.  —  Statue  cuirassée  de  l’empereur  Aur 
guste  (Caius  Julius  Cæsar  Octavius),  né  à  Velitræ  (aujour¬ 
d’hui  Velletri)  l’an  de  Rome  691.  —  Elevé  à  l’empire  en 
72 y.  —  Mort  à  Nola  ,  le  19  août  de  l’an  1 4  de  J.-C. 

Le  fondateur  de  l’empire  romain  est  représenté  a  la  force 
de  l’âge  et  dans  le  mouvement  oratoire  d’un  homme  qui  fait 
une  allocution.  Le  devant  de  sa  cuirasse  est  orné  de  l’image 
du  palladium  vu  de  face  et  placé  entre  deux  Victoires,  qui 
rappellent  peut-être  les  triomphes  de  Philippes  et  d’Actium  , 
dont  les  suites  fondèrent  sa  puissance,  et  mirent  fin  aux 
guerres  civiles  de  sa  patrie. 

Cette  statue ,  qui  appartenait  autrefois  au  cardinal  de 
Richelieu,  était  alors  placée  dans  le  magnifique  château  que 
ce  ministre  possédait  en  Touraine.  De  nos  jours  ,  elle  faisait 
partie  des  antiquités  réunies  à  la  Malmaison.  —  Cette  figure 
a  été  gravée  (2). 

L’autel  qui  lui  sert  de  piédestal  est  orné  de  têtes  de 
bœufs  supportant  des  guirlandes,  et  provient  de  l’île  de 
Délos  (aujourd’hui  l’île  Rhénée). 

Hauteur  de  la  statue,  2  mètres  9  centimètres. 


(1)  Trois  monuments  de  même  forme  appartiennent  au  Musée  du  Louvre  (salle 
des  Caryatides,  nos  705,  706,  708).  D’autres,  dessinés  à  Athènes  par  Fourmont, 
ont  été  publiés  par  Cayius  (Bec.  d’ant.,  vi,  pl.  xr.ix,  r. ,  ni,  nvi,  nvu).  —  Les  pié- 
douches  ajoutés  à  ceux  du  Louvre  leur  ôtent  leur  caractère  particulier. 

(1)  M.  le  comte  de  Clarac ,  Mus.  de  sculpt.  ant.  e!  mod. ,  pl.  neccexix,  n°  2  I2G. 
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ai.  Marbre  blanc.  —  Même  forme  et  même  usage  que  le 
n°  19.  On  y  a  représenté  les  adieux  d’un  guerrier  debout  et 
d’un  vieillard  assis.  —  Trouvé  à  Marathon.  —  Coll.  Choi- 
seul  ,  Cat.  n°  1 16. 

22.  Marbre  blanc.  —  Fragment  d’une  statue  de  femme 
vêtue  de  long ,  et  dont  le  coude  gauche  est  appuyé  sur  le 
simulacre  d’une  déesse  debout  sur  un  autel  de  forme  cylin- 
drique.  —  Coll.  Choiseul ,  Cat.  n°  43. 

23.  Marbre  blanc.  —  Jambe  de  femme  dont  le  pied  est 
chaussé  d’un  cothurne.  Ce  débris ,  qui  faisait  partie  d’une 
statue  de  Diane,  a  été  découvert  dans  l’île  de  Milo. 

24.  Marbre  blanc.  —  Autel  de  forme  cylindrique,  décoré 
d’une  manière  semblable  à  celui  décrit  sous  le  n°  20.  —  Ce 
marbre,  trouvé  dans  File  de  Santorin  (l’ancienne  Théra)  , 
appartenait  à  la  collection  Choiseul  ;  Cat.  n°  y4- 

25.  Stèle  funéraire  grecque  en  marbre  blanc.  —  Une 
femme,  assise,  écarte  son  voile,  et  paraît  écouter  une  autre 
femme  placée  debout  devant  elle.  —  Coll.  Choiseul ,  Cat. 
n°  1 3 1  - 

26.  Bas-relief  grec  en  marbre  blanc.  —  Un  homme, 
barbu  et  vêtu  de  long  (peut-être  un  sacrificateur),  debout 
et  la  main  gauche  armée  d’un  couteau.  —  Coll.  Choiseul , 
Cat.  n°  1 1 3. 

2 y.  Marbre  blanc.  —  Buste  de  femme  inconnue. 

28.  Stèle  funéraire  grecque  en  marbre  blanc.  —  Un 
homme  barbu ,  et  enveloppé  d’une  draperie  ,  touche  la  tête 
d’un  autre  personnage  qui  est  nu ,  et  dont  la  main  droite 
tient  un  ob  jet  peu  reconnaissable  ;  une  figure  de  petite  pro¬ 
portion  ,  placée  à  la  gauche  de  ce  groupe  ,  présente  aussi  un 
accessoire  qui  nous  est  également  inconnu.  —  Coll.  Du- 
fourny,  Cat.  n°  81. 

29.  Bas-relief  en  marbre  blanc.  —  Une  nymphe  nue  et 
faisant  flotter  un  voile ,  est  portée  au-dessus  des  flots  près 
d’un  taureau  marin. 

30.  Marbre  blanc.  — Buste  de  Bacchus  barbu,  couronné 
de  lierre,  et  portant  la  nébris  sur  l’épaule  gauche. 


SCULPTURES. 


31.  Calcaire.  — Stèle  funéraire  d’un  Égyptien  nommé 
Onnofris,  qualifié  du  titre  de  Prophète  (grand  prêtre)  d’ï- 
sis  (i). 

Rangée  supérieure.  —  Onnofris,  velu  d’une  robe  très- 
ample  et  d’une  peau  de  panthère ,  s’agenouille  devant  Osiris 
et  Horus  :  entre  l’adorateur  et  ces  divinités ,  les  quatre  génies 
de  Yamenti  (l’enfer  égyptien)  sont  placés,  debout  et  à  la 
file ,  sur  le  calice  d’une  fleur  de  lotus. 

Rangée  médiale.  — Le  même  personnage,  toujours  cou¬ 
vert  du  costume  sacerdotal,  fait  une  offrande  à  Isis  et  à  trois 
autres  déesses.  Le  bas  du  champ  contient  une  légende  hié¬ 
roglyphique  partagée  en  neuf  lignes.  Dans  un  espace  mé¬ 
nagé  sur  la  droite ,  on  retrouve  de  nouveau  ce  prêtre ,  le 
bras  droit  élevé  comme  un  homme  qui  prononce  une  ha¬ 
rangue,  et  tenant  de  la  main  gauche  l’espèce  de  sceptre 
nommé  pat  {2. ),  qui  paraît  avoir  été  l’attribut  du  pouvoir  des 
chefs  de  famille,  de  plusieurs  officiers  publics,  et  même  quel¬ 
quefois  des  souverains  (3).  —  Coll.  Mimant,  Cat.  110  4o5. 

32.  Ras-relief  grec  en  marbre  blanc.  —  Un  sphinx  assis, 
la  tête  tournée  à  gauche,  et  coiffé  du polus.  —  Coll.  Clioi- 
seul,  Cat.  n°  107. 

33.  Terre  cuite  émaillée.  —  Bas-relief  représentant  la 
Vierge  et  l’enfant  Jésus  entre  deux  chérubins,  ouvrage  de 
Lucca  délia  Robbia,  célèbre  artiste  florentin  qui  existait 
vers  le  milieu  du  xve  siècle. 

Ce  plasticien,  qui  retrouva  l’art  d’émailler  la  terre  cuite, 
avait  aidé  Lorenzo  Ghiberti  dans  l’exécution  des  fameuses 
portes  du  baptistère  de  saint  Jean,  à  Florence. 


VESTIBULE. 

34-  Statue  en  marbre  blanc.  — Mercure  debout,  coiffé 
du  pétase  et  chaussé  de  talonnières  ailées,  tient  dans  ses  mains 
u  ne  bou r se  et  le  cad  ucée. — Tr o u  v ée  r écem  m  en  t  p r ès  d e  R o me . 

Hauteur,  i  mètre  56  centimètres. 

(x)  Cliampollion  le  Jeune,  Grammaire  égyptienne ,  p.  104  et  240 

(2)  Le  même,  Lettres  écrites  d'Égypte,  p.  346. 

(3)  Le  même,  Monuments  de  V Egypte  et  de  la  Nubie  ,  in  .  pl.  xxxvn. 


Pu  roi 
droite, 


Paroi 

droite. 


8 


SCULPTURES. 


Paroi 

droite. 


35.  Bas-relief  en  marbre  blanc.  —  Un  homme,  accom¬ 
pagné  d’un  femme  et  d’un  enfant ,  offre  le  sacrifice  d’une 
truie  à  Gérés  et  à  Proserpine.  —  Ce  marbre,  trouvé  dans 
les  ruines  d’Eleusis,  et  qui  faisait  partie  de  la  collection 
Choiseul ,  a  été  publié  (i). 

36.  Bas-relief  en  marbre  blanc.  —  Deux  hommes  armés 
de  lances  combattant  un  taureau  furieux.  —  Ce  bas-relief, 
découvert  dans  l’île  de  Naxie,  appartenait  à  M.  de  Choi¬ 
seul;  Cat.  n°  ii o. 

3y.  Statue  en  marbre  blanc.  — L’Amour  essayant  son 
arc.  Belle  répétition  antique  d’un  ouvrage  qui  paraît  avoir 
été  très-célèbre  ,  et  dont  les  copies ,  plus  ou  moins  bien 
exécutées,  se  retrouvent  en  sculptures,  en  médailles  et  sur 
les  pierres  gravées  (2). 

On  a  supposé  que  l’original  de  ce  type ,  reproduit  de  tant 
de  manières  différentes ,  devait  être  la  fameuse  statue  en 
bronze  que  Lysippe  avait  faite  pour  les  Thespiens  (3)  ,  ou 
bien ,  peut-être ,  celle  en  marbre ,  et  non  moins  admirée , 
qui  était  l’un  des  chefs-d’œuvre  de  Praxitèles  (4)  ;  mais,  ces 
deux  opinions  ne  reposant  l’une  et  l’autre  que  sur  des  in¬ 
ductions  très-légères,  nous  nous  bornerons  à  ajouter  que 
parmi  toutes  ces  imitations  connues ,  on  distingue  particu¬ 
lièrement  ,  avec  la  figure  ici  décrite  ,  celles  qui  sont  conser¬ 
vées  dans  les  collections  du  Capitole  (5)  et  du  musée  Bri¬ 
tannique  (6). 

Ce  marbre  a  été  apporté  d’Espagne  en  France  par 
M.  Lucien  Bonaparte. 

Hauteur,  i  mètre  47  centimètres. 

38.  Bas-relief  en  marbre  blanc.  —  Parties  antérieures  de 
quatre  chevaux  attelés  de  front ,  et  qui  formaient  l’attelage 
d’un  quadrige. 

(1)  Cat.  Choiseul,  n°  99.  —  Panofka,  Antiquités  du  cabinet  Pourtalès, 
pl.  xviii,  p.  82. 

(2)  Parmi  ces  dernières,  qui  sont  assez  nombreuses,  on  peut  citer  une  corna¬ 
line  intaille  donnée  à  madame  de  Beauharnais  par  le  général  Bonaparte,  alors 
commandant  l’armée  d’Italie  (1796).  Celte  pierre  appartient  à  M.  Belleville. 

(3)  Pausanias,  I.  ix,  c.  27.  —  Visconti,  Mus.  Pio  Clement.,  vii,  p.  g3. 

(4)  M.  Quatr  entière  de  Quincy,  Vénus  de  Milo ,  p.  3.7. 

(5)  Bottari,  Mus.  capitol.,  tab.  xxiv. 

(6)  De  Clarae,  Mus.  de  sculpt.  ant.  et  moderne ,  pl.  dcl  (A),  n°  147  1 2 3 4 5 6  (A). 
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3g.  Marbre  blanc.  —  Buste  de  l’empereur  Lucius  Verus 
(Lucius  Ceionius  Ælius,  Commodus  Ântoninus  Yerus),  né 
à  Rome  le  i5  décembre  de  l’an  i3o  de  J. -G.  —  Mort  à  At- 
tinum  (aujourd’hui  Altino),  en  169. 

Le  voluptueux  collègue  de  l’empereur  philosophe  est  re¬ 
présenté  couvert  d’une  cuirasse  en  partie  cachée  sous  les 
plis  de  son  manteau  militaire;  sur  son  épaulière  visible  est 
sculpté  un  Titan  anguipède. 

Ce  buste  a  été  découvert  à  Marathon  avec  les  deux  sui¬ 
vants.  —  Coll.  Choiseul,  Cat.  n°  5y. 

4o.  Marbre  blanc.  —  Buste  présumé  du  rhéteur  Hérodes 
Atticus  (Tiberius  Claudius),  qui  enseigna  l’éloquence  grec¬ 
que  aux  empereurs  Marc-Aurèle  et  Lucius  Yerus  (1). 

Les  traits  offerts  par  ce  buste  sont  ceux  d’un  homme  sur 
le  retour  de  l’âge ,  et  dont  la  physionomie  unit  à  la  fois  une 
haute  intelligence  et  beaucoup  de  gravité  ;  son  menton  est 
couvert  d’une  barbe  épaisse ,  et  sa  chevelure  se  divise  en 
masses  bouclées;  son  vêtement  consiste  dans  une  tunique 
presque  entièrement  cachée  sous  les  larges  plis  d’un  man¬ 
teau. 

Héritier  d’une  fortune  immense  que  son  père  avait  due 
à  la  découverte  d’un  trésor.  Hérodes  ,  bienfaiteur  des  Athé¬ 
niens  et  de  presque  tous  les  peuples  grecs  d’Europe  et  d’A¬ 
sie  ,  naquit  à  Marathon ,  et  passa  une  assez  longue  existence 
dans  la  culture  des  lettres ,  ou  dans  l’exercice  du  consulat  et 
des  autres  charges  importantes  qui  lui  furent  confiées.  Mais, 
après  avoir  perdu  sa  femme  Regilla  (2) ,  dégoûté  du  monde , 
et  prévoyant  sa  fin  prochaine ,  il  retourna  mourir  aux  lieux 
qui  l’avaient  vu  naître  et  ou  il  allait  être  inhumé  ,  quand  les 
jeunes  gens  d’Athènes ,  jaloux  de  conserver  les  restes  d’un 
protecteur  si  généreux ,  allèrent  les  chercher  à  Marathon , 
et  les  transportèrent,  sur  leurs  épaules,  jusqu’au  magnifique 
stade  de  marbre  blanc  dont  il  avait  embelli  leur  ville  (3). 
Il  y  fut  ensuite  enseveli  en  présence  du  peuple  entier,  qui 

(1)  Capitolin,  in  Antonin. 

(2)  Les  regrets  que  cette  perte  causa  à  Hérodes  sont  le  sujet  de  deux  célè¬ 
bres  inscriptions  grecques  savamment  expliquées  par  Visconti ,  et  dont  les  marbres 
originaux  appartiennent  à  la  collection  royale  du  Louvre  (Salle  du  candélabre, 
nos  21 1  et  21 1  bis). 

(3)  Pausanias ,  1.  i,  c.  iy. 
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témoigna  par  ses  larmes  la  vivacité  de  sa  douleur  et  la  sin¬ 
cérité  de  sa  reconnaissance  (i). 

D’après  ce  qui  vient  d’être  rapporté ,  ne  peut-on  pas  con¬ 
clure  ,  avec  beaucoup  de  vraisemblance ,  que  le  tombeau  qui 
renfermait  à  la  fois  ces  trois  bustes  était  bien  celui  même 
qui  avait  été  érigé  d’après  l’ordre  d’Hérodes ,  mais  qu’étant 
resté  sans  usage  par  suite  de  la  translation  dont  il  a  été 
parlé ,  ses  affranchis  voulurent  au  moins  accomplir,  autant 
qu’ils  le  pouvaient,  la  volonté  dernière  de  leur  maître,  en  y 
déposant  son  image  entre  celles  des  empereurs  qui  avaient 
été  ses  disciples  et  ses  amis  (2). 

La  découverte  de  ces  bustes ,  l’une  des  plus  intéressantes 
faites  en  Grèce,  est  due  à  M.  Fauvel,  qui  l’entreprit  aux 
frais  de  M.  le  comte  de  Choiseul-Gouffier.  Ge  portrait,  en¬ 
core  unique  ,  a  été  publié  (3). 

4i.  Marbre  blanc.  —  Buste  de  l’empereur  Marc-Aurèle 
(  Marcus  Aurelius  Antoninus) ,  né  à  Rome  le  26  avril  de 
l’an  121  de  J.-C.  —  Élevé  à  l’empire  le  7  mars  16 1.  — 
Mort  à  Sirmium  (aujourd’hui  Sirmich ,  en  Esclavonie) , 
ou  à  Vindebona ,  en  Pannonie  (Vienne  d’Autriche) ,  le 
1  7  mars  180. 

L’empereur  est  armé  d’une  cuirasse  cachée  en  partie  par 
son  manteau  militaire.  Sur  la  seule  épaulière  qui  soit  visible 
est  sculpté  un  Titan . 

Ce  buste ,  ainsi  que  les  deux  autres  qui  le  précèdent ,  sont 
évidemment  l’ouvrage  d’un  même  artiste.  —  Coll.  Choiseul, 
Cat.  n°  56. 

Zj 2 .  Marbre  blanc.  —  Stèle  ornée  d’un  bas-relief  (4)* 

On  y  voit  représenté  un  homme  assis  et  barbu ,  probable¬ 
ment  un  médecin ,  qui  paraît  frotter  le  corps  d’un  adoles¬ 
cent  placé  debout  devant  lui.  Près  de  cette  seconde  figure , 
qui  a  le  ventre  très-enflé,  mais  dont  les  extrémités  sont 


(1)  Philostrate,  n°  i5. 

(2)  Burigny  a  rassemblé  dans  un  mémoire  particulier  tout  ce  que  l’histoire  nous 
a  conservé  sur  ce  personnage.  (Voyez  Mémoires  de  l’ Académie  des  Inscriptions , 
xxx,  p.  1-28. 

(3)  Mongez,  Iconographie  romaine,  iv,  pl.  i.xiv,  5  et  6.  —  Antiquités  du  ca¬ 
binet  Pourtal'es ,  pl.  xxxvii,  p.  117.  —  Cat.  Choiseul,  n°  58. 

(4)  Cet  article  est  extrait  d’une  Dissertation  de  Visconli ,  déjà  insérée  dans  le 
catalogue  de  la  collection  de  M.  de  Choiseul-Gouffier,  p.  57-60. 
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fort  maigres,  se  remarque  un  vase  renversé,  garni  au-des¬ 
sous  d’une  bélière,  destinée  sans  doute  à  le  soulever  ou  bien 
à  le  suspendre. 

Ce  vase  est  vraisemblablement  ce  qu’on  appelait  clypeus 
(bouclier),  et  quelquefois  clibanus  (fourneau),  instrument 
qu’on  employait  dans  les  salles  de  bain  désignées  sous  le  nom 
de  lac  onium ,  et  qu’on  élevait  ou  qu’on  abaissait  à  volonté 
pour  laisser  plus  ou  moins  libre  le  soupirail  de  Y hjpocau- 
stum ,  où  le  feu  brûlait  au-dessous  du  pavé  (i). 

Sur  la  partie  inférieure  du  marbre  sont  gravées  trois  in¬ 
scriptions  grecques  ;  la  première  ,  qui  est  la  plus  ancienne  , 
se  rapporte  au  médecin  représenté  sur  le  bas-relief  ;  en  voici 
le  texte  et  la  traduction  : 


1. 

IA2ÜN  O  KAI  AEKMG2  AXAPNEY2  IATP02. 

Jason,  qui  se  nomme  aussi  Décimus,  du  dème  d’Acharnes,  médecin. 

2. 

AI0TNT2I02  IA20N02  AXAP  TONO  AE  0EOAHPOY  A0MONEOZ. 
Dionysius,  fds  de  Jason  d’Acharnes,  né  de  Théodore  d’Athmone. 


3. 

0EOMNH2TO2  AIONY2IOY  AXAP  KAI  EIPHNH2  TH2  IA20N02  AXA- 

Théomnestus,  tils  de  Dionysius  d’Acharnes ,  et  d'Irène,  fille  de  Jason 
d’Acharnes. 


.  .A02TPATH  AOPOAEI2IOY  TOY  PAMN  K  API2TIOY  TH2 
K APÜOAOT. .  MEAIT... 

Philostrate,  fille  d’Aphrodisius  de  Rhamnunte  et  d’Aristium  ,  fille  de 
Carpodotès  de  Mélitée. 

Le  R  isolé  de  cette  dernière  ligne  est  fort  remarquable, 
en  ce  qu’il  est  terminé  du  bas  par  un  trait  recourbé  qui 
indique  que  c’est  un  sigle  ou  nexus  litterarum  ,  pour  kai. 

Nous  n’avons,  par  l’histoire  littéraire,  aucune  connais- 

(  i)  On  voit  un  clypeus  de  ce  genre  sur  une  peinture  antique  des  thermes  de  Titus , 
dont  le  dessin  forme  le  cul  de  lampe  du  cinquième  livre  de  Vitruve,  dans  l’édition 
de  Galiani. 
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sance  du  médecin  Jason  d’ Acharnes  (i)  ;  il  a  dû  vivre  sous 
la  domination  romaine ,  comme  on  le  voit  par  le  nom  de 
Décimus  que  les  Grecs  ont  changé  en  Decinos. 

Le  nom  ftAristium ,  neutre ,  n’est  point  extraordinaire 
pour  une  femme  ;  ces  diminutifs  de  tendresse  sont  ordinai¬ 
rement  au  neutre ,  et  les  Latins  les  ont  aussi  adoptés  :  telles 
sont  la  Glycerium  de  l’Andrienne  de  Térence,  la  Phile- 
nium ,  la  Planerium ,  et  beaucoup  d’autres  noms  sembla¬ 
bles  ,  qui  se  trouvent  dans  les  comédies  de  Plaute. 

Ce  marbre ,  découvert  à  Athènes ,  et  qui  appartenait  à  la 
collection  Choiseul,  a  été  publié  (2). 

43.  —  Marbre  blanc.  — Torse  d’un  génie  ailé;  fragment 
d’une  composition  dont  le  sujet  est  inconnu. 

44*  Stèle  funéraire  en  marbre  blanc.  —  Une  femme  as¬ 
sise  sur  un  siège  de  forme  élevée ,  garni  d’un  coussin  et 
d’un  marche-pied,  s’apprête  à  recevoir  des  mains  d’une 
suivante  une  pjxis  et  un  miroir.  Sous  son  siège  est  déposé 
un  autre  coffret.  Le  fronton  qui  couronne  la  stèle  est  orné 
de  deux  sirènes,  l’une  jouant  de  la  double  flûte  et  l’autre 
pinçant  de  la  lyre. 

Ce  marbre,  apporté  d’Athènes,  a  été  publié  (3). 

45.  Bas-relief  égyptien  en  calcaire.  —  Un  homme  et  une 
femme  assis  en  regard  sur  des  sièges ,  reçoivent  les  hommages 
de  deux  jeunes  gens  et  d’une  femme  debout  devant  eux. 

Ce  bas-relief,  dont  le  sujet  se  rapporte  au  culte  des  an¬ 
cêtres,  établi  anciennement  chez  les  Egyptiens  comme  il  l’est 
encore  chez  les  Chinois ,  appartient  à  une  époque  fort  an- 

(1)  Un  petit  pot  d’apothicaire,  conservé  autrefois  dans  le  cabinet  de  M.  Tôchon 
d’Annecy,  présente  le  nom  d’un  Jason. 

IACONOC 
AT  Kl  O  X 
Le  lycium  de  Jason. 

Nous  savons  que  le  lycium  était  un  médicament  dont  Pline  et  Dioscoride  font 
mention,  et  que  les  médecins  anciens  étaient  souvent  apothicaires;  mais  nous  igno¬ 
rons  si  ce  dernier  Jason  était  d’ Acharnes,  et  s’il  est  Je  même  que  celui  dont  il  est 
parlé  sur  notre  marbre. 

(2)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès,  pl.  xxvi,  p.  78  ,  79.  Cat.  Choiseul,  n°  i56. 
—  M.  Bœckh  pense  que  cette  stèle  appartient  au  temps  d’Hadrien.  (Voyez  Thés, 
inscript 1,  n°  66.) 

(3)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès ,  pl.  xxiv,  p.  74-78. 
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eienne,  et  présente  quelques  formes  hiéroglyphiques  très- 
rares  ,  ainsi  que  d’autres  détails  également  utiles  h  étudier. 

—  Coll.  Mimaut ,  Cat.  n°  44°* 

46.  Marbre  blanc.  —  Statue  d’un  jeune  faune  vêtu  de 
la  nébris  et  couronné  de  pin;  il  se  retourne  en  riant  vers 
une  petite  panthère  qu’il  saisit  par  la  queue,  en  la  mena¬ 
çant  d’un  pedum  dont  sa  main  est  armée. 

Cette  charmante  figure  ,  de  travail  grec,  a  été  publiée (1). 

—  Coll.  Crawfurt. 

Hauteur,  t  mètre  45  centimètres. 

47.  Bas-relief  en  marbre  blanc.  —  Esculape  et  Hygie 
placés  sur  un  lectisterne  ,  près  d’une  table  couverte  de  fruits 
et  de  gâteaux  vers  lesquels  se  dirige  un  serpent.  Le  dieu ,  «à 
demi  couché ,  tient  de  la  main  droite  une  patère ,  et  de  la 
gauche  une  couronne,  tandis  que  sa  fille  ,  assise  à  ses  pieds, 
ouvre  une  boîte  remplie ,  sans  doute,  de  préparations  salu¬ 
taires. 

Sur  la  gauche ,  et  en  dehors  de  l’édicule  qui  renferme 
ces  divinités ,  est  sculptée  une  très-petite  figure  d’homme , 
qui  doit  être  celle  du  donataire  de  cet  ex-voto. 

Au-dessus  du  champ  était  gravée  une  inscription  grecque 
dont  il  ne  reste  plus  que  le  nom  d "Apollonius ,  qui  était 
probablement  celui  du  personnage  dont  il  vient  d’être 
question.  —  Ce  marbre,  trouvé  à  Athènes,  appartenait  à 
la  collection  Choiseul  ;  Cat.  n°  102. 

48.  Bas-relief  en  marbre  blanc.  —  Bacchus  barbu,  te¬ 
nant  un  thyrse ,  et  précédant  trois  déesses  qui  marchent  à 
la  file  en  se  donnant  la  main. 

Ce  bas-relief,  dont  le  style  est  imité  de  celui  des  anciennes 
écoles,  peut  avoir  décoré  un  monument  choragique.  Il  ap¬ 
partenait  jadis  à  l’Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
d’ou  il  fut  porté  au  Musée  des  monuments  français ,  et  puis 
ensuite  au  château  de  la  Malmaison. 

49.  Bas-relief  en  marbre  blanc.  —  Têtes  en  regard  de 

(1)  Robillard  Péronville  et  Laurent,  Musée  français,  pi.  xlvi.  —  Visconti , 
Opéré  'varie ,  etc.,  iv,  tavol.,  14.  —  Le  même,  Notice  des  ant.  du  Musée  Napo¬ 
léon  ,  n°  49.  —  Filhol,  Galerie  du  Musée  Napoléon ,  tx,  pl.  dcvi.  —  De  Clarac, 
Mus.  de  scu/pt.  ant.  etmod. ,  pl.  nccxi,  n°  i6p3  (A). 
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Méduse  et  de  Persée  :  près  de  cette  dernière  est  placée  la 
Harpe ,  et  plus  bas ,  le  monstre  marin  ,  dont  ce  héros  déli¬ 
vra  Andromède. 

50.  Marbre  blanc.  —  Statue  représentant  Apollon  de¬ 
bout  et  dans  l’attitude  du  repos.  Sa  main  gauche  est  appuyée 
sur  une  lyre,  et  la  droite  tient  par  dessus  sa  tête  une  cou¬ 
ronne  de  laurier.  —  Le  dessin  de  cette  figure  a  été  publié  (i). 

Hauteur,  i  mètre  63  centimètres. 

51.  Calcaire.  —  Un  sphinx  couché  et  tournant  sa  tête  à 
gauche.  Travail  égyptien.  —  Coll.  Mimaut,  Cat.  n°  96. 

5a.  Mosaïque  représentant  un  paysage  mon tueux ,  tra¬ 
versé  par  un  torrent  auquel  un  lion  vient  se  désaltérer.  Plus 
loin  un  cerf  épouvanté  prend  la  fuite.  —  Cette  mosaïque 
a  été  publiée.  —  Coll,  de  l’abbé  de  Tersan,  Cat .  n°  33o. 

53.  Marbre  blanc.  —  Buste  d’un  homme  imberbe  et  la 
tête  ceinte  d’une  bandelette.  Sa  draperie  ,  qui  est  moderne , 
se  compose  de  parties  exécutées  en  albâtre  oriental  et  en 
marbre  vert  antique  —  Cippe  en  vert  antique. 

54-  Basalte  noir.  —  Deux  lingams  indiens.  Ces  monu¬ 
ments  du  culte  de  Wischnou  portent  des  inscriptions  qui 
n’ont  point  encore  été  expliquées.  —  Coll.  Yan-Hoorn, 
Cat.  n°  171. 

55.  Marbre  blanc.  —  Statue  de  Diane  chasseresse , 
chaussée  de  sandales ,  et  prenant  une  flèche  dans  son  car¬ 
quois  :  cette  figure ,  qui  se  voyait  autrefois  au  palais  Lanti , 
à  Rome,  a  été  gravée  (2). 

Hauteur,  i  mètre  79  centimètres. 

56.  Marbre  blanc.  —  Antéfixe  ornée  d’une  palmette 
sortant  d’un  vase. 

5 7.  Marbre  blanc.  —  Montant  d’un  cratère  ou  d’un  tré¬ 
pied  décoré  d’arabesques. 

58.  Marbre  blanc.  —  Buste  de  l’empereur  Trajan  (Mar¬ 
cus  Ulpius  Crinitus  INerva  Traianus) ,  né  à  Italica  (aujour¬ 
d’hui  Séville  la  Yieja) ,  en  Espagne,  le  18  septembre  5a 


(1)  De  Clarac ,  Mus.  de  sculpt.  ant.  et  mod. ,  pl.  cccclxxix,  n°  9x9. 

(2)  Le  même  ,  ibid.,  pl.  dlxxvii,  n°  12',  3. 
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de  J.-C.  —  Successeur  de  Nerva,  en  98.  —  Mort  à  Séli- 
nunte  de  Cilicie  (aujourd’hui  Selenti),  le  10  août  117. 

Le  vainqueur  des  Daces  et  des  Parthes  est  représenté 
armé  d’une  cuirasse,  et  couvert  du paludamentum. 

Ce  buste ,  qui  faisait  partie  de  la  galerie  Giustiniani  (1), 
est  élevé  sur  un  cippe  en  granit  vert  des  Vosges. 

59.  Statuette  en  marbre  blanc.  —  Némésis  debout  et 
ailée  :  sa  tête  est  couverte  du  polus ,  et  ses  mains  tiennent 
un  gouvernail  et  un  pan  de  sa  tunique.  A  sa  droite  est 
placé  un  griffon  posant  sa  patte  sur  un  globe. 

60.  Marbre  blanc.  —  Petite  tête  de  femme  dont  la  che¬ 
velure  est  réunie  et  nouée  en  arrière  :  fragment  d’une  statue. 

61.  Haut-relief  en  marbre  blanc.  —  L’amour  couché  et 
endormi  sur  une  peau  de  lion ,  tient  sa  main  droite  appuyée 
sur  une  massue. 

Cette  jolie  composition ,  qui  rappelle  les  faiblesses  d’Her- 
cule,  se  trouve  répétée,  avec  quelques  variantes,  sur  d’autres 
marbres  qui  ont  été  publiés  (2). 

62.  Bas-relief  sculpté  sur  le  devant  d’une  urne  cinéraire 
en  marbre  blanc.  —  Phèdre  assise  et  plongée  dans  un  vio¬ 
lent  désespoir,  reçoit  les  secours  d’OEnone  et  d’une  autre 
femme  (peut-être  Vénus?)  placée  près  d’elle  :  l’Amour  af¬ 
fligé  et  dans  l’attitude  d’un  génie  funèbre ,  s’appuie  triste¬ 
ment  sur  les  genoux  de  sa  victime. 

En  face  de  ce  premier  groupe,  le  chaste  Hippolyte  éga¬ 
lement  assis  et  détournant  la  tête ,  paraît  saisi  d’horreur  de 
l’aveu  qui  vient  de  lui  être  révélé  par  une  tablette  pliée 
(iriva%  7ttvxtoç)  qu’il  tient  encore  à  la  main  :  un  chien  et 
deux  chasseurs ,  placés  à  ses  côtés ,  rappellent  les  inclina¬ 
tions  particulières  du  fils  de  Thésée ,  et  servent  à  compléter 
ce  drame ,  dont  le  sujet  est  assez  rarement  figuré  sur  les  mo¬ 
numents  (3). 

(1)  Galeria  Giustiniana ,  n,  tavol.  xvii. 

(2)  Monument .  Matheian . ,  i,  tab.  cv.  —  Millin,  Voyage  en  Savoie,  i,  p.  264. 
— -  British  Muséum,  Room  x ,  n°  8.  —  De  Clarac,  Mus.  de  sculpt.  ant.  et  mod. , 
pl.  dcxi.iv ,  n°  1474  (A).  —  Deux  figures  semblables  appartiennent  au  Musée  royal 
du  Louvre. 

(3)  Houel,  Voy.  en  Sic.,  ni,  pl.  238 , 23g.  —  Peint,  d’ Herculanum ,  ni ,  pl.  83. 
—  Zoëga,  Bassi-relievi  antichi,  tav.  xlix  et  l.  —  Millingen  ,  Vases  grecs ,  etc., 
pl.  xn  et  xin.  —  Bulletino,  etc.,  mai  1829,  p.  3g. —  Antiques  du  Louvre,  n°  t6. 
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Sur  les  cotés  de  l’urne  sont  sculptés  deux  griffons,  ani¬ 
maux  fantastiques  consacrés  à  Apollon  et  à  d’autres  divini¬ 
tés,  et  auxquels  était  confiée  la  garde  des  tombeaux. 

63.  Marbre  blanc.  —  Tête  de  cheval  harnaché  :  beau 
fragment  d’une  statue  équestre  de  proportion  colossale. 

64.  Marbre  blanc.  —  Haut-relief  qui  décorait  le  cou¬ 
vercle  d’une  urne  cinéraire. 

On  y  voit  la  figure  d’un  jeune  romain  ,  à  demi  étendu 
sur  une  couche  très-basse ,  et  la  main  gauche  appuyée  sur 
un  oiseau.  A  ses  pieds  est  placé  un  animal  fort  petit  et  en¬ 
tièrement  mutilé. 

65.  Marbre  blanc.  —  Petit  sarcophage  orné  d’un  bas- 
relief  représentant  douze  enfants  légèrement  vêtus ,  jouant 
avec  des  pommes  et  d’autres  fruits.  Ces  figures  se  détachent 
sur  un  fond  qui  contient  en  outre  un  portique  et  trois 
Termes  (1). 

Sur  le  devant  du  couvercle  sont  deux  génies  soutenant 
un  cartel  rempli  par  l’inscription  suivante  : 

D  7  m 

Li  AEMILIO  DAPHNO  POMP 
TINA  YIXIT7  ANN 7  IIII7  D7  VI 
IIVLIA  DAPHNE 7  FILt  DVLCISSIMO 

Aux  dieux  Mânes. 

A  Lucius  Émilius  Daphnus  (de  la  tribu)  Pomptina. 

Il  a  vécu  quatre  ans  six  jours. 

Julia  Daphné,  à  son  fils  chéri. 

Les  deux  angles  antérieurs  de  ce  couvercle  sont  ornés  de 
masques  humains.  Sur  les  côtés  de  la  caisse  se  voient  deux 
griffons. 

66.  Sarcophage  de  forme  rectangulaire,  en  marbre  blanc. 

La  face  principale  de  ce  monument  présente  le  buste 

lauré  d’un  jeune  poète  qui  tient  un  volumen.  Sur  les  côtés 
de  ce  buste  ,  des  génies  ailés  soutiennent  de  belles  guirlandes 
au-dessus  desquelles  sont  des  masques  bachiques  séparés  par 
des  thyrses.  Sur  le  plan  inférieur,  se  voient  des  paniers  ren- 


(1)  Un  petit  sarcophage,  de  la  collection  de  feu  M.  William  Weddel,  repré¬ 
sente  un  sujet  semblable  à  celui  qui  vient  d’être  décrit.  ( Voyez  Dalaway,  les  Beaux- 
Arts  en  Angleterre ,  trad.  franç. ,  it  ,  p.  99,  n°  22.) 
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versés  d’où  tombent  des  fruits  becquetés  par  des  oiseaux, 
emblème  gracieux  de  la  vie  qui  s’échappe,  assez  fréquem¬ 
ment  reproduit  sur  les  tombeaux  romains. 

Les  cotés  de  ce  marbre  sont  occupés  par  des  griffons. 

Le  temps  a  épargné  les  sarcophages  de  quelques  autres 
poètes  (i).  Celui-ci  a  été  apporté  en  France  par  le  rece¬ 
veur  général  Boutin,  ami  généreux  et  éclairé  des  arts.  Ce 
respectable  amateur,  qui  l’avait  acquis  à  Rome,  en  embellit 
sa  délicieuse  retraite  de  Tivoli ,  où  ce  marbre  resta  de  lon¬ 
gues  années ,  et  lors  même  que  ce  beau  lieu  devint  un  éta¬ 
blissement  consacré  à  donner  des  fêtes  publiques.  —  Il  a 
été  publié  par  Millin  (2). 

67.  Statuette  en  marbre  blanc.  —  Un  jeune  faune  de¬ 
bout  ,  portant  dans  ses  bras  Bacchus  enfant. 

68.  Marbre  blanc.  — Tête  de  satyre  couronné  de  pin; 
fragment  d’une  petite  statue. 

69.  Marbre  blanc.  —  Petit  buste  cuirassé  de  l’empereur 
Galba  (Servius  Sulpicius),  né  à  Rome  le  24  décembre  de 
l’an  701  de  Rome.  —  Successeur  de  Néron,  le  9  juin  68 
de  J.-C.  —  Tué  après  un  règne  de  sept  mois  ,  le  16  janvier 
69 ,  par  les  prétoriens  qui  vendent  l’empire  à  Othon. 

70.  Marbre  blanc.  —  Urne  cinéraire  décorée  d’un  cartel 
entouré  de  palmettes,  de  rosaces  et  de  feuilles -d'eau.  Sur  le 
cartel  est  gravée  cette  inscription  : 

ATTICVSï  AGRIP-! 

CAESARIS*’  DISP-? 

Atticus  Agrippa,  intendant  de  l’empereur. 

L’absence  du  nom  de  l’empereur  auquel  cet  homme  fut 
attaché  ,  peut  faire  croire  que  cette  urne  était  autrefois  ren¬ 
fermée  dans  l’une  de  ces  sépultures  communes  à  une  seule 
famille,  ou  quelquefois  même  aux  serviteurs  des  princes, 
et  qui  reçurent ,  par  allusion  à  leur  distribution  intérieure , 
le  nom  de  Columbarium  (3). 

(1)  Winckelmann,  Mon.  ant.  ined .,  n°  189.  —  Monum.  Matheian. ,  ni,  49. 
—  Mus.  Capit.,  îv,  tab.  xxvi.  —  Rocheggiani,  Costumi ,  etc. ,  tav.  lxxxix. 

(a)  Mon.  ant.  ined.,  1,  pl.  x. 

(3)  Tels  sont,  particulièrement,  celles  de  la  famille  Pompéia,  et  des  affranchis 
de  Livie ,  dont  les  vues  et  les  inscriptions  sonl  publiées. 
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7 1.  Marbre  blanc.  —  Buste  cuirassé  de  l’empereur  Ha¬ 
drien  (  Nerva  Traianus  Publius  Aclius  Hadrianus).  Né  à 
Italica  selon  les  uns,  et  à  Rome  suivant  d’autres,  le  24  jan- 
vier  de  l’an  76  de  J.-C.  —  Successeur  de  Trajan ,  le  1 1  août 
117.  —  Mort  à  Baiæ,  en  Campanie  (aujourd’hui  Baya), 
le  10  juillet  i38. 

Ce  buste,  autrefois  conservé  dans  la  galerie  Giustiniani(i), 
est  placé  sur  un  cippe  en  granit  vert  des  Vosges. 


ESCALIER. 

72.  Marbre  blanc.  —  Buste  diadémé  d’une  déesse  (peut- 
être  de  Junon).  —  Cippe  en  granit  yert  des  Vosges. 

73.  Marbre  blanc.  —  Buste  présumé  de  l’empereur 
Commode  (Marcus  Ælius  Aurelius  Commodus  Antoninus), 
né  à  Lanuvium,  l’an  16 1  de  J.-C.  —  Successeur  de  Marc- 
Aurèle  ,  son  père ,  en  180.  —  Mort  empoisonné  et  étranglé 
par  Martia,  l’une  de  ses  concubines,  le  3 1  décembre  192. 

Cette  tête,  dont  la  ressemblance  avec  les  autres  images 
du  même  prince  n’est  point  aussi  frappante  qu’on  pourrait 
le  désirer,  est  exécutée  avec  une  supériorité  de  talent  très- 
remarquable.  —  Coll.  Dodwell.  —  Cippe  en  granit  vert 
des  Vosges. 

74.  Marbre  blanc.  —  Tête  d’une  amazone,  très-beau 
fragment  d’une  statue  de  travail  grec. 

La  dénomination  donnée  à  cette  tête  est  fondée  sur  l’i¬ 
dentité  de  caractère  et  de  coiffure  qu’elle  présente  avec 
les  statues  d’amazones  conservées  dans  les  collections  du 
Vatican  (2),  du  Capitole  (3),  et  du  Louvre  (4).  —  Trouvé 
à  Ostie  avec  le  n°  81 .  ■ —  Cippe  en  granit  des  Vosges. 

75.  Statuette  en  marbre  blanc.  — Mercure  debout  et 
la  tête  ailée  ,  appuyant  son  bras  gauche  sur  un  cippe  chargé 
d’arabesques ,  et  posant  le  pied  gauche  sur  une  tortue.  Ses 
mains  tiennent  la  bourse  et  le  caducée. 

(1)  Galeria  Giustiniana ,  n,  tav.  xix. 

(2)  Visconti,  Mas.  Pio  Clément.,  n ,  la!),  xxxvxir. 

(3)  Bottari,  Mus.  Capit.,  n,  tab.  xr.vr. 

(4)  Salle  du  héros  combattant,  n°  281 . 
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Cette  figure  a  été  décrite  par  Visconti  (i).  —  Coll.  Craw- 
furt. 

76.  Marbre  blanc.  —  Urne  cinéraire  ornée  de  deux  grif¬ 
fons  en  regard ,  et  séparés  par  un  candélabre.  Au-dessus  est 
gravée  l’inscription  suivante  : 

EVANTHE-’  LIE-  A  CVBIO 
EVANTHES-  FRATRI 

E-7  Mn 

A  Evanlhe,  affranchi,  valet  de  chambre; 

Evanthes,  à  son  frère,  bien  méritant. 

Sur  les  cotés  de  l’urne  sont  sculptés  un  préfériculum  et 
une  patère. 

77.  Marbre  blanc.  —  Buste  d’un  Romain  avancé  en 
âge,  et  dont  les  traits  nous  sont  inconnus.  —  Cippe  en  gra¬ 
nit  vert  des  Vosges. 

78.  Marbre  blanc.  —  Buste  cuirassé  de  l’empereur  Ti¬ 
bère  (Tiberius  Claudius  Nero),  né  à  Rome  le  16  novembre 
de  l’an  712  de  Rome.  —  Successeur  d’Auguste,  l’an  14  de 
J.-C.  —  Mort  à  Misène,  dans  la  Campanie ,  étouffé  par  Ca- 
ligula,  le  16  mars  37.  —  Ce  buste  est  élevé  sur  un  cippe 
en  granit  vert  des  Vosges.  — Coll.  Giustiniani. 

79.  Marbre  blanc.  —  Buste  de  Julia  Mamaea ,  mère  de 
l’empereur  Alexandre  Sévère,  tuée  avec  son  fils  près  de 
Mayence  ,  le  19  mars  de  l’an  ^35  de  J.-C.  —  Ce  marbre 
appartenait  à  la  collection  de  feu  M.  le  cardinal  Fesch. 

Cippe  en  granit  vert  des  Vosges. 

80.  Marbre  blanc.  —  Buste  présumé  de  l’impératrice 
Crispine  (Bruttia  Crispina),  mariée  à  Commode  en  177  de 
J.-C.  —  Reléguée  à  Caprée  pour  cause  d’adultère,  et  en¬ 
suite  mise  à  mort  en  1 83. 

Ce  buste ,  l’un  des  mieux  conservés  qui  soient  connus , 
représente  Crispine  dans  tout  l’éclat  de  la  jeunesse  et  de  la 
beauté;  sa  chevelure,  qui  est  légèrement  ondée ,  se  réunit 
en  arrière ,  et  forme  une  masse  très-élargie  qui  couvre  une 
partie  de  sa  tête  ;  son  vêtement  consiste  dans  une  stola, 


(1)  Description  des  antiques  du  Musée  Napoléon ,  n°  i53. 
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dont  les  manches  attachées  par  des  petits  boutons,  est  pres¬ 
que  entièrement  cachée  par  une  draperie  très-fine  et  parfai¬ 
tement  ajustée.  —  Cippe  en  granit  noir  de  Suède. 

8  i .  Marbre  blanc.  —  Buste  d’ Agrippa  (  Marcus  Vipsa- 
nius) ,  né  d’une  famille  obscure  l’an  de  Rome  691.  —  Con¬ 
tribue  puissamment  aux  victoires  de  Philippes  et  d’Actium 
qui  décidèrent  de  la  fortune  d’Octave.  —  Epouse  Julie,  fille 
d’Auguste ,  déjà  veuve  du  jeune  Marcellus.  —  Exerce  trois 
fois  le  consulat,  et  meurt,  à  cinquante  et  un  ans,  dans  la 
Campanie ,  au  retour  d’une  expédition  en  Pannonie ,  en 

74a(0- 

Agrippa  est  ici  représenté  plus  jeune  et  avec  un  visage 
moins  sévère  que  sur  ses  autres  portraits  connus.  — Trouvé 
à  Ostie.  —  Cippe  en  granit  noir  de  Suède. 


APPARTEMENT. 

89..  Marbre  blanc.  —  Buste  de  Néron  enfant. 

83.  Marbre  blanc.  — Tête  d’un  enfant  romain  inconnu. 

84-  Marbre  blanc.  —  Tête  d’Apollon,  fragment  d’une 
statue  colossale. 

Ce  chef-d’œuvre  de  l’art  grec  semble  allier  un  souvenir 
du  style  austère  des  vieilles  écoles ,  à  la  hauteur  de  pensée 
et  à  la  pureté  d’exécution  qui  distingue  si  éminemment  les 
ouvrages  de  l’immortelle  période  des  Phidias ,  des  Praxi¬ 
tèle  ,  et  sans  doute  aussi  de  l’auteur,  aujourd’hui  ignoré , 
de  cette  admirable  sculpture.  On  ne  saurait  trop  regretter 
la  perte  des  autres  parties  de  cette  figure ,  qui  a  tenu  cer¬ 
tainement  un  rang  très-distingué  parmi  les  productions  les 
plus  célèbres  des  grands  maîtres  de  l’antiquité. 

Ce  marbre ,  qui  faisait  autrefois  le  plus  bel  ornement  de 
la  galerie  Giustiniani ,  a  été  publié  (9). 


(1)  Parmi  les  nombreux  édifices  dont  Agrippa  embellit  la  ville  de  Rome,  on 
doit  citer  particulièrement  le  fameux  Panthéon ,  changé  en  église  en  607,  par  le 
pape  Boniface  IV  ;  les  aqueducs  qu’il  fit  construire  pour  amener  l’eau  sur  les  monts 
Viminal  et  Palatin;  plus  de  cent  fontaines  ornées  de  trois  cents  statues  de  marbre, 
et  de  quatre  cents  colonnes  eu  même  matière  ;  des  thermes  décorés  de  tableaux  ,  etc. 
Les  Athéniens  lui  érigèrent  une  statue  équestre ,  dont  le  piédestal  existe  encore 
devant  l’aile  gauche  des  Propylées. 

(2)  Gai.  Giustin.,  n ,  tav.  xlit.  —  Antiq.  du  cab.  Pourtalès  ,  pl.  xiv,  p.  5i„ 
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85.  Marbre  blanc.  —  Hermès  bifrons  de  Jupiter  Ammon 
et  de  Bacchus  Hébon. 

86.  Marbre  blanc.  —  Tête  de  Publias  Scipion,  dit  P  An¬ 
cien  ,  portant  à  la  tête  la  blessure  cruciale  qu’il  reçut  a  l’âge 
de  dix-sept  ans,  lorsqu’il  sauva  la  vie  à  son  père,  vaincu 
par  Annibal  à  la  bataille  du  Tésin  (i). 

L’authenticité  de  ce  portrait  est  justifiée  par  l’inscription 
antique  gravée  sur  un  buste  semblable  qui  appartient  à  la 
collection  du  Capitole  (a).  —  Trouvé  à  Arles. 

Winckelmann  a  donné  l’indication  de  sept  autres  bustes 
qui  représentent  également  cet  illustre  capitaine  (3). 

87.  Marbre  blanc.  — Tête  de  Mercure  coiffé  du  pétase. 

88.  Marbre  blanc.  —  Hermès  bifrons  semblable  à  celui 
déjà  décrit  sous  le  n°  85. 

89.  Marbre  blanc.  —  Tête  d’Apollon ,  fragment  d’une 
statue  de  travail  grec.  Ce  débris ,  qui  appartient  à  une  bonne 
époque  de  l’art,  a  été  découvert  dans  les  ruines  d’Alexan¬ 
drie  d’Egypte.  —  Coll.  Mimaut.  Cat.  110  5oy. 


GALERIE. 

Au-dessus  de  la  porte  d’entrée  est  placée  l’inscription 
suivante  : 

ART1VM  GRAPH1CARVM 
EX  OMNI  GEN  TE  OMNI  AEYO  SVPELLEX. 

Collection  des  arts  graphiques  de  toutes  les  nations  et  de  tous  les  temps. 

90.  Marbre  blanc.  —  Tête  de  femme  portant  un  diadème 
orné  de  roses  à  six  pétales ,  et  dont  la  chevelure ,  attachée 
en  arrière,  laisse  échapper  des  tresses  qui  retombaient  sur  son 
sein. 

Cette  tête  appartenait  à  une  petite  statue  de  style  éginé- 
tique.  —  Coll.  Tiolier. 

91.  Marbre  blanc.  —  Tête  d’Arsinoë,  fdle  de  Ptolémée 

(1)  Polybe,  Hist.,  c.  2.  —  Servais,  ad  Æn. ,  I.  x,  v.  800. 

(2)  Yisconli,  Iconographie  romaine ,  pl.  m,  nos  1,2,3. 

(3)  IJist.  de  l’art ,  1.  x ,  ch.  5.  , 
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Soter,  veuve  en  premières  noces  de  Lysimaque,  roi  de 
Thrace ,  dont  elle  fait  assassiner  le  fils.  —  Remariée  à  Cé- 
raunus  son  frère ,  roi  de  Macédoine ,  qui  égorge  les  enfants 
qu’elle  avait  eus  de  Lysimaque.  Sœur  et  seconde  femme 
de  Ptolémée  Philadelphe  ,  roi  d’Egypte  (i). 

Cette  tête ,  dont  la  ressemblance  est  établie  par  les  mé¬ 
dailles  ,  était  ornée  de  pendants  d’oreilles  et  d’autres  acces¬ 
soires  qui  n’existent  plus.  —  Apporté  d’Alexandrie  d’Égypte. 

92.  Marbre  jaune  antique.  —  Petit  hermès  représentant 
Bacchus  barbu. 

93.  Marbre  blanc.  —  Petit  hermès  représentant  un  faune 
qui  rit. 

94-  Marbre  blanc.  —  Tête  de  femme  dont  la  chevelure 
est  écartée  du  visage ,  et  qui  peut  avoir  fait  partie  d’une  sta¬ 
tue  de  Vénus  Anadyomène,  semblable  à  celle  placée  dans 
le  Musée  Chiaramonti  (2).  —  Coll.  Dodwell. 

95.  Basalte  vert.  —  Petite  tête  mutilée  d’un  satyre;  frag¬ 
ment  d’une  figure  très-spirituellement  exécutée.  —  Apportée 
de  Smyrne. 

96.  Marbre  blanc.  —  Torse  et  cuisses  d’une  statuette  re¬ 
présentant  un  homme  nu  et  debout. 

97.  Marbre  blanc.  Partie  supérieure  d’une  statuette  re¬ 
présentant  un  aurige  (conducteur  de  chars)  couronné  de 
pin  (3),  le  corps  serré  de  bandelettes,  et  tenant,  appuyée 
contre  son  épaule  gauche,  une  palme,  symbole  de  la  victoire. 

Le  Musée  Borgia  possédait  les  fragments  de  deux  statues 
de  ce  genre  (4).  Une  autre  statue  ,  plus  entière,  et  qui  tient 
également  une  palme,  est  conservée  au  Vatican  (5).  — 
Trouvé  dans  l’île  de  Milo.  —  Coll.  Gaspari. 

98.  Marbre  blanc.  —  Fragment  d’une  petite  statue  d’Her- 
cule. 

(1)  M.  Champollion-Figeac ,  Annales  des  Lagides ,  «,  p.  3  ,  iS  ,  20. 

(2)  Visconti  et  Guattani,  Mus.  Chiaramonti,  tav.  xxxvi. 

(3)  Ce  cocher  avait  peut-être  remporté  le  prix  aux  jeux  Isthmiques,  où  les  vain¬ 
queurs  étaient  couronnés  de  branches  de  pin. 

(4)  Guattani,  Mon.  ant.  ined.,  1788,  novembre,  tav.  11  et  ni. 

(5)  Visconti,  Mus.  Pio  Clement ,,  ni,  tav.  xxxi 
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99.  Marbre  blanc.  —  Buste  d’un  baccbant  couronné  de 
lierre,  et  portant  la  pardalide  (peau  de  panthère)  sur 
l’épaule  droite. 

100.  Porphyre  rouge  oriental.  —  Buste  colossal  de  l’em¬ 
pereur  Titus  (Flavius  Domitianus)  ,  né  à  Rome  le  3o  décem¬ 
bre  41  de  J.-C.  —  Monté  sur  le  trône  le  24  juin  79  (I)- 

—  Mort  le  1  3  septembre  8 1 . 

Ce  buste ,  exécuté  sur  une  matière  fort  dure ,  est  parfai¬ 
tement  bien  modelé.  —  Draperie  moderne  en  marbre  blanc. 

—  Cippe  en  même  matière  que  la  tête. 

[  o  1 .  Marbre  blanc.  —  Partie  d’un  pied  humain  :  débris 
d’une  statue. 

102.  Marbre  blanc-  —  Pied  et  partie  d’une  jambe  :  frag¬ 
ment  d’une  statue. 

103.  Marbre  blanc.  —  Pied  et  bas  de  jambe  orné  d’une 
périscèlide.  Ce  pied  pose  sur  une  semelle  sans  attaches ,  et 
découpée  en  feston  devant  chacun  des  doigts. 

104.  Marbre  blanc.  —  Main  droite  de  proportion  colos¬ 
sale,  et  qui  tient  un  objet  de  forme  cylindrique,  comme  le 
serait  la  hampe  d’une  lance. 

to5.  Marbre  blanc.  —  Buste  du  jeune  Annius  Verus,  fils 
de  Marc-Aurèle  et  de  Faustine  (Annia),  né  en  l’an  i63  de 
J.-C.  —  Décoré  du  titre  de  César  en  166.  —  Mort  à  Pré- 
neste  (aujourd’hui  Palestrina) ,  ville  du  Latium ,  en  1 70. 

—  Ce  buste  appartenait  au  cabinet  du  duc  de  Modène. 

106.  Marbre  blanc.  Statuette  représentant  Vénus  nue  et 
debout ,  élevant  sa  ceinture  à  la  hauteur  du  visage.  —  Cette 
jolie  figure  a  été  gravée  (2).  —  Coll,  de  la  Malmaison. 

107.  Marbre  blanc.  —  Statuette  de  Vénus  debout ,  rele¬ 
vant  une  partie  de  sa  chevelure.  A  sa  gauche  est  placé  un 
therme  ithyphallique.  —  Ce  marbre ,  autrefois  conservé  au 
château  de  la  Malmaison  ,  a  été  gravé  (3). 

108.  Marbre  blanc.  —  Tête  présumée  du  jeune  Marcellus 

(x)  Cette  année  est  celle  où  les  villes  d’Herculanuin,  de  Pompéi  et  de  Stabia 
furent  ensevelies  sous  les  cendres  du  Vésuve. 

(2)  De  Clarac,  Mus.  de  sculpt.  ant.et  mod. ,  pl.  dcxix,  n°  1890  (B). 

(S)  Ibid. ,  pl.  dcxix  ,  n°  i  890  (A). 
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(  Marcus  Glaudius) ,  fils  d’Octavie  sœur  d’Auguste ,  et  de 
Gains  Glaudius  Marcel  lus.  —  Né  vers  l’an  44  avant  J. -G.  — 
Epoux  de  Julie  ,  fille  d’Auguste  ,  en  729  de  Rome.  —  Mort 
à  l’âge  de  2  1  ans  (1). 

Ce  portrait ,  dont  l’authenticité  ne  peut  être  rigoureuse¬ 
ment  constatée ,  mais  qui ,  du  moins ,  ressemble  bien  à  ce¬ 
lui  publié  sous  ce  nom  dans  X Iconographie  romaine  (2) , 
est  d’ailleurs  très-remarquable  par  la  vérité  de  son  exécu¬ 
tion.  —  Coll.  Beugnot.  Cat.  n°  290. 

109.  Marbre  blanc.  — Tête  d’un  jeune  Romain  ;  portrait 
inconnu. 

110.  Marbre  blanc.  — Buste  d’un  jeune  Romain  vêtu 
d’une  tunique  et  d’une  petite  draperie. 

mi.  Marbre  blanc.  —  Buste  d’un  jeune  homme  inconnu; 
fragment  d’une  statue  de  travail  grec. 

1 12.  Marbre  pentélique.  —  Tête  de  jeune  homme  vue  de 
profil  et  portant  une  chevelure  courte  et  serrée  par  une  es¬ 
pèce  de  diadème.  Cette  tête ,  dirigée  de  droite  à  gauche , 
appartenait  à  l’un  des  cavaliers  sculptés  sur  la  face  sud  de 
la  frise  extérieure  du  Parthénon.  Ce  fragment ,  apporté 
d’Athènes  ,  appartenait  à  M.  Fauvel. 

î  i3.  Marbre  blanc.  —  Pied  de  femme  de  grandeur  colos¬ 
sale,  et  chaussé  d’une  sandale  à  semelle  très-épaisse.  Ce 
beau  fragment,  qui  semble  avoir  fait  partie  d’une  statue 
polychrome ,  a  été  découvert  près  des  ruines  du  temple 
de  Minerve  Poliacle ,  à  Athènes.  —  Coll.  Allier  de  Haute- 
roche. 

1  14.  Marbre  blanc.  —  Bas-relief  représentant  un  auteur, 
ou  plutôt  un  acteur  dramatique  (3),  assis  et  adressant  la 


(  1)  C’est  de  ce  prince  qu’il  est  question  dans  le  célèbre  passage  du  livre  vi 
de  l 'Enéide,  dont  la  lecture,  faite  par  Virgile,  causa,  dit-on,  l’évanouissement 
d’Octavie.  La  critique  historique,  qui  a  porté  le  doute  sur  beaucoup  d’autres  faits 
reçus  pendant  longtemps  sans  examen,  a  du  pourtant  faire  remarquer  que  les 
auteurs  contemporains  d’Auguste  gardent  tous  le  silence  sur  cette  anecdote  si  digne 
d’être  rapportée,  et  qu’il  n’en  est  même  parlé  que  trois  siècles  plus  tard,  sous  le 
règne  de  Constantin.  ( Voyez  Mongez  ,  Iconographie  romaine,  n,  p.  40.)  —  Un 
buste  semblable  appartient  au  Musée  du  Louvre. 

(■2)  Ibid.,  ix,  pl.  xix,  nos  6  et  7. 

(3)  La  tèle  de  cet  homme  est  bien  évidemment  un  portrait. 


SCULPTURES 


25 


parole  à  une  femme  debout  et  placée  à  sa  gauche  (i);  à  la 
droite  du  premier,  un  enfant  joue  de  la  double  flûte  pour 
accompagner  la  répétition  scénique  que  ces  personnages 
font  entre  eux. 

Ce  bas-relief,  d’un  fini  extraordinaire ,  et  dont  le  sujet  a 
été  diversement  expliqué  (2) ,  était  passé  de  la  collection 
Carpegna  dans  celle  du  Vatican;  plus  tard  ,  il  a  fait  partie 
des  objets  d’art  réunis  au  château  de  la  Malmaison. 

1 1 5.  Marbre  jaune  antique.  —  Masque  de  Bacchus  barbu 
couronné  de  corymbes. 

1 1 6.  Marbre  blanc.  —  Tête  de  femme  portant  une  espèce 
de  coiffe  serrée  par  des  cordons.  Cette  tête  ,  de  travail  grec , 
et  à  laquelle  on  a  donné  sans  aucun  fondement  le  nom  de  Sa- 
pho  (3) ,  est  semblable  à  quelques  autres  conservées  dans 
les  collections  du  Vatican  (4) ,  du  Capitole  (5)  et  de  sir  Wor- 
sley  (6).  —  Ce  marbre  appartenait  à  la  galerie  Giusti- 
niani  (7). 

t  17.  Marbre  blanc.  —  Tête  de  Lucius  Vérus,  beau  por¬ 
trait  exécuté  dans  la  première  jeunesse  de  ce  prince. 

1 1 8.  Marbre  blanc.  —  Buste  présumé  de  l’impératrice 
Domitia  (Domitia  Longina).  — Enlevée  par  Domitien  au 
sénateur  Lucius  Lamia  ,  son  premier  époux ,  l’an  70  de  J.-C. 
—  Morte  fort  âgée  sous  le  règne  de  T’rajan ,  ou  peut-être 
même  sous  celui  d’Antonin. 

Domitia  était  fille  du  célèbre  Domitius  Corbulon  ;  elle 
souilla  sa  vie  par  de  honteuses  débauches ,  et  fut  la  com¬ 
plice  des  meurtriers  de  Domitien. 

Ce  buste  ,  dont  le  visage  est  modelé  avec  un  art  admira¬ 
ble  ,  représente  Domitia  coiffée  en  ruche  à  boucles  fort  pe- 


(1)  La  partie  supérieure  de  cette  femme,  ainsi  que  la  figure  du  satyre  qui  occupe 
l’angle  opposé,  sont  modernes. 

(2)  Buonaroti,  Med.  ant.,  p.  447. —  Bellori,  Pict.  ant.  crypt..  Rom.,  tab.  xv. 
—  Visconti,  Mus.  Pio  Clément.,  1,  tav.  B.  —  Antiques  du  cabinet  Pourtalès , 
pl.  xxxvni,  p.  1 16. 

(3)  Bellori,  Vet.  illustr.  imag. ,  n°  63. 

(4)  Visconti,  Mus.  Pio  Clement.,  vi,  tav.  iv,  n°  2. 

(5)  Bottari,  Mus.  capit. ,  1,  tav.  lviii. 

(6)  Delaway,  Les  Beaux- A  rts  en  Angleterre ,  trad.  franç. ,  n,  p.  1 13,  n°  22. 

(7)  Galeria  Giustiniana ,  11 ,  tav.  lu. 
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tites,  et  formant  une  masse  considérable,  tandis  que  le 
reste  de  sa  chevelure  est  divisé  en  nattes  réunies  et  roulées 
derrière  sa  tête. 

Le  Musée  du  Louvre  possède  une  inscription  en  l’hon¬ 
neur  de  cette  princesse;  elle  a  été  publiée  par  Visconti  (i). 

i  19.  Marbre  blanc.  —  Groupe  représentant  Diane  tri- 
forme.  —  Coll.  Choiseul.  Cat.  n°  /p. 

iao.  Albâtre  oriental.  —  Patte  de  lion  qui  a  dû  faire 
partie  des  soutiens  d’un  labrum  ou  d’un  trépied. 

12 1.  Albâtre  gypseux.  —  Douze  pièces  :  vases  à  par¬ 
fums,  boites  et  plateaux.  Sous  le  couvercle  de  l’une  des 
boîtes  est  tracé  à  l’encre  et  en  caractères  cursifs,  le  nom 
propre  suivant  :  epasmia  ( aimable  ).  —  Trouvés  à  Athènes. 

122.  Marbre  rouge  antique.  —  Petit  chapiteau  de  pilas¬ 
tre  orné  d’acanthe  et  d’arabesques  fort  bien  exécutés. 


(1)  Mon.  Gab.,  p.  107. 
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PREMIER  CARINET. 

ia3.  —  Forme  66.  Peinture  jaune.  — Vulci.  —  Jupiter 
couronné  de  myrte,  porte  une  chevelure  séparée  en  lon¬ 
gues  tresses ,  et  marchant  avec  rapidité ,  lève  son  bras  droit 
prêt  à  lancer  la  foudre.  Au-dessus  de  sa  main  gauche, 
qui  est  dirigée  en  avant  et  semble  faire  une  menace ,  s’élève 
un  épervier  prenant  son  vol ,  image  de  la  vélocité  du  dieu , 
qui ,  pour  faciliter  sa  poursuite  a  déjà  relevé  sa  longue  tu¬ 
nique  sur  sa  poitrine  et  sur  ses  reins  (i). 

Revers.  —  Un  guerrier  nu  et  barbu ,  la  tête  armée  d’un 
casque  (cranos)  garni  de  Géniastères ,  tient  sa  lance  en 
arrêt ,  et  porte  au  bras  gauche  un  grand  bouclier  orbicu- 
laire  dont  l’emblème  représente  le  combat  d’un  vautour  et 
d’un  serpent. 

Ce  personnage,  qui  est  bien  évidemment  l’adversaire  que 
Jupiter  atteint  et  combat,  peut  être  le  géant  Porphyrion,  qui, 
après  avoir  tenté  de  faire  violence  à  Junon  ,  et  déjà  frappé 
de  la  foudre ,  fut  enfin  achevé  par  les  flèches  d’Hercule  (2). 


(1)  Une  draperie  flottante  recouvre  ses  deux  bras. 

(2)  Apollodore,  1.  i ,  c.  6.  - —  Une  autre  tradition  fait  tomber  ce  géant  sous  les 
traits  d’Apollon. 
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—  Ce  vase  faisait  partie  de  la  collection  de  M.  le  prince  de 
Canino. 

124.  —  F.  66.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Jupiter  de¬ 
bout,  la  tête  ceinte  d’une  couronne  de  myrte  et  vêtu  de 
long,  tient  sa  main  droite  appuyée  sur  sa  hanche,  et  re¬ 
pose  sa  main  gauche  sur  un  sceptre  terminé  du  haut  par 
une  fleur  de  grenade.  En  regard  du  dieu,  Hébé  ,  vêtue  d’une 
tunique  talaire  et  d’un  pépins ,  remplit  la  phiale  quelle  va 
présenter  ensuite  au  maître  du  monde. 

Revers.  —  Deux  éphèbes  enveloppés  dans  leurs  man¬ 
teaux  :  l’un  d’eux ,  appuyé  sur  un  bâton ,  regarde  son  com¬ 
pagnon  qui  s’éloigne  en  se  tournant  vers  lui. 

La  première  de  ces  peintures  a  été  publiée  (1). 

12$.  F.  66.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Jupiter  assis, 
couronné  de  laurier  et  vêtu  d’une  tunique  en  partie  cachée 
par  une  draperie,  présente  une  phiale  à  Iris  ailée,  qui 
exerce  ici ,  comme  sur  d’autres  monuments ,  les  fonctions 
ordinaires  de  Ganyinède  et  d’Hébé. 

Revers.  —  Une  femme  (peut-être  Gérés),  vêtue  d’une  tu¬ 
nique  talaire  et  enveloppée  d’un  pépins ,  marche  rapide¬ 
ment  ,  et  tient  à  la  main  gauche  un  flambeau  allumé. 

j  26.  —  F.  79.  Peinture  jaune.  —  Sant’  Agata  de’  Goti. 

—  Gérés  debout  et  tenant  de  sa  main  droite  un  grand 
flambeau  allumé ,  tourne  la  tête  vers  Triptolème  assis  sur 
un  petit  char  attelé  de  deux  serpents  :  en  face  de  ce  dernier, 
Proserpine  assise  sur  un  siège  peu  élevé ,  tient  un  sceptre , 
et  porte  aussi  ses  regards  sur  le  fils  de  Métanire. 

Sur  un  plan  plus  éloigné ,  à  la  gauche  de  Gérés  ,  une  autre 
déesse ,  portant  des  brodequins  de  chasse  comme  Diane  et 
tenant  un  flambeau  allumé ,  amène  et  conduit  par  la  main 
un  jeune  homme  dont  la  tête  est  séparée  de  la  sienne  par  un 
astre  rayonnant.  Sur  le  coté  opposé,  une  déesse  dont  la 
chaussure  est  encore  plus  élevée  que  celle  de  la  précédente, 
fait  un  geste  oratoire  et  tient  également  un  flambeau  allumé. 
Cette  figure  précède  un  éplièbe  qui  accourt  à  demi  enve¬ 
loppé  d’une  draperie,  et  Hercule  jeune,  tournant  la  tête,  et 

(i)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès ,  pl.  1,  p.  23-24.  —  MM.  Lenormanl  et 
de  Witte,  Elite  de  Monuments  céramographiques  ,  pl.  xx. 
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la  main  gauche  appuyée  sur  sa  massue.  Ce  dernier,  ainsi 
que  les  deux  autres  initiés ,  tient  une  forme  de  torche  ornée 
de  fleurs  prolifères  dont  l’espèce  ne  peut  être  bien  détermi¬ 
née. 

Sur  le  haut  du  champ  qui  renferme  ce  sujet ,  sont  peintes 
six  colonnes  doriques,  dont  quatre,  couvertes  par  un  même 
architrave,  paraissent  appartenir  à  un  édifice  tétrastyle.  Ces 
colonnes  servent  à  établir  le  lieu  de  la  scène ,  qui  ne  peut 
être  que  l’intérieur  du  temple  d’Eleusis,  ou  se  célébraient  les 
redoutables  mystères  des  grandes  déesses ,  et  d’ou  fut  enlevé 
le  fragment  de  la  statue  de  Cérès ,  vu  autrefois  par  quelques 
voyageurs  (i)  et  qui  appartient  aujourd’hui  à  l’université  de 
Cambridge  (2). 

Revers.  —  Un  éplièbe  couronné  de  myrte  et  à  demi  couché 
sur  un  lit  de  repas  garni  de  coussins  et  d’une  peau  de  pan¬ 
thère  ,  tient  une  corne  d’abondance  surmontée  de  globules. 
Devant  lui,  Bacchus,  assis  à  ses  pieds  et  appuyé  sur  un 
thyrse ,  se  retourne  et  semble  prêter  beaucoup  d’attention 
à  ses  paroles,  tandis  qu’Ariadne  s’approche  en  portant  un 
plateau  sur  sa  main  gauche,  et  dirige  sa  main  droite  vers  le 
grand  céras  dont  il  a  été  parlé. 

En  arrière  d’Ariadne  sont  représentés  sur  des  plans  diffé¬ 
rents  une  femme  assise,  tenant  un  pli  de  sa  tunique  et  por¬ 
tant  un  plateau.  Au-dessous  d’elle  s’avance  un  Silène ,  le 
bras  gauche  couvert  d’une  pardalide  et  dont  la  main  droite 
soutient  également  un  plateau. 

Le  coté  droit  de  cette  peinture  est  occupé  par  Vulcain 
couronné  de  lierre  ,  tenant  une  hache  élevée  contre  son 
épaule  gauche ,  et  s’appuyant  de  la  main  droite  sur  l’épaule 
d’un  Silène  dadouque  (porte-flambeau)  qui  lui  prête  un  se¬ 
cours  dont  le  dieu  de  Lemnos ,  assez  mal  assuré  sur  ses 
jambes,  paraît  avoir  un  grand  besoin. 

Au  bas  du  champ ,  l’Amour  ou  un  génie  ailé ,  tire  à  lui 
une  cordelette  saisie  par  un  cygne.  Vers  le  haut,  un  cep 
chargé  de  grappes  étend  ses  pampres,  et  couvre  de  son 
ombre  les  principaux  personnages  qui  figurent  dans  cette 
composition. 

(1)  Wheler’s  Journey  into  Greece,  p.  427-428.  —  Spon,  Voyage  de  Grèce  et 
du  Levant,  ir,  p.  216. 

(2)  Clarke,  Greck  marbles  of  thje  university  of  Cambridge ,  p.  24. 
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Ce  vase,  qui  tient  un  rang  très-distingué  parmi  le  petit 
nombre  de  monuments  relatifs  aux  mystères  de  Cérès  et  de 
Bacchus,  a  été  publié  (i). 

127.  —  F.  79.  Peinture  jaune. —  Sant’Agata.  —  Apollon 
lauré ,  et  la  main  gauche  appuyée  sur  une  branche  de  lau¬ 
rier,  est  assis  sur  Yomphalos  de  Delphes,  et  tient  de  la 
main  droite  un  très-petit  rameau  vers  lequel  se  retourne 
un  jeune  daim  assis  à  ses  pieds. 

En  regard  d’Apollon  s’avance  une  femme  (Cérès?),  por¬ 
tant  de  chaque  main  un  flambeau  allumé.  Elle  précède 
Mercure  imberbe ,  couvert  de  la  chlamyde ,  le  pétase  rejeté 
sur  les  épaules,  et  chaussé  de  bottines;  sa  main  gauche 
tient  le  caducée ,  et  la  droite  est  élevée  dans  le  mouvement 
d’un  orateur.  Derrière  Apollon  une  ménade  thyrsophore 
porte  ses  regards  sur  la  scène  principale ,  pendant  qu’un 
Silène  placé  près  d’elle  fait  des  gestes  qui  indiquent  une  joie 
peu  mesurée. 

Sur  le  haut  du  champ  sont  peintes  quatre  colonnes  ioni¬ 
ques  qui  paraissent  indiquer  que  ce  sujet  se  passe  dans  un 
temple,  qui  doit  être  celui  de  Delphes. 

Revers»  —  Trois  éphèbes  enveloppés  de  manteaux.  Sur 
le  fond  un  strigile. 

128.  —  F.  90.  Peinture  noire.  —  Vulci.  —  Apollon  ci- 
tharède  précède  une  déesse  dont  la  tête  est  couverte  du 
polus,  et  Neptune  armé  de  son  trident.  En  regard  du  fils  de 
Latone  s’avance  une  seconde  femme  suivie  de  Mercure  barbu 
tenant  à  la  main  son  caducée. 

Entre  cette  peinture  et  le  col  du  vase  est  représenté 
Hercule  presque  couché  à  terre  et  luttant  avec  le  lion  né- 
méen.  Sur  la  droite  ,  Minerve ,  suivie  de  Mercure ,  étend  son 
égide  sur  le  héros  vers  lequel  se  dirige  Iolas  apportant  la 
massue  qui  doit  terminer  le  combat. 

Sur  le  pourtour  inférieur  du  vase  règne  une  frise  repré¬ 
sentant  des  cerfs  et  des  sangliers  en  regard. 

(1)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès ,  pl.  xvi ,  p.  83-89. 

Les  trois  autres  vases  dont  les  peintures  se  rapportent  aux  mystères  de  Cérès , 
sont  le  vase  Gualtieri,  jadis  au  Vatican,  et  maintenant  au  Musée  du  Louvre;  un 
vase  du  Musée  de  Naples,  trouvé  à  Armentum  ;  et  enfin  le  vase  Poniatowski, 
si  bien  expliqué  par  Visconti. 
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129.  —  F.  66.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Apollon  del- 
phique  debout  et  lauré,  la  partie  inférieure  du  corps  enve¬ 
loppée  d’une  grande  draperie,  et  la  main  gauche  appuyée 
sur  une  branche  de  laurier.  Devant  lui,  une  femme  vêtue 
d’une  tunique  et  de  X ampéchonium ,  présente  au  dieu  une 
cithare  garnie  de  six  cordes 

Revers.  —  Un  éphèbe  debout. 

130.  —  F.  i5.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Apollon 
lauré ,  et  à  demi  enveloppé  d’une  draperie ,  est  assis  sur  une 
chaise  et  chante  en  s’accompagnant  de  la  lyre.  Devant  lui 
est  une  biche  debout  et  qui  l’écoute.  En  arrière  se  voit  un 
objet  dont  le  nom  et  l’usage  nous  sont  également  inconnus. 

Cette  peinture  peut  représenter  également  Orphée ,  Tha- 
myris,  ou  quelque  autre  célèbre  chanteur  de  l’antiquité.  — 
Ce  vase  a  été  publié  (1). 

1 3 1 .  —  F.  67.  Peinture  noire.  —  Yulci.  —  Minerve, 
le  bras  gauche  couvert  de  l’égide,  frappe  Encelade  déjà 
tombé  sur  un  genou ,  mais  qui  combat  encore  avec  sa  lance 
et  sous  l’abri  d’un  bouclier  dont  le  pourtour  est  orné  d’une 
branche  de  lierre. 

Revers.  —  Le  même  sujet ,  ou  le  bouclier  du  géant  vaincu 
porte  pour  emblème  un  trépied. 

132.  —  F.  67.  Peinture  noire.  —  Yulci.  —  Minerve 
combattant  deux  Pallantides  dont  l’un  est  à  demi  renversé. 
Sur  le  bouclier  de  celui  qui  est  debout  se  voient  trois 
globules  :  sur  celui  de  la  déesse  est  peinte  une  tête  de 
taureau. 

Revers.  —  Racchus  barbu  ,  couronné  de  lierre  et  assis 
sur  un  pliant,  tient  un  céras  (corne  à  boire).  Le  dieu  est 
placé  entre  quatre  personnages  qui  ne  présentent  aucun 
attribut. 

133.  —  F.  39.  Peinture  noire.  —  Athènes.  —  Minerve 
avançant  son  bras  gauche  couvert  de  l’égide,  s’élance  et 
frappe  un  des  Pallantides  qui  tombe  ,  mais  qui  est  défendu 
par  un  de  ses  frères.  En  arrière  de  la  déesse  accourt  un  troi¬ 
sième  adversaire  qui  vient  prendre  part  au  combat. 


(1)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès,  pl.  xxix ,  p.  5i-5'i. 
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1 34.  —  F.  io3.  Peinture  noire.  —  Athènes.  —  Minerve 
combattant  un  guerrier  au  milieu  de  sept  personnages  qui 
ne  prennent  aucune  part  à  l’action. 

Revers.  —  Le  meme  sujet. 

1 35.  Débris  d’une  tablette  en  terre  cuite.  Peinture  jaune. 
—  Athènes.  —  Sur  la  gauche  d’un  plan  qui,  dans  son  en¬ 
tier,  représentait  la  façade  d’un  ædicule  orné  de  deux 
espèces  de  pilastres  et  d’un  fronton ,  se  voit  la  partie  supé¬ 
rieure  d’une  figure  de  Minerve  casquée  et  portant  en  avant 
son  bras  gauche  couvert  de  l’égide.  Au-dessus  d’elle,  sur 
l’architrave  de  l’ædicule ,  on  lit  cette  inscription  : 

A0HNAIA  H<ï>A . 

donnant  ainsi  le  nom  entier  de  Minerve  et  les  trois  pre¬ 
mières  lettres  de  celui  de  Vulcain  (h<î>ai:sto:s)  ,  dont  la 
figure ,  maintenant  détruite ,  faisait  face  à  celle  de  la  déesse , 
et  n’était  séparée  d’elle  que  par  un  personnage  qui  planait 
entre  leurs  têtes ,  mais  dont  il  ne  subsiste  plus  que  l’extrémité 
d’une  aile  éployée. 

Ce  fragment  précieux  faisait  partie  d’un  tableau  repré¬ 
sentant  la  lutte  que  Minerve  soutint  contre  Vulcain ,  lorsque 
ce  dieu  ,  épris  d’elle  et  délaissé  par  Vénus,  tenta  de  lui  faire 
violence  (1).  L’aile  dont  il  a  déjà  été  question  appartenait 
à  l’Amour,  ou  plus  probablement  à  Eris  (la  Discorde),  dont 
la  présence  ici  serait  même  parfaitement  convenable. 

M.  le  chevalier  Brôndsted  a  savamment  expliqué  cette 
peinture  (2),  qui  avait  été  précédemment  décrite  par  M.  Pa~ 
nofka  (3).  —  Coll.  Fauvel. 

136.  —  F.  79.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Minerve 
debout,  tient  sa  lance,  et  appuie  sa  main  gauche  sur  son 
bouclier. 

Revers.  —  Une  femme  assise  sur  un  siège  à  dossier,  pince 
un  pli  de  sa  tunique ,  et  se  tourne  vers  un  faune  à  demi 
couché  sur  une  peau  de  lion.  Ce  même  personnage ,  qui  pa¬ 
raît  vouloir  jouer  ici  le  rôle  d’Hercule ,  porte  un  carquois 


(1)  Apollodore,  1.  ni,  c.  14,  §  6. 

(2)  V oyages  et  Recherches  en  Grèce ,  1  ie  livraison,  pl.  xr.11  et  i.xii  ,  p.  295-3oo. 

(3)  Annali ,  etc.,  1829,  p.  292. 
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suspendu  à  son  côté  gauche,  et  tient  entre  ses  jambes  une 
massue. 

137.  —  F.  39.  Peinture  noire.  —  Athènes.  —  Minerve 
debout  sur  un  socle  peu  élevé  ,  tenant  deux  lances,  et  le  bras 
gauche  couvert  de  l’égide ,  se  retourne  vers  un  guerrier  à 
demi  agenouillé  et  qui  s’appuie  sur  une  haste  sans  fer.  Du 
côté  opposé ,  un  autre  guerrier,  dans  une  attitude  semblable 
à  celle  de  son  compagnon ,  tient  deux  lances  de  la  main 
gauche,  et  dirige  la  droite  en  avant  de  lui.  Cette  peinture 
représente  peut-être  Ulysse  et  Diomède  s’approchant  du 
Palladium ,  sujet  déjà  figuré  sur  d’autres  vases  peints. 

1 38.  —  F.  7 1 .  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Minerve,  de¬ 
bout  etdiadémée,  est  vêtue  d’une  tunique  talaire  et  de  Xam- 
péclioniwn  recouvert  de  l’égide.  Sa  main  droite  tient  une 
lance,  et  la  gauche  s’appuie  sur  un  bouclier.  En  face  d’elle, 
la  Victoire,  également  debout,  lui  présente  une  bandelette. 
Entre  ces  deux  figures  est  peinte  une  inscription  très-peu  vi¬ 
sible,  mais  qui  peut  contenir  les  lettres  suivantes  :  aohnh 
(  ou  ae©aon)  AmNnN? 

Revers.  —  Une  femme  debout  et  drapée  tient  une  phiale 
et  fait  une  libation.  —  La  première  de  ces  peintures  a  été  pu¬ 
bliée  (1) 

i3g.  —  F.  68.  Peinture  noire.  — Vulci.  —  Minerve  de¬ 
bout,  casquée,  couverte  de  l’égide  et  vêtue  d’une  tunique 
talaire ,  vibre  sa  lance  de  la  main  droite ,  et  soutient  du  bras 
gauche  un  bouclier  argien ,  dont  l’emblème  représente  une 
Sirène  jouant  de  la  double  flûte. 

La  déesse  est  placée  entre  deux  colonnes  doriques  sur¬ 
montée  de  coqs.  Près  de  celle  vers  laquelle  son  arme  est 
dirigée  on  lit  : 

TON  A0ENE0EN  A© AON. 

Le  prix  donné  à  Athènes. 

Revers.  —  Quatre  hommes  nus,  dont  deux  éphèbes  et 
deux  plus  âgés  et  barbus ,  s’élancent  et  parcourent  rapide¬ 
ment  le  stade. 


ues 


(1)  Panofku ,  Mon.  de  l’inst.,  pl.  xxxvn  et  xxxvm.  —  Le  même,  Antiq\ 
du  cabinet  Pourtalès ,  pl.  vr ,  p.  22.  — -  Elite  de  Monum.  ce'ram. ,  pl.  lxvih. 
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Ce  vase,  l’un  des  plus  grands  parmi  ceux  qui  représen¬ 
tent  le  meme  sujet,  est,  en  outre,  dune  conservation  par¬ 
faite.  —  Coll,  de  M.  Beugnot,  Cat.  n°  60. 

i4o.  —  F.  68.  Peinture  noire.  —  Vulci.  —  Même  su¬ 
jet  et  même  inscription  que  sur  le  précédent.  L’emblème 
du  bouclier  représente  un  serpent  la  gueule  béante. 

Revers.  —  Quatre  éphèbes  nus  se  disputent  le  prix  de 
la  course. 

1 4 r  •  —  F*  Peinture  jaune.  —  Athènes.  —  Vénus  assise 
et  couronnée  de  myrte.  Près  d’elle  sont  deux  Amours,  l’un 
tenant  un  filet  de  perles  qu’il  veut  ajouter  à  la  parure  de 
sa  mère,  et  l’autre  les  jambes  prises  dans  une  espèce  de 
cage  que  la  déesse  tient  à  la  main.  Aux  extrémités  latérales 
du  champ,  deux  femmes  (peut-être  deux  Grâces)  vêtues 
de  long ,  apportent  des  coffrets  et  des  bandelettes.  Près  de 
l’une  d’elles  se  reconnaissent  encore  les  contours  d’un  mi¬ 
roir  et  d’un  éventail  ( flcibellum )  qui  étaient  exécutés  en 
applique,  et  sont  entièrement  détruits. 

Quelques  parties  de  cette  jolie  composition  conservent 
des  traces  de  dorure.  Les  Amours  sont  modelés  en  relief, 
ainsi  que  l’étaient  d’autres  détails  dont  il  ne  subsiste  plus 
qu’une  forme  générale  et  peu  arrêtée. 

Ce  vase,  qui  faisait  partie  de  la  Coll,  de  M.  Fauvel ,  a 
été  publié  (i). 

1 4^ .  —  F.  de  boîte  ronde  et  aplatie ,  garnie  d’un  couvercle. 
Peinture  jaune.  —  Athènes. —  Sur  le  couvercle,  qui  est  bordé 
d 'aves,  et  entre  de  magnifiques  palmettes,  sont  peintes  deux 
figures  d’une  petitesse  remarquable  et  du  fini  le  plus  pré¬ 
cieux.  L’une  d’elles  représente  l’Amour  assis  et  attendant  sa 
mère,  qui  est  vêtue  d’une  tunique  longue  et  tient  à  la  main 
un  coffret  de  toilette  sur  lequel  il  existe  des  traces  de  do¬ 
rure.  Le  pourtour  extérieur  du  corps  de  la  boîte  est  orné 
d’une  branche  de  myrte.  —  Ce  petit  chef-d’œuvre  de  la 
céramique  grecque ,  trouvé  dans  le  même  tombeau  que  le 
vase  précédemment  décrit,  appartenait  également  à  M.  Fau¬ 
vel  ,  et  a  été  publié  (a). 


(r)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès ,  pl.  xxxjii,  p.  ro5.  —  Stackelberg,  Tom¬ 
beaux  des  Hellènes ,  pl.  xxx. 

(2)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès ,  pl.  xxxm,  p.  ro3  et  io'(. 
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i43.  —  F.  io3.  Peinture  jaune.  — Athènes.  —  Sur  le 
centre ,  Vénus ,  assise  et  vêtue  d’une  tunique  talaire ,  regarde 
l’Amour  adolescent ,  agenouillé  devant  elle ,  et  qui  lui  touche 
les  jambes.  En  arrière  de  cette  dernière  figure  s’élève  une  co¬ 
lonne  ionique.  —  Extérieur  :  L’Amour  étend  les  bras  vers  sa 
mère  qui  est  assise ,  et  dont  le  pépias  est  ajusté  par  l’une 
des  Grâces. 

Revers  de  la  peinture  précédente.  —  Vénus,  assise ,  tient 
un  bout  de  son  péplus  et  repousse  doucement  son  fils  :  sur 
les  côtés,  deux  Grâces  debout  et  vêtues  de  tuniques  longues. 
—  Cette  coupe ,  qui  appartenait  à  M.  Fauve!  ,  a  été  pu¬ 
bliée  (1). 

1 44-  —  b.  55.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  L’Amour  age¬ 
nouillé  et  les  mains  étendues  vers  un  daim. 

i45.  —  F.  55.  Peinture  jaune.  —  Athènes.  —  L’Amour  à 
demi  couché  sur  les  genoux ,  et  le  coude  gauche  appuyé  à 
terre ,  paraît  indiquer  quelque  chose  avec  la  main  droite. 

146-  —  F.  79.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Mercure 
(hpmez),  coiffé  du  pétase,  couvert  d’une  chlamyde  et  tenant 
le  caducée ,  est  assis  sur  le  rocher  de  Nysa.  Sur  ses  genoux 
est  placé  Bacchus  enfant  (aionisys)  ,  déjà  couronné  de  pam¬ 
pres  ,  et  qui  tend  les  bras  à  la  Nymphe  Mænas  (mainas)  ,  à 
qui  son  éducation  vient  d’être  confiée.  Celle-ci ,  debout  et 
la  main  droite  appuyée  sur  un  thyrse,  sourit  avec  tendresse 
au  jeune  dieu. 

En  arrière  de  Mercure  est  peinte  une  autre  Nymphe  qui 
paraît  adresser  la  parole  aux  personnages  précédents  (2)  :  l’un 
de  ses  pieds  est  élevé  sur  une  pierre,  et  sa  main  gauche  repose 
sur  une  tige  de  férule.  A  quelque  distance  de  son  visage  se 
lisent  les  lettres  suivantes,  qui  terminaient  son  nom....  012. 

Revers.  —  Trois  éphèbes  enveloppés  dans  leurs  manteaux. 

Ce  vase,  qui  appartient  aux  plus  beaux  temps  de  l’art,  a 
été  publié  (3). 


(1)  Slackelberg,  Tombeaux  des  Hellènes ,  pl.  xxxi. 

(î)  La  partie  supérieure  de  cette  figure  a  été  reslaurée,  et  les  premières  lettres  de 
son  nom  sont  détruites. 

(3)  Millin,  Peintures  de  'vases ,  etc, ,  ti,  pl.  xm.  —  Le  même,  Galerie  mytho¬ 
logique ,  1,  pl.  t.vii  ,  n°  22S.  —  Antiques  du  cabinet  Pourtalès ,  pl.  xxxvn , 
[>  9r'94- 
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147.  —  F.  79.  Peinture  jaune.  —  Sant’  Agata.  —  Bac- 
chus  imberbe  et  debout ,  la  tête  ceinte  du  strophium ,  pré¬ 
sente  une  coupe  à  une  femme  (Ariadne  ou  Libéra)  vêtue 
d’une  tunique  longue  recouverte  de  X  ampéchonium ,  et  la 
main  droite  appuyée  sur  un  thyrse. 

Revers.  —  Deux  figures  en  regard. 

148.  —  F.  io3.  Peinture  noire.  —  Vulci.  — Le  retour 
de  Vulcain  à  l’Olympe. 

Extérieur.  —  Bacchus  barbu  ,  tenant  un  canthare  et  une 
tige  de  lierre,  regarde  et  précède  Vulcain,  la  tête  nue, 
vêtu  d’une  tunique  courte  et  monté  sur  un  mulet.  Derrière 
le  dieu  de  Lemnos ,  un  vieux  Satyre  ithyphallique  dont  la 
tête  est  vue  de  face ,  touche  la  croupe  de  la  monture  dont 
il  veut  hâter  la  marche.  A  sa  suite  sont  peints  trois  Satyres 
ithyphalliques  et  deux  ménades  qui  dansent.  Les  person¬ 
nages  qui  marchent  en  avant  de  Bacchus  sont  deux  Saty¬ 
res  ithyphalliques  dont  l’un  joue  de  la  double  flûte  ,  et  deux 
Ménades  qui  paraissent  en  proie  aux  transports  de  l’ivresse. 

Revers.  —  Bacchus  debout  et  barbu,  tient  un  canthare 
et  une  tige  de  lierre.  Devant  lui  Ariadne  (ou  Libéra)  se 
présente  couverte  d’une  tunique  de  pourpre  et  d’un  péplus 
brodé.  Derrière  Bacchus  accourent  trois  Satyres  ithyphalli¬ 
ques  et  trois  Ménades  qui  sautent  et  font  des  gestes  lascifs. 
A  la  suite  d’ Ariadne  se  voient  deux  Ménades  et  trois  Sa¬ 
tyres  dont  le  dernier  porte  une  outre. 

Cette  coupe ,  qui  est  très-remarquable  pour  la  finesse  de 
de  son  dessin  et  la  richesse  des  couleurs  dont  elle  est  or¬ 
née ,  est  également  d’une  conservation  parfaite.  —  Coll. 
Beugnot,  Cal.  n°  3. 

i4p.  —  F.  79.  Peinture  jaune.  —  Sant’  Agata.  —  Bac¬ 
chus,  monté  sur  un  griffon,  est  précédé  d’un  Satyre  qui  se 
retourne  et  lui  présente  un  objet  dont  la  forme  est  peu  re¬ 
connaissable.  En  arrière  du  dieu  est  peinte  une  Ménade  qui 
se  retourne  également  vers  lui  en  tenant  de  la  main  gauche 
un  tympanum. 

Revers.  —  Trois  éphèbes  debout  et  drapés. 

i5o.  —  F.  39  Peinture  noire.  —  Bacchus,  debout  et 
barbu  ,  tient  un  céras  et  un  jet  de  lierre.  A  ses  cotés  deux 
Ménades,  vêtues  de  tuniques  et  de pardalides ,  font  des  gestes 
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très-animés.  Aux  extrémités  latérales  du  champ  se  voient 
deux  Satyres  qui  paraissent  préluder  à  la  danse. 

Entre  ce  sujet  et  le  col  du  vase  est  peint  un  sphinx  assis 
et  levant  une  patte  entre  deux  hommes  debout  et  drapés. 

1 5 1 .  —  F.  65.  Peinture  jaune.  —  Vulci.  —  Bacchus 
barbu,  debout  et  vêtu  de  long  ,  tient  un  canthare  couronné 
de  lierre  et  un  cep  chargé  de  raisins. 

Revers.  —  Un  satyre  debout  joue  de  la  double  flûte ,  et 
porte  suspendu  à  son  bras  gauche  le  sac  destiné  à  renfer¬ 
mer  cet  instrument. 

152.  —  F.  3g.  Peinture  noire.  —  Athènes.  —  Ariadne 
montée  sur  un  quadrige  précédé  par  une  femme.  A  sa 
gauche  et  sur  un  second  plan ,  Bacchus  barbu  marche  et 
se  retourne  vers  elle  ,  en  tenant  un  canthare  à  la  main.  — 
Coll.  Fauvel. 

1 53.  —  F.  39.  Peinture  noire.  —  Athènes.  —  Ariadne 
monte  un  quadrige.  A  sa  gauche,  Bacchus  debout  paraît  s’en¬ 
tretenir  avec  une  femme  qui  se  tourne  vers  lui.  En  avant  des 
chevaux,  Mercure  barbu  se  retourne  et  tient  son  caducée. 

i54-  —  F.  39.  Peinture  noire.  —  Bacchus  barbu  ,  assis 
sur  un  pliant  et  tenant  un  céras ,  est  placé  entre  deux  Mé- 
nades  qui  s’éloignent  en  tournant  la  tête  vers  lui. 

1 55.  —  F.  39.  Peinture  noire.  —  Bacchus  barbu,  et 
vêtu  de  long,  tient  un  canthare.  Devant  lui  ,  une  femme 
debout  s’appuie  sur  un  tliyrse  dont  le  haut  se  termine  en 
forme  de  croix. 

1 56.  —  F.  39.  Peinture  noire.  —  Athènes.  —  Bacchus 
barbu  ,  à  demi  couché  sur  la  terre  et  tenant  un  céras.  A 
ses  cotés  sont  deux  Ménades. 

i5y.  —  F.  79.  Peinture  jaune.  —  Bacchus  marche  en 
tournant  la  tête.  Son  bras  gauche  est  enveloppé  d’une  dra¬ 
perie  et  soutient  un  thyrse. 

Revers.  —  Bacchus  assis  sur  un  arabesque,  et  à  demi  cou¬ 
vert  d’une  draperie,  tient  un  rameau. 

1 58.  —  F.  71.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Un  Silène, 
la  tête  couverte  d’un  casque  (cranos),  lève  la  jambe  gauche 
sur  laquelle  il  attache  une  cnéinide.  Devant  lui  une  femme 
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debout ,  vêtue  d’une  tunique  longue ,  porte  sur  l’avant-bras 
gauche  une  pardalide ,  et  appuie  son  bras  droit  sur  une 
tige  de  férule. 

Cette  peinture  curieuse  a  été  diversement  expliquée. 
M.  Raoul-Rochette,  qui  la  publia  le  premier (i)  crut  y  re¬ 
connaître  une  parodie  de  l’armement  d’Achille;  depuis, 
M.  Panofka  y  vit  Silène  ,  pédagogue  de  Bacchus,  et  guerrier 
vaillant,  qui  combattit  avec  courage  dans  les  entreprises  mi¬ 
litaires  de  ce  dieu  (T). 

Revers.  —  Bacchus  barbu  et  couronné  de  lierre  tient 
un  canthare  qu’il  épanche  sur  un  jet  de  lierre  sortant  de  la 
hampe  d’un  thyrse  que  tient  une  femme  debout  devant  lui. 

i5g.  —  F.  Arrondie  à  deux  anses.  Peinture  jaune.  — 
Nola.  —  Un  vieux  Satyre  court  après  une  Ménade  qui  tient 
un  thyrse  et  fuit  en  tournant  la  tête  de  son  coté. 

160.  —  Rhy  ton.  Peinture  jaune.  —  Tête  de  mulet  bridé .  — 
Sur  le  col,  un  Satyre  barbu  et  couvert  d’une  peau  de  panthère 
nouée  sur  sa  poitrine,  s’élance  à  la  poursuite  d’une  femme 
vêtue  d'une  tunique  talaire  et  d’un  peplus.  Celle-ci  se  re¬ 
tourne  et  semble  menacer  le  Satyre  avec  un  flambeau  éteint 
qu’elle  tient  à  la  main.  —  Coll.  Durand,  Cat.  n°  1278. 

1 6 1 .  —  F.  io3.  Peinture  jaune.  —  Yulci.  ■ —  Au  centre, 
un  Satyre  ithyphallique ,  couronné  de  myrte ,  le  menton 
garni  d’une  grande  barbe,  et  la  chevelure  longue  et  séparée 
en  tresses ,  s’agenouille  sur  un  coussin  et  plonge  ses  mains  dans 
un  cratère.  Autour  de  ce  personnage  assez  peu  gracieux  ,  011 
ht  :  ho  11A12  KAA02  (le  beau  garçon).  —  Coll,  du  P.  de  Canino. 

162.  —  Rhy  ton.  Peinture  jaune.  —  Tête  de  sanglier .  — 
Sur  le  col  une  femme  vêtue  de  long  s’appuie  sur  un  thyrse, 
et  présente  un  céras  à  un  Silène  debout  devant  elle,  et  qui 
se  repose  également  sur  un  thyrse. 

163.  -—F.  79.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Un  Satyre 
à  demi  enivré  s’appuie  sur  un  thyrse. 

Revers.  —  Deux  éphèbes  nus  et  montés  sur  des  chevaux 
qui  marchent  de  front. 


(1)  Mon.  ined .  Achilléide,  p.  85. 

(2)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès ,  pl.  xix,  p.  98-100. 
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164.  —  F.  14.  Peinture  noire.  —  Yulci.  —  Un  vieux 
Satyre  ithyphallique  veut  enlever  une  femme  en  présence 
de  Bacchus  cpii  tient  un  céras ,  et  d’un  autre  Satyre  tenant 
une  espèce  de  cordon. 

165.  —  F.  58.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Un  Satyre 
marche  et  tourne  la  tète,  en  tenant  de  la  main  gauche  un 
petit  sac  à  double  fond.  Près  du  sac  on  lit  :  KAA02  (beau). 

Revers.  —  Un  autre  Satyre  tient  un  sac,  et  s’avance  en 
dirigeant  son  bras  droit  devant  lui.  Près  de  sa  tête  : 
KAA02  (beau). 

166.  —  F.  1 1 3 .  Peinture  noire.  —  Vulci.  —  Au  centre  : 
le  gorgonium.  Extérieur  :  un  Satyre  couché  sous  une  vigne 
tient  une  couronne  ;  à  ses  cotés  sont  peints  deux  grands 
yeux  humains. 

Revers.  —  Le  même  sujet. 

1 67.  —  F.  55.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Un  Satyre 
agenouillé ,  et  le  bras  gauche  couvert  d’une  pardalide ,  lance 
un  bâton  à  une  panthère  à  demi  couchée. 

168.  —  F.  55.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Un  Satyre 
qui  s’appuie  à  terre ,  regarde  un  grand  chien  qui  est  en 
arrêt. 


169.  —  F.  55.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Un  Satyre 
étendu  sur  ses  genoux  et  ses  mains ,  regarde  une  panthère 
à  demi  couchée  et  qui  lève  la  patte  droite. 


170.  —  F.  55.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Un  Satyre, 
le  bras  gauche  avancé  et  couvert  de  la  pardalide ,  brandit 
une  massue  et  court  sur  un  renard  pris  au  piège. 

Cette  peinture,  dans  laquelle  on  a  cru  retrouver  une  al¬ 
lusion  à  la  chasse  du  renard  de  Telmesse,  a  été  publiée  (r). 


171.  —  F.  39.  —  Un  Satyre  poursuivant  une  femme  : 
dessin  exécuté  au  trait  gravé  sur  fond  noir,  mais  dont  quel¬ 
ques  parties  étaient  rehaussées  de  blanc. 

Près  des  figures  se  distinguent  des  traces  d’inscriptions 
illisibles.  —  Coll,  du  prince  de  Canin o. 


172.  —  Coupe  à  pied  sans  anses.  —  Peinture  jaune.  — 


(1)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès ,  pi.  xxix,  p.  ioo  et  roi. 
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Nola.  —  Une  Ménade  coiffée  du  crédemnon ,  et  dont  la 
tunique  est  en  partie  recouverte  d’une  pardalide ,  marche 
et  se  retourne ,  en  tenant  de  la  main  droite  une  lyre  à  huit 
cordes,  et  de  la  gauche  un  thyrse.  Au-dessus  d’elle  on  lit  : 
tepzixomh,  mot  composé  que  M.  Panofka  traduit  ainsi, 
«  celle  qui  échauffe  (ou  anime)  les  festins  et  les  réunions 
joyeuses  »  (i). 

173.  —  F.  66.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Une  Ménade 
tenant  un  thyrse ,  marche  rapidement  en  tournant  la  tête 
en  arrière. 

Revers.  —  Une  femme  debout  et  vêtue  de  long  dirige 
ses  bras  en  avant  d’elle.  Ce  vase  ,  de  belle  fabrique,  a  été 
acquis  de  la  célèbre  Angelica  Kauffman. 

iql\.  —  F.  67.  Peinture  noire.  — Vulci.  — Une  Ménade 
tenant  des  pampres  ,  est  assise  sur  un  taureau. 

Revers.  —  Le  même  sujet. 

175.  —  F.  19.  Peinture  noire.  —  Vulci.  —  Une  Ménade 
couronnée  de  lierre ,  et  les  bras  élevés ,  est  assise  sur  un 
taureau. 

Revers.  —  Le  même  sujet.  —  Coll,  du  prince  de  Canino. 

176.  — F.  39.  Peinture  jaune.  —  Une  femme  debout 
et  drapée  s’appuie  sur  un  thyrse ,  et  tourne  la  tête  en  pré¬ 
sentant  une  pbiale. 

177.  —  F.  58.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Un  sui¬ 
vant  de  Bacchus,  assis  sur  une  draperie,  tient  un  tympcinum 
et  s’appuie  sur  un  thyrse. 

Revers.  —  Une  femme  vêtue  de  long  et  assise  sur  une 
roche,  pince  un  pli  de  sa  tunique  et  tient  un  flambeau 
allumé;  derrière  elle  est  peinte  une  bandelette. 

178.  —  F.  io3.  Peinture  jaune. — Vulci.  —  Un  homme 
imberbe ,  couronné  de  lierre ,  et  faisant  une  très-grande 
enjambée,  équilibre  sur  son  avant-bras  gauche  un  vase 
(  forme  1 1  o  ) ,  et  tient  de  la  main  droite  un  autre  vase 
(forme  14).  Ce  personnage,  qui  est  nu  ,  porte  seulement 
une  draperie  étroite  et  légère  qui  passe  sur  ses  épaules.  Au¬ 
tour  de  cette  figure ,  011  lit  :  eiiiktetoz  ErPAZ^EN  (sic),  Epic- 


(2)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès ,  pl.  xxix,  n°  2  ,  p.  94  et  95. 
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tète  a  peint.  Les  découvertes  faites  récemment  dans  les  tom¬ 
beaux  de  l’Etrurie  ont  fait  connaître  une  vingtaine  de 
coupes  et  de  petits  plats  décorés  par  cet  habile  artiste,  dont 
la  patrie  et  l’époque  sont  également  inconnues.  —  Cette 
coupe  a  été  publiée  (i).  — Coll,  du  prince  de  Canino. 

179.  —  F.  57.  Peinture  jaune.  —  Une  femme  debout 
et  vêtue  de  long,  est  appuyée  sur  un  thyrse  :  devant  elle  se 
voit  un  homme  nu  et  dont  le  bras  gauche  est  couvert 
d’une  draperie. 

Revers.  —  Un  éphèbe  nu  et  debout  tient  une  couronne, 
et  fait  face  à  un  de  ses  compagnons  qui  est  enveloppé  d’une 
draperie. 

180.  —  F.  ior.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Deux 
éphèbes  couronnés  de  pampres  et  à  demi  agenouillés  aux 
cotés  opposés  d’un  grand  cratère ,  remplissent  une  coupe 
et  une  tasse  à  l’aide  d'une  aiguière  (forme  1 5)  que  l’un  d’eux 
plonge  dans  cette  espèce  de  bassin.  Au-dessus  de  cette 
peinture  était  tracée  une  inscription  devenue  illisible  (2). 

Revers.  — Un  jeune  homme,  muni  d’une  baguette,  con¬ 
duit  deux  chevaux  qu’il  va  peut-être  atteler  à  un  char. 

1 8 1 .  —  F.  66.  Peinture  jaune.  — Nola.  — Neptune 
couronné  de  laurier  (3),  le  corps  nu,  et  les  bras  chargés 
d’une  draperie  flottante ,  abaisse  son  trident ,  et  poursuit 
Amymone  (ou  Alcyone)  qui  fuit  et  tourne  la  tête  en  pinçant 
la  tunique  talaire  et  X ampéchonium  dont  elle  est  vêtue. 

Revers.  —  Un  éphèbe ,  le  bras  droit  appuyé  sur  un 
bâton. 

182.  —  F.  3.  Peinture  dite  phénicienne.  —  Athènes.  — 
Nérée  ailé  et  barbu,  porte  une  chevelure  longue  et  ondoyante, 
retenue  sur  le  front  par  un  large  bandeau.  Son  corps  et  ses 
épaules  sont  couverts  d’un  vêtement  très-étroit  et  brodé. 
La  partie  inférieure  de  ce  dieu  marin  est  celle  d’un  ser¬ 
pent  replié  sur  lui-même.  Près  de  sa  main  gauche,  qu’il  étend 


(1)  4ntiqu.es  du  cabinet  Pourtalès,  pl.  xli,  p.  118-120.  —  (2)  Ibid.,  pl.  xxxv. 
(3)  Ce  dieu  est  également  lauré  sur  quelques  médailles  de  Posidonia,  de  Ténos 
et  de  Pylos.  Il  l’est  aussi  sur  celles  des  familles  Rubria  et  Servilia  ,  ainsi  que  sur 
quelques  vases  peints,  et  des  pieirçs  gravées. 
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devant  lui ,  sont  peints  un  dauphin  qui  plonge  et  un  canard 
qui  marche.  Le  reste  du  champ  est  semé  de  fleurs. 

Ce  vase ,  découvert  par  M.  Fauvel ,  a  été  publié  (i). 

183.  —  F.  22.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  La  Vic¬ 
toire,  vêtue  d’une  tunique  longue  et  de  Xampéchoniam , 
tient  à  la  main  une  bandelette ,  et  vole  vers  un  trépied 
qui  s’élève  sur  deux  gradins. 

Ce  vase ,  extrêmement  remarquable  par  la  finesse  de  son 
dessin ,  l’éclat  de  son  émail ,  et  la  légèreté  de  la  terre  dont 
il  est  formé  ,  a  été  publié  (2). 

184.  —  F.  79.  Peinture  jaune.  —  Sant’  Agata  de’  Goti. 
—  Une  femme  ,  la  tête  nue ,  et  vêtue  d’une  tunique  longue, 
conduit  un  quadrige  :  devant  elle  vole  un  aigle  ;  à  la  tête  des 
chevaux  s’élève  un  laurier.  Sur  le  fond  est  peint  un  bucrane. 

Millin,  qui  a  publié  cette  peinture  (3),  a  présumé  qu’elle 
représentait  Iris  remplissant  sa  mission  de  messagère  des 
dieux  (4). 

1 85.  —  F.  3g.  Peinture  jaune.  —  Iris?,  ailée  et  vêtue 
de  long ,  tient  une  aiguière  et  une  phiale. 

186.  —  Fc  3g.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Iris?,  ailée, 
tient  une  fleur  et  un  fruit,  et  s’approche  d’une  espèce  d’autel 
ou  de  candélabre  de  forme  peu  ordinaire. 

187.  — F.  7g.  Peinture  jaune. — Sorrento. — Au  centre 
du  tableau,  une  Sirène  de  taille  très -élevée  se  présente  de 
face ,  les  ailes  éployées,  et  les  mains  appuyées  sur  ses  flancs. 
A  ses  cotés  sont  peintes  deux  divinités  semblables ,  mais  de 
plus  petites  proportions  :  celle  de  gauche  tient  une  lyre 
dont  les  montants  sont  ornés  de  têtes  de  cygnes  ;  celle  de 
gauche  joue  de  la  double  flûte.  Entre  ces  trois  figures  se 
voient  deux  fleurs  à  quatre  pétales  (4). 

(1)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès ,  pl.  xv,  p.  67-69.  —  Une  figure  semblable 
ge  voit  sur  un  autre  vase  également  trouvé  à  Athènes,  et  publié  par  le  baron 
de  Stackelberg.  (Voyez  Tombeaux  des  Hellènes,  pl.  xv.) 

(2)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès ,  pl.  vi,  p.  3o-3i. 

(3)  Peintures  de 'vases,  etc.,  11,  pl.  xxxv,  p.  66-68. 

Cette  copie  est  tout  à  fait  hors  du  caractère  de  l’original,  et  les  parties  coloriées 
en  blanc  sur  la  gravure  ne  l’ont  jamais  été  sur  le  vase. 

(4)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès ,  pl.  xxm,  p.  73-78.  —  Ces  Sirènes  ont  le 
corps  humain  sur  les  cuisses  et  les  pattes  d’oiseau. 
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Ce  vase  curieux ,  mais  d’un  travail  assez  faible ,  a  été 
découvert  dans  un  des  tombeaux  de  l’ancienne  Surrentum  , 
ville  de  la  Campanie ,  qui  avait  reçu  son  nom  de  l’une  des 
Sirènes  (i),  et  qui,  dans  les  temps  modernes,  devint  le  ber¬ 
ceau  du  Tasse. 

1 88.  — F.  io3.  Peinture  noire.  — Yulci.  —  Une  Sirène 
à  tête  humaine  sur  un  corps  d’oiseau,  entre  quatre  petites 
figures  drapées. 

189.  —  F.  4i.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Une 
déesse  ailée  et  vêtue  de  long ,  vole  en  faisant  flotter  une 
bandelette. 

j 90.  —  F.  58.  Peinture  jaune.  —  Une  déesse  ailée  et 
vêtue  d’une  tunique  longue ,  plane  en  tenant  une  guir¬ 
lande.  —  R.  Une  femme  qui  court  en  tenant  un  miroir. 

191.  —  F.  94.  Couverte  noire.  Sujets  en  bas-relief.  — 
Autour  de  Vomphalos  ,  qui  occupe  le  centre  de  cette  phiale, 
sont  représentés  quatre  quadriges  conduits  chacun  par  un» 
Victoire ,  et  précédés  par  un  Amour  qui  vole  au-devam 
des  chevaux  en  tenant  des  palmes. 

Sur  le  premier  quadrige  est  Minerve  casquée ,  et  por¬ 
tant  un  bouclier  argien.  Sur  le  second ,  Hercule ,  couvert 
de  la  peau  du  lion  ,  et  tenant  sa  massue  ;  sur  le  troisième  , 
Mars  armé  de  toutes  pièces.  Sur  le  dernier  est  Bacchus  im¬ 
berbe  ,  couvert  d’une  tunique  courte  ,  et  tenant  un  thyrse. 

Cette  coupe  ,  probablement  moulée  sur  une  phiale  exé¬ 
cutée  en  or  ou  en  argent ,  est  à  peu  près  semblable  à  plu¬ 
sieurs  autres  qui  ont  été  publiées  (2). 

192.  —  F.  91.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Sur  le 
pourtour  supérieur  sont  peints  les  deux  sujets  suivants  : 

Actéon  vêtu  d’une  chlamyde ,  et  chaussé  de  bottines ,  est 
déjà  tombé  sur  le  genou  gauche,  mais  se  défend  encore 
avec  son  épée  contre  trois  grands  lévriers  qui  l’assaillent 
ensemble,  et  le  couvrent  de  leurs  morsures.  A  sa  gauche, 
quatre  autres  chiens  de  même  race  semblent  s’animer  à  la 

(t)  Strabon ,  1.  i ,  p.  22. 

2)  De  la  Chausse,  Roman,  mus.  ,  11,  tab.  24.  —  Gori.  Mus.  etrusc.,  tab.  vx. 
—  Cat.  Durand ,  n°  i364. 
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vue  du  sang  de  leur  maître  ,  et  se  décident  plus  ou  moins 
vite  à  prendre  leur  part  de  cette  horrible  curée. 

La  gauche  du  champ  est  occupée  par  la  figure  de  Diane 
accompagnée  d’un  chien.  La  déesse,  appuyée  sur  un  jave¬ 
lot  ,  est  vêtue  d’une  tunique  courte  ,  recouverte  d’une  par- 
dalide  fixée  par  une  ceinture.  Son  geste  indique  à  cette 
meute  féroce  les  parties  du  corps  qu’elle  doit  déchirer.  Le 
reste  du  champ  est  occupé  par  un  arbre  et  des  plantes  qui 
établissent  bien  le  lieu  agreste  où  cette  scène  a  dû  se  passer. 

Revers.  —  Un  jeune  homme  vêtu  d’une  chlamyde ,  et 
assis  sur  un  siège  de  forme  cubique ,  appuie  son  coude  gau¬ 
che  sur  une  espèce  de  cippe,  et  porte  son  bras  droit  à  sa 
tête  en  signe  de  repos.  A  son  coté  est  un  chien  de  Laconie, 
semblable  aux  précédents.  Un  bouclier  orbiculaire  et  dont 
on  ne  voit  que  la  partie  inférieure,  est  élevé  et  suspendu 
sur  sa  tête. 

En  avant  de  ce  personnage ,  qui  peut  représenter  encore 
Actéon  (ou  bien  ,  peut-être,  Endymion) ,  sont  peintes  qua¬ 
tre  figures  formant  deux  sujets  séparés ,  et  qui  paraissent 
peu  liées  avec  la  figure  précédemment  décrite.  Dans  l’un  , 
un  éphèbe  debout ,  la  tête  nue ,  le  corps  vêtu  d’une  chla¬ 
myde,  et  le  chapeau  rejeté  en  arrière,  tient  de  la  main 
gauche  un  javelot  appuyé  sur  son  épaule,  et,  de  la  droite, 
présente  une  épée  courte  contenue  dans  son  fourreau.  De¬ 
vant  lui ,  est  assis  ,  sur  une  roche ,  un  guerrier  vêtu  d’une 
chlamyde,  la  tête  couverte  d’un  casque  de  forme  élevée, 
et  la  main  droite  appuyée  sur  une  lance. 

Le  second  sujet  présente  une  femme  vêtue  de  long,  te¬ 
nant  un  miroir  et  un  plateau  chargé  de  fruits  ;  en  face 
d’elle  ,  un  jeune  guerrier,  la  tête  nue ,  et  couvert  d’une 
chlamyde ,  appuie  sa  main  droite  sur  deux  lances ,  et  la 
gauche  sur  un  bouclier. 

Le  pourtour  inférieur  de  ce  vase  est  orné  d’une  frise  cir¬ 
culaire  représentant  un  cortège  mystique  composé  de  per¬ 
sonnages  portant  des  plateaux  ,  des  miroirs  ,  des  couronnes 
de  myrte  ,  etc. 

Ces  diverses  peintures  ont  été  publiées  (i). 

(i)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès,  pl.  xxi ,  p.  33-57.  —  Le  sujet  d* Actéon  a 
été  gravé  autrefois  par  M.  le  comte  de  Laborde.  (Voyez  Collection  du  comte 
Pamberg,  vignette.) 
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193.  —  F.  79.  Peinture  jaune.  —  Sant’  Agata.  —  La 
chasse  du  sanglier  de  Calydon. 

Sur  le  devant  du  tableau ,  un  héros  entièrement  nu  et 
casqué ,  à  demi  agenouillé  ,  et  le  bras  gauche  couvert  d’un 
grand  bouclier,  présente  de  la  main  droite  la  pointe  d’une 
épée  au  sanglier  qui  s’élance  à  sa  rencontre,  quoiqu’il  soit 
attaqué  lui-mème  par  un  chien. 

Sur  le  second  plan  ,  sont  quatre  personnages  qui  parais¬ 
sent  tout  à  fait  étrangers  à  la  scène  précédente  :  celui  du 
centre  regarde  en  arrière  et  tient  une  roche.  A  sa  droite , 
l’un  de  ses  compagnons,  vêtu  d’une  chlamyde  semée  d’é¬ 
toiles  ,  et  le  pétase  rejeté  en  arrière  ,  tient  un  javelot  dont 
il  dirige,  on  ne  sait  pourquoi ,  la  pointe  sur  lui-même.  A 
sa  droite  se  voit  un  guerrier  à  mi-corps ,  le  bras  chargé 
d’un  bouclier,  s’appuyant  paisiblement  sur  sa  lance  ;  enfin  , 
un  quatrième,  qui  est  nu  et  tourne  le  dos,  fait  un  mouve¬ 
ment  très-animé  ,  et  lance  son  javelot  dans  le  vide. 

Les  parties  du  champ  qui  ne  sont  point  couvertes  par 
cette  composition  bizarre  ,  sont  remplies  par  des  arbres. 
La  couleur  brune  qui  rehausse  le  sanglier  est  rarement  ob¬ 
servée  sur  les  peintures  de  ce  genre. 

Revers.  —  Deux  figures  en  regard  ,  et  grossièrement 
exécutées.  — Ce  vase  a  été  publié  (1). 

194.  —  F.  Peinture  noire.  —  Vulci.  —  Hercule,  vêtu 
d’une  tunique  courte  et  brodée ,  une  épée  suspendue  à  son 
coté ,  et  le  dos  chargé  d’un  arc  et  d’un  carquois ,  pose  le  pied 
gauche  sur  le  bord  d’un  grand  vase  enfoncé  en  terre ,  et 
dans  lequel  s’est  réfugié  Eurysthée  tremblant  à  la  vue  du 
sanglier  d’Erymanthe  porté  sur  les  épaules  d’Hercule,  et 
que  celui-ci  paraît  vouloir  précipiter  sur  lui. 

En  avant  d’Hercule,  une  femme  debout  tourne  la  tête 
vers  la  scène  précédente,  et  fait  un  geste  de  surprise  et  d’effroi. 
Cette  femme  pourrait  être  Antimaque  ,  femme  d’Eurys- 
thée  (2),  ou  Admète  sa  fille ,  qui  voulut  plus  tard  posséder 
le  baudrier  de  l’amazone  Hippolyte  (3).  Derrière  Hercule  se 
voit  Minerve,  la  constante  protectrice  du  héros.  Elle  est  cas¬ 
quée,  couverte  de  l’égide,  et  se  retourne  en  faisant  un  geste 


(1)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès ,  pl.  xi ,  p.  57-58. 

(2)  ApoIIodore ,  I.  m,  c.  9 ,  §  2.  —  (3)  Id.,  1.  xi ,  c.  5 ,  §  9. 
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d’admiration.  Sur  le  champ  sont  tracées  avec  peu  de  soin 
plusieurs  inscriptions.  L’une  d’elles  contient  le  nom  d’Eurys- 
tliée  (eypysoeys).  Près  de  la  bouche  du  vase ,  on  lit  eiae 
(il  Fa  pris).  Sur  deux  autres  endroits  se  trouve  répétée  cette 
autre  exclamation  :  ey  eaeie  eaei  ( qu’il  Fait  bien  pris).  La 
forme  des  lettres  placées  au-dessus  de  la  femme  dont  il  a  été 
parlé  est  si  mal  tracée  qu’il  est  tout  à  fait  impossible  d’en 
tirer  aucun  sens. 

Revers.  —  Deux  guerriers  portant  des  boucliers  argiens 
sont  suivis  par  un  archer;  devant  eux  se  voit  un  jeune 
garçon  entièrement  nu  et  qui  leur  présente  un  objet  vers 
lequel  l’un  des  guerriers  porte  la  main. 

Ce  dernier  sujet,  qui  se  refuse  encore  à  toute  espèce  d’ex¬ 
plication  ,  se  retrouve  sur  un  vase  du  musée  de  Vienne  (i), 
ainsi  que  sur  deux  autres  vases ,  dont  l’un  appartient  à  la 
collection  de  M.  Panckoucke  (2). 

Ces  peintures  ont  été  publiées  (3). 

195.  —  F.  67.  Peinture  noire.  —  Vulci.  —  Hercule 
couvert  de  la  peau  du  lion,  combat  à  l’épée  le  triple  Géryon  : 
aux  pieds  d’Hercule  est  déjà  tombé  le  pâtre  Eurythion,  dont 
la  tête  est  coiffée  du  p iléus ,  et  qui  tient  encore  à  la  main 
une  épée.  Au-dessus  de  ce  dernier  se  lit  le  nom  d’Hercule 

(HPAKAE2). 

Revers.  —  Baccbus  barbu  et  couronné  de  lierre ,  tient 
dans  ses  mains  une  tige  de  la  même  plante  et  un  cêras. 
Quatre  Satyres  dansent  autour  du  dieu.  —  Coll.  Durand , 
Cat.  n°  264. 

196.  —  F.  90.  Peinture  noire.  —  Vulci.  —  Hercule  vêtu 
d’une  tunique  courte ,  en  partie  recouverte  par  la  peau  du 
lion,  et  l’épée  suspendue  au  coté,  étreint  le  vieux  Nérée, 
dont  le  corps ,  couvert  d’écailles ,  forme  des  replis  sinueux. 
Au-dessous  de  ce  dernier  sont  quatre  dauphins. 

En  arrière  de  ce  groupe  est  Neptune  debout ,  à  demi  en¬ 
veloppé  d’une  draperie  et  appuyé  sur  son  trident.  En  avant 
de  Nérée  se  voit  Protée  couvert  d’une  tunique  et  d’un  man- 


(1)  M.  le  comte  de  Laborde,  Fases  du  comte  Lamberg,  i,  pl.  irx. 

(2)  Catalogue ,  etc.,  n°  100. 

(3)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès ,  pl.  xn,  p.  5j-58. 
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teau  :  sa  chevelure  est  blanche ,  et  sa  main  droite  s’appuie 
sur  un  bâton.  Sur  chacune  des  extrémités  latérales  de  ce 
tableau  est  une  Néréide  couverte  d’une  tunique  longue  et 
d’un  pep/us. 

Au-dessous  de  cette  scène  sont  représentés  cinq  jeunes  ca¬ 
valiers  courant  dans  l’hippodrome. 

Au-dessus  du  sujet  principal  règne  une  frise  représentant 
Minerve  montée  sur  un  quadrige.  A  sa  gauche ,  et  près  des 
chevaux,  s’avance  Mercure,  qui  paraît  lui  adresser  la  pa¬ 
role.  Au-devant  du  char  se  présente  Hercule,  accompagné 
d’une  femme  qui  peut  être  Hébé.  Ce  cortège ,  qui  est  suivi 
par  Bacchus  ,  est  terminé  par  Ariadne  ,  la  tête  couverte  de 
son  peplus ,  et  tenant  une  couronne.  —  Coll.  Durand, 
Cat.  n°  3o r±. 

197.  —  F.  5g.  Peinture  jaune.  —  Hercule  imberbe  et  nu , 
le  carquois  suspendu  au  coté  gauche  et  la  massue  élevée , 
tire  à  lui  le  trépied  dont  Apollon  saisit  un  des  montants. 
Ce  dernier  est  nu  ;  son  dos  est  chargé  d’un  carquois ,  et 
une  draperie  flottante  retombe  sur  ses  bras. 

En  arrière  d’Hercule,  Minerve,  armée  d’une  lance,  étend 
son  bras  gauche  couvert  de  l’égide.  Latone,  qui  suit  son  fils, 
exprime  par  son  geste  l’inquiétude  que  lui  donne  l’issue  de 
ce  débat.  Sur  le  fond  on  lit  ce  mot ,  qui  est  répété  deux 
fois  :  KAA02  (  beau). 

Revers.  —  L’Aurore  (ho),  ailée,  diadémée  et  vêtue  de 
long ,  enlève  le  corps  nu  de  Memnon  tombé  sous  le  fer  d’A¬ 
chille.  En  arrière  de  ce  groupe  se  voit  Mercure  psycho- 
pompe  ,  barbu  ,  tenant  son  caducée.  Sur  le  coté  opposé 
s’avance  rapidement  une  femme  (Iris?)  diadémée,  qui  sou¬ 
lève  son  voile  :  ho  nAi2  kaaoz  {le  beau  garçon )  —  Coll,  du 
prince  de  Canino  ,  Cat .  n°  70. 

198.  —  F.  79.  Peinture  jaune.  —  Armentum.  —  Her¬ 
cule  imberbe  et  lauré  est  debout  près  d’un  autel  de  forme 
basse ,  sur  lequel  s’élève  une  flamme.  Le  héros  est  appuyé  sur 
sa  massue  ;  une  draperie  couvre  la  partie  inférieure  de  son 
corps  ,  et  sa  main  droite  tient  un  couteau  de  sacrificateur. 
La  Victoire ,  vêtue  d’une  tunique  talaire  et  le  front  ceint 
d’une  Stéphane  radiée ,  conduit  à  l’autel  un  taureau  dont 
les  cornes  sont  ornées. de  guirlandes,  et  dépose  une  couronne 
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sur  sa  tête.  Derrière  Hercule  se  voit  Hébé  debout,  vêtue  de 
long  et  tenant  un  vase  à  anse  et  une  phi  ale  sur  laquelle  sont 
des  branches  de  laurier.  Sur  le  haut  du  champ  sont  peints 
deux  bucranes. 

Revers.  —  Un  jeune  vainqueur,  dont  la  chlamyde  retombe 
sur  le  bras  gauche ,  tient  une  phiale  et  un  strigile ,  et  re¬ 
çoit  une  couronne  que  lui  présente  la  Victoire  apteros  (sans 
ailes).  Entre  ces  deux  figures  s’élève  une  met  a.  Un  autre 
éphèbe,  à  demi  vêtu  d’un  manteau,  se  tient  derrière  le  vain¬ 
queur  et  s’appuie  sur  un  bâton.  Sur  le  haut  du  champ  est 
peinte  une  tablette.  —  Coll.  Beugnot ,  Cat .  n°  3o. 

199.  —  F.  69,  Peinture  jaune.  —  Canino.  —  Hercule 
s’élance,  couvert  de  la  peau  du  lion,  le  carquois  sur  le  dos, 
la  main  gauche  armée  d’un  arc ,  et  la  droite  d’une  massue. 
Entre  ses  jambes  on  lit  :  hpax;  devant  lui ,  Eïi....;  et  derrière 
sa  tête  ,  xoei  ( rétrograde ). 

Revers.  —  Un  jeune  homme  nu ,  la  tête  couverte  du 
bonnet  phrygien ,  et  le  carquois  suspendu  au  coté ,  se  re¬ 
tourne  et  décoche  une  flèche.  En  avant  de  cette  figure , 
toiet.  —  Coll.  Fossati ,  Cat.  n°  7. 

200.  —  F.  90.  Peinture  noire.  —  Vulci.  —  Hercule  ci- 
tharède  et  couvert  de  la  peau  du  lion,  marche  à  la  suite  d’un 
Satyre  ithyphallique  qui  joue  de  la  double  flûte.  En  arrière 
d’Hercule ,  un  autre  personnage  bachique  élève  la  main  et 
semble  applaudir  au  talent  musical  du  héros.  Cette  marche 
joyeuse  est  terminée  par  Mercure  qui  tient  à  la  main  un 
vase  à  boire  (forme  58). 

Revers.  —  Un  guerrier  portant  un  bouclier  argien  dont 
l’emblème  représente  une  tête  de  cheval ,  lance  un  javelot 
à  un  autre  personnage  qui  riposte  par  un  coup  semblable , 
mais  qui  n’a  pour  défense  que  sa  seule  chlamyde  roulée  au¬ 
tour  du  bras  gauche.  Près  de  ce  dernier,  un  homme  nu , 
et  la  chlamyde  également  tournée  sur  le  bras  gauche , 
s’éloigne  en  tenant  un  bâton. 

201.  —  F.  4i.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Un  pygmée 
armé  d’un  bâton  noueux  et  le  bras  gauche  couvert  d’une 
peau  tachetée ,  combat  une  grue  qui  étend  ses  ailes  et  pa¬ 
raît  redouter  fort  peu  de  son  adversaire. 
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Cette  peinture,  clans  laquelle  on  a  cru  reconnaître  un  type 
de  l’Hercule  dactyle ,  a  été  publiée  (i). 

202.  —  F.  67.  Peinture  noire.  — -  Vulci.  —  Thésée 
armé  d’une  épée  perce  le  Minotaure ,  qui  tient  une  pierre  «à 
la  main.  Un  jeune  Athénien  et  une  jeune  Athénienne ,  de¬ 
bout  sur  les  cotés  du  champ,  sont  témoins  de  ce  combat. 

Revers.  —  Deux,  hoplites  combattent  à  coups  de  lance 
entre  deux  femmfes  qui  élèvent  les  bras  en  signe  d’effroi. 
Sur  le  bouclier  de  l’un  d’eux  est  peint  un  trépied. 

203.  —  F.  66,  avec  des  anses  cordiformes.  Peinture 
jaune.  —  Nola.  —  Thésée  (©hseys),  imberbe  et  nu,  la  tête 
couverte  d’un  casque  (aulopis)  surmonté  d’un  grand  panache, 
armé  d’une  épée  suspendue  h  son  coté ,  et  le  bras  gauche 
chargé  d’un  bouclier  orbiculaire  ,  enfonce  le  fer  de  sa  lance 
dans  le  corps  de  l’amazone  Hîppolyte  (uiiioayth) ,  tandis 
que  celle-ci ,  blessée  à  la  hauteur  de  la  ceinture ,  et  montée 
sur  un  cheval  qui  se  cabre ,  riposte  vainement  par  un  coup 
de  lance  qui  glisse  sur  le  bouclier  du  héros.  Cette  reine  est 
coiffée  de  la  mitre  scythique  :  sa  tunique ,  tissue  d’une  étoffe 
fine,  est  couite,  semée  d’étoiles  et  bordée  du  haut  et  du 
bas  par  des  espèces  de  palmettes  :  sa  poitrine  est  défendue 
par  un  pectoral  composé  de  pièces  métalliques  taillées  en  lo¬ 
sanges  ,  et  formant  une  manière  d’échiquier.  Ses  anaxyrides 
sont  ornées  de  lignes  brisées  présentant  une  rayure  hori¬ 
zontale  ,  et  ses  pieds  sont  contenus  dans  une  chaussure  ser¬ 
rée  par  des  cordons. 

En  arrière  d’Hippolyte,  mais  sur  un  plan  moins  reculé , 
est  figurée  Dinomaché  (aeinomaxh),  l’une  de  ses  compagnes. 
Celle-ci  est  à  pied ,  et  tirant  à  elle  la  corde  de  son  arc,  s’ap¬ 
prête  à  décocher  une  flèche  à  Thésée.  Son  costume  ne  dif¬ 
fère  de  celui  de  la  reine ,  que  par  sa  tunique  ,  qui  est  égale¬ 
ment  courte,  mais  formée  d’une  peau  épaisse,  ne  présentant 
aucun  pli ,  et  semée  de  taches  annulaires  comme  le  sont 
celles  de  quelques  animaux  sauvages. 

Revers.  —  Ce  coté  est  occupé  par  trois  figures  debout  et 


(1)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès ,  pl.  vm,  p.  62  et  63.  —  Une  peinture  de 
vase,  publiée  par  M illin ,  paraît  représenter  bien  plus  certainement  ce  personnage, 
qui  se  retrouve  encore  sur  un  fragment  de  la  collection  Durand.  (Voyez  Peint,  de 
Cases,  etc.,  r,  pl.  nxrn,  et  Cat.  Durand,  n°  27S.) 
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qui  sont  également  espacées.  Celle  du  milieu  représente  le 
jeune Politès (noAiTH2),  le  pétase  rejeté  en  arrière,  les  pieds 
chaussés  de  bottines  élevées  jusqu’à  mi-jambes,  et  le  corps 
ainsi  que  le  bras  gauche  couverts  par  une  chlamyde  qui  re¬ 
tombe  en  beaux  plis.  Son  bras  droit  s’appuie  sur  une  haste 
mince  et  sans  fer,  mais  dont  les  extrémités  se  terminent  en 
pointe. 

Devant  Politès ,  est  une  femme  qui  lui  présente  une 
phiale;  et  dont  le  nom  (aeinomaxh)  est  absolument  sem¬ 
blable  à  celui  de  la  courageuse  compagne  d’Hippolyte.  Son 
corps  est  couvert  de  la  tunique  talaire  et  de  Yampéchonium. 
Deux  bracelets  en  forme  de  serpents  ornent  ses  avant-bras; 
sa  chevelure  est  en  partie  contenue  dans  une  coiffure  à  la¬ 
quelle  ,  en  raison  de  sa  disposition  sur  la  tête ,  et  de  sa  forme 
de  fronde ,  les  Grecs  donnaient  le  nom  à'opisthosphendoné. 

Sur  la  gauche  du  tableau ,  Phylonoë  (<i>yaonoh),  vêtue  de 
la  tunique  talaire,  appuie  légèrement  sa  main  droite  sur  un 
pépias  ramassé  et  tourné  autour  de  son  corps.  Sa  main 
gauche,  rapprochée  du  visage,  soulève  légèrement  un  pli 
très-délié  de  l’étoffe  qui  couvre  son  sein  ,  et  sa  tête  dont  les 
cheveux  sont  relevés  avec  goût ,  est  ornée  d’une  Stéphane 
enrichie  de  palmettes.  Cette  figure,  incorrecte  dans  quel¬ 
ques-unes  de  ses  parties ,  offre  pourtant  un  ensemble  plein 
d’élégance  et  d’une  grâce  pudique  qui  ne  peut  être  assez 
admirée. 

Millin  (i)  et  Visconti  (2)  ont  publié  ces  peintures.  Se¬ 
lon  le  dernier,  ce  vase  était  un  présent  nuptial,  ou  se  trou¬ 
vaient  réunies  les  figures  des  époux  Politès  et  Phylonoë,  ainsi 
que  celle  de  Dinomaclié,  mère  de  cette  dernière.  —  Sous 
le  piédouche  ,  est  gravé  ,  21101. 

Ce  vase ,  qui  appartient  aux  plus  beaux  temps  de  l’art 
grec  ,  a  été  trouvé  en  1801,  dans  l’un  des  tombeaux  de  Nola. 
Il  était  alors  renfermé  dans  une  grande  urne  en  pierre  com¬ 
mune  garnie  d’un  couvercle  scellé.  M.  Durand ,  alors  em¬ 
ployé  à  la  suite  de  l’armée  d’Italie,  en  fit  l’acquisition  dans 
la  même  année  et  le  transporta  à  Paris,  ou ,  depuis  cette 


(1)  Mon.ant.  ined.,  i,  pl.xxx.vr,  p.  335-370. —  Le  même,  Peint,  de'vases,  etc 
i,  pl.  x  et  xr.  —  Le  même,  Galerie  mythologique ,  n,  pl.  cxxix,  n°  49^. 

(2)  Mémoire  inséré  clans  l’ouvrage  de  M.  Panofka,  intitulé:  Antiques  du  cabi¬ 
net  P ourt aies ,  pl.  xxxv  et  xxxvi ,  p.  1-20. 
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époque,  il  a  toujours  tenu  le  rang  le  plus  distingué  parmi 
ce  genre  de  monuments. 

204.  —  F.  68.  Peinture  noire.  —  Yulci.  —  Deux  ama¬ 
zones  à  cheval  combattent  à  coups  de  lance  un  guerrier 
grec  a  demi  abattu  et  qui  paraît  devoir  bientôt  succomber 
sous  leurs  coups. 

Revers.  —  Baccluis  barbu  et  vêtu  d’une  tunique  longue 
semée  d’étoiles,  tient  deux  tiges  de  lierre  et  un  ccras.  La 
tête  du  dieu  est  couronnée  de  pampres.  Devant  lui  est  placée 
une  Ménade  qui  se  retourne  et  fait  des  gestes  mimiques. 
Cette  dernière  est  vêtue  d’une  tunique  serrée  autour  du 
corps  par  un  serpent.  A  chaque  extrémité  latérale  du  champ 
est  représenté  un  Satyre  qui  danse. —  Coll,  du  P.  de  Canino. 

aoô.  —  F.  70.  Peinture  jaune.  —  Bomarzo.  —  Pélée 
portant  une  chevelure  divisée  en  longues  tresses,  et  la  tête 
ceinte  d’une  couronne  de  laurier,  étreint  dans  ses  bras 
Thétis,  qui ,  les  mains  élevées  vers  le  ciel,  essaye  en  vain  de 
se  défendre  à  l’aide  de  quelques  transformations.  La  fille  de 
Nérée  est  vêtue  d’une  tunique  talaire  recouverte  en  partie 
d’un  grand  pépias  :  le  héros  est  nu;  une  draperie  légère 
passe  sur  ses  épaules  et  retombe  sur  ses  bras.  Une  petite 
panthère  lui  mord  la  nuque ,  et  un  serpent  formant  des  re¬ 
plis  sinueux  s’avance  à  ses  pieds. 

A  la  gauche  du  groupe  principal ,  est  figurée  une  Néréide 
vêtue  de  long  et  qui  fuit  en  tournant  la  tête;  en  regard 
d’elle,  se  présente  Chiron  sous  la  forme  humaine  à  laquelle 
est  adapté  l’arrière  d’un  cheval.  Le  futur  précepteur  d’A¬ 
chille  est  couvert  d’une  grande  draperie  ,  et  sa  main  gauche 
porte  appuyée  contre  son  épaule  une  branche  d’arbre.  Cette 
figure  est  peinte  en  partie  sur  l’anse  du  vase. 

Sur  la  droite ,  une  autre  néréide  s’échappe  et  tourne  la 
tête.  Sa  main  droite  tient  un  petit  dauphin.  La  gauche,  di¬ 
rigée  en  avant ,  touche  une  colonne  ionique  derrière  laquelle 
est  un  antre  d’où  sort  un  serpent. 

Revers.  —  Une  femme  (Amphitrite?),  vue  de  face  et  placée 
debout  derrière  un  autel  allumé,  élève  les  bras  et  paraît 
faire  une  invocation  :  à  sa  gauche ,  un  homme  barbu  et  en¬ 
veloppé  d’une  draperie,  tient  une  espèce  de  sceptre.  Au 
côté  opposé  sont  deux  néréides,  dont  l  une  arrive  en  soûle- 
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vaut  un  peu  le  bas  de  sa  tunique,  tandis  que  l’autre  quitte 
cette  cérémonie  religieuse,  en  tournant  la  tête  vers  les  trois 
figures  qui  viennent  d’être  décrites. 

Ce  vase  tient  un  rang  très-important  parmi  les  objets 
d’art  relatifs  à  l’enlèvement  de  Thétis.  Nous  ignorons  d’ail¬ 
leurs  si  c’est  le  même  qu’on  trouva  dans  la  grotte  sépul¬ 
crale  d’un  nommé  iïeae  (Pele),  et  qui  a  déjà  été  cité  plu¬ 
sieurs  fois  (i).  —  Coll.  Magnoncourt,  Cat.  n°  58. 

206.  —  F.  3g.  Peinture  noire.  —  Nola.  —  Pélée  nu, 
barbu,  et  la  tête  ceinte  d’une  bandelette,  saisit  Thétis  dia- 
démée  et  vêtue  d’une  tunique  talaire.  Une  panthère  montée 
sur  le  dos  du  ravisseur  lui  dévore  la  nuque,  tandis  qu’un 
serpent  lui  mord  le  crâne.  Sur  les  côtés  du  champ ,  deux 
néréides  effrayées  s’éloignent  en  tournant  la  tête. 

Les  traces  d’inscription  qu’on  remarque  près  des  figures, 
peuvent  se  rapporter  aux  noms  de  Thétis  et  de  Pélée. 

Cette  peinture  a  été  publiée  par  M.  Raoul-Rochette  (2). 

207.  —  Forme  de  canard,  garnie  d’une  anse  et  d’un  gou¬ 
lot.  —  Vulci.  —  Les  ailes  de  cet  oiseau  sont  ornées  de  deux 
figures  modelées  en  bas-relief;  l’une  est  celle  d’un  homme 
à  demi  couché  et  qui  tient  une  lyre.  Son  corps  est  nu ,  une 
draperie  jetée  sur  ses  épaules  recouvre  une  partie  de  ses 
bras.  Sa  coiffure  est  celle  d’une  femme ,  et  ses  pieds  sont 
contenus  dans  une  chaussure  qui  les  enveloppe  en  entier. 

Sur  l’autre  aile,  une  femme  dont  la  pose  et  les  détails 
sont  à  peu  près  semblable  à  ceux  de  la  figure  précédente , 
tient  un  petit  vase  de  la  main  gauche ,  et  relève  près  de  sa 
tête  une  partie  du  voile  qui  couvre  ses  épaules. 

Entre  ces  figures,  sur  le  devant  de  l’oiseau,  est  peinte 
une  femme  debout,  tenant  un  vase  et  un  plateau.  Le  reste 
de  cette  forme  est  couvert  de  détails  de  plumage  et  d’orne¬ 
ments  également  tracés  au  pinceau. 

Selon  M.  Panofka(3),  les  deux  principales  figures  peuvent 
représenter  Paris  et  Hélène.  —  Coll,  du  P.  de  Canino. 


(1)  Fossali,  Bullet.  i83i,  p.  6.  —  Gerhard,  Rapporta  Vulcente,  p.  189, 
note  795.  —  M.  de  Witte,  Ann.  de  ïinst.  arch.  iv,  p.  109. 

(2)  Mon.  iried.,  Achilléide,  pl.  x,  n°  1  ,  p.  9. 

(3)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès ,  pl.  xxxxx ,  p.  io5-xo6. 
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208.  —  F.  83.  Peinture  jaune.  —  Basilieate.  —  Placé 
derrière  un  autel  carré ,  Galchas  debout ,  et  la  partie  infé¬ 
rieure  du  corps  enveloppée  d’une  draperie ,  tient  un  sceptre 
de  la  main  droite,  et  de  la  main  gauche  un  couteau.  Près 
de  lui,  Iphigénie  debout,  vêtue  d’une  tunique  talaire  et  de 
l’ arnpéchonium ,  incline  un  peu  la  tête  en  avant,  et  semble 
attendre  avec  une  pieuse  résignation  le  coup  qui  la  menace, 
mais  qui  sera  détourné  sur  une  biche  placée  a  sa  droite  , 
et  qui  s’élance  d’elle-même  sous  le  glaive  du  sacrificateur. 

Sur  la  droite,  Diane  debout,  et  portant  son  costume  de 
chasseresse,  tient  deux  javelots,  et  regarde  la  scène  dont 
elle  change  si  heureusement  le  dénoûment.  Au  côté  opposé, 
et  sur  des  plans  différents ,  sont  figurés  une  prêtresse  qui 
apporte  à  l’autel  une  scaphé  couverte  de  fruits  et  de  branches 
de  myrte,  Apollon  assis,  tenant  un  rameau  de  laurier,  et 
enfin ,  en  arrière ,  une  femme  debout ,  vêtue  de  long ,  et  qui 
paraît  très-attentive  à  l’issue  du  sacrifice. 

Sur  le  col  du  vase,  deux  griffons  accourent  en  sens  con¬ 
traire  près  d’une  palmette. 

Revers.  —  Un  éplièbe  nu,  et  assis  sur  sa  chlamyde,  tient 
deux  javelots.  Au  dessus  de  sa  tête  se  voit  la  moitié  infé¬ 
rieure  d’un  bouclier  argien.  Aux  côtés  de  ce  personnage , 
sont  deux  femmes  debout  et  vêtues  de  tuniques  talaires. 
L’une  d’elles  tient  un  miroir  et  l’autre  une  pliiale  :  en  arrière 
de  celle-ci ,  un,  second  éplièbe  nu  et  debout ,  s’appuie  sur 
un  bâton. 

La  première  de  ces  peintures ,  l’une  des  plus  curieuses 
parmi  celles  qui  se  rattachent  aux  événements  Iliaques ,  a 
été  très -bien  expliquée  par  M.  Raoul -Rochette  (1).  — 
Coll.  Beugnot,  Cat.  n°  49- 

209.  —  F.  65.  Peinture  noire.  —  Yulci.  —  Deux 
guerriers  barbus,  la  tête  nue  et  ceinte  de  bandelettes,  sont 
assis  sur  des  cubes ,  aux  deux  côtés  d’un  autre  cube  sur  le¬ 
quel  sont  rangés  des  globules  (ou  des  dés)  que  l’un  d’eux 
touche  de  la  main  droite ,  et  avec  l’attention  d’un  joueur 
qui  calcule  les  chances  plus  ou  moins  favorables  que  peut 
amener  le  déplacement  d’une  pièce. 

(1)  Mon.  ined. ,  pi.  xxvi  (B),  p.  127. 
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Ces  personnages,  qui  appartiennent  évidemment  à  un 
ordre  supérieur,  sont  couverts  de  petits  manteaux  richement 
brodés  qui  couvrent  une  partie  de  leurs  cuirasses.  La  partie 
inférieure  de  leurs  tuniques  (la  seule  qui  soit  visible)  est 
également  enrichie  d’ornements.  Leurs  cnémides  sont  dé¬ 
corées  de  palmettes.  Chacun  d’eux  tient  une  lance,  et 
leurs  boucliers,  posés  à  terre  derrière  leurs  sièges,  servent 
d’appui  à  leurs  casques.  Sur  l’un  des  boucliers  est  peint  un 
trépied.  Près  des  figures  sont  quatre  inscriptions  mal  tra¬ 
cées  et  qui  paraissent  illisibles. 

Ce  sujet,  assez  fréquemment  répété  sur  les  vases  en  terre 
peinte,  représente  Palamèdes  et  Thersite  (i),  ou  d’autres 
héros  de  l’armée  grecque  (2),  jouant  au  jeu  inventé  par  le 
fds  de  Nauplius  pendant  le  siège  de  Troie. 

Revers.  —  Bacchus  debout,  couronné  de  lierre,  et  te¬ 
nant  un  céras ,  est  placé  en  regard  de  Mercure  coiffé  du  pé- 
tase  et  le  caducée  à  la  main.  En  arrière  de  Bacchus,  Li¬ 
béra  debout,  et  vêtue  d’une  tunique  talaire,  écarte  le  voile 
qui  couvre  sa  tête,  et  tient  une  tige  de  lierre  à  la  main.  — 
Coll.  Durand,  Cat.  n°  399. 

210.  —  F.  66.  Peinture  noire.  —  Athènes.  —  Deux 
guerriers  sont  assis  en  regard  sur  les  cotés  d’une  espèce  de 
soubassement  derrière  lequel  on  voit  Minerve  debout.  Près 
d’eux  sont  placés  leurs  boucliers. 

Cette  peinture  contient  le  même  sujet  que  le  précédent. 
La  figure  de  Minerve  qui  s’v  trouve  ajoutée ,  se  voit  égale¬ 
ment  sur  plusieurs  des  vases  ou  cette  scène  de  joueurs  est 
représentée.  —  Coll.  Fauvel. 

21 1.  —  F.  10 1.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Intérieur. 
Thétis ,  assise  sur  un  dauphin ,  porte  à  Achille  le  casque  et 
le  bouclier  forgés  par  Yulcain. 

Extérieur.  —  Une  femme  vêtue  d’une  tunique  entre  deux 
éphèbes  debout.  La  première  de  ces  peintures  a  été  publiée 
par  M.  Panofka  (3). 

(1)  Pausanias,  liv.  x,  c.  3i. 

(  2)  Un  vase  peint ,  conservé  dans  le  cabinet  du  Pape  régnant,  représente  Achille 
et  Ajax  jouant  à  ce  même  jeu.  Les  noms  de  ces  héros  sont  placés  près  de  leurs 
ligures.  (Voyez  Mon.  ant.  ined.  de  l'institut  archéolog.,  1 8 3 4  »  tav.  22.) 

(3)  Antiques  du  cabinet  Vourtalès,  pl.  xlî  ,  p.  69. 
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21  2.  —  F.  39.  Peinture  jaune.  —  Athènes.  — Au  centre 
du  tableau,  un  guerrier  couvert  de  son  armure,  se  sépare, 
d’une  femme  vers  laquelle  il  tourne  la  tête,  et  qui  reçoit 
ses  adieux.  Près  de  lui  un  archer  précède  une  femme  qui 
tient  la  lance  du  héros.  Sur  le  coté  gauche,  un  autre  guer¬ 
rier,  appuyé  sur  sa  lance ,  et  dont  le  bouclier  est  blasonné 
d’un  scorpion,  s’entretient  avec  une  femme  debout.  Le  coté 
droit  est  occupé  par  un  troisième  guerrier  qui  attache  sa 
dernière  cnémide.  Derrière  lui  est  une  épée  suspendue  à 
la  paroi  d’un  mur,  ainsi  qu’un  bouclier  posé  à  terre  ,  et 
dont  l’orbe  est  entouré  d’une  branche  de  lierre. 

Selon  M.  Panofka  (1),  cette  peinture  peut  représenter 
l’armement  des  fils  de  Priam.  —  Coll.  Fauvel. 

2i3.  —  F.  102.  Peinture  noire.  —  Yulci.  — Extérieur. 
Achille  et  Memnoii ,  également  nus,  la  tête  enfoncée  dans 
leurs  casques,  et  couverts  de  boucliers  argiens,  se  livrent  un 
combat  à  coups  de  lance  sur  le  cadavre  d’ Antiloque  étendu 
à  terre  et  couvert  de  blessures.  Sur  le  bouclier  du  roi 
éthiopien ,  est  peint  un  oiseau  qui  prend  son  vol.  Derrière 
ces  héros  sont  leurs  mères  (Thétis  et  l’Aurore),  qui  assis¬ 
tent  à  la  lutte  sanglante  de  leurs  fds.  A  la  suite  de  ces  per¬ 
sonnages  accourent  un  guerrier  à  pied  et  deux  cavaliers 
couverts  de  casaques ,  figurant  de  chaque  coté  les  armées  op¬ 
posées  au  milieu  desquelles  se  passe  l’action.  Aux  extrémités 
latérales,  deux  oiseaux  memnonides  fuyent  à  tire-d’aile. 

Revers.  —  Cinq  cavaliers  couverts  de  casaques  et  sans 
armes  défensives,  courent  à  la  file,  en  vibrant  leurs  ja¬ 
velots  sur  un  même  nombre  de  guerriers  nus ,  à  pied ,  et  qui 
dirigent  leurs  lances  sur  les  assaillants.  Sur  leurs  boucliers 
sont  placés  les  emblèmes  suivants  :  une  roue,  le  devant 
d’un  lion,  un  astre  rayonnant,  une  tête  de  panthère  et  un 
trépied.  —  Coll.  Durand,  Cat.  n°  391. 

2 1  Zj .  —  F.  82  Peinture  jaune.  —  Grande-Grèce.  —  Les 
Priam  ides. 

Polyxène,  poursuivie  par  Ajax  ,  est  agenouillée  aux  pieds 
d’une  image  de  Minerve  qu’elle  presse  de  ses  bras.  Derrière 

(1)  Antiques  du  cabinet  Pourtalcs ,  pl.  vm  ,  p.  107  et  io8.  —  Stackelberg, 
Tombeaux  des  Hellènes ,  pl.  x. 
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elle ,  Cassandre,  fuyant  aussi  le  fils  d’Oïlée  qui  la  saisit  par  la 
, chevelure ,  implore  également  le  secours  de  la  chaste  Mi¬ 
nerve  ,  et ,  par  un  mouvement  plein  de  tendresse ,  étend  une 
main  sur  la  tête  de  sa  jeune  sœur,  qu’elle  semble  vouloir  dé¬ 
rober  à  la  brutalité  du  vainqueur.  A  la  gauche ,  une  troi¬ 
sième  Priamide  (Médésicaste?)  fuit  épouvantée  et  tourne  la 
tête  en  étendant  les  bras. 

Ajax  est  imberbe ,  casqué  et  cuirassé  :  sa  main  gauche  est 
armée  d’une  lance  et  soutient  un  boucher  argien  blasonné 
d’un  serpent.  Sur  le  bouclier  de  Minerve  ,  est  figuré  un  che¬ 
val  en  course. 

Revers.  —  Un  éphèbe  vêtu  d’une  tunique  courte,  le  cha¬ 
peau  rejeté  derrière  la  tête,  et  tenant  deux  javelots,  pré¬ 
sente  une  phiale  à  la  Victoire  debout ,  la  tête  ceinte  d’une 
Stéphane,  une  aiguière  (forme  i5)  dans  la  main  droite,  et 
appuyant  sa  main  gauche  sur  un  boucher  posé  à  terre.  En 
arrière  de  l’éphèbe ,  un  homme  barbu ,  lauré ,  et  vêtu 
d’une  tunique  longue  recouverte  d’une  grande  draperie , 
s’appuie  sur  un  bâton.  Ce  personnage  est  suivi  d’une  femme, 
la  tête  ornée  d’une  Stéphane,  vêtue  de  long,  et  la  main 
gauche  appuyée  sur  un  sceptre. 

M.  Raoul-Rochette,  qui  a  savamment  expliqué  les  pein¬ 
tures  de  ce  vase  (i)  a  reconnu  dans  celle-ci,  un  vainqueur 
aux  jeux  pythiens  ,  le  prêtre ,  la  prêtresse  de  Delphes ,  et  la 
Victoire.  —  Coll.  Durand,  Cal.  n°  4*o. 

2  j  5.  —  F.  67.  Peinture  noire.  —  Vulci.  —  Ajax  saisit 
Cassandre  agenouillée  en  suppliante  aux  pieds  de  la  statue 
de  Minerve,  et  qui  tourne  des  regards  effrayés  vers  lui.  La 
déesse  porte  un  bouclier  orbiculaire  blasonné  d’un  trépied. 
Sur  les  cotés ,  deux  hommes  nus  s’éloignent  de  cette  scène 
de  violence  et  de  profanation. 

Revers.  —  Thésée  prêt  à  frapper  le  Minotaure  déjà 
tombé  sur  un  genou ,  et  qui  tient  une  pierre  à  la  main.  Trois 
jeunes  Athéniens  sont  témoins  de  ce  combat.  —  Coll.  Du¬ 
rand ,  Cat.  nQ  4°8. 

216.  —  F.  67.  Peinture  noire.  —  Vulci.  —  Une  femme 
vêtue  de  long  et  à  demi  couchée  entre  deux  roches  qui  se 


(1)  Mon.  iaed.,  Odyssée,  pl.  lx. 
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courbent  au  dessus  d’elle ,  lève  le  bras  droit.  Près  d’elle 
sont  deux  plantes  dont  l’espèce  ne  peut  être  bien  déter¬ 
minée.  —  Revers.  — -  Le  même  sujet. 

Selon  M.  Panofka  (i),  cette  figure  pourrait  représenter 
Circé. 

217.  —  F.  69.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Electre, 
debout  et  vêtue  d’une  tunique  longue,  tient  de  la  main 
gauche  une  guirlande  de  myrte  qu’elle  va  suspendre  à  l’un 
des  acrotères  du  tombeau  d’Agamemnon.  Ce  monument 
consiste  dans  une  espèce  d’ædicule  orné  de  deux  colonnes 
ioniques  surmontées  d’un  fronton.  Au  centre  de  l’édifice, 
qui  s’élève  sur  un  soubassement ,  et  dont  l’intérieur  offre  une 
perspective  bien  entendue,  est  peint  un  candélabre. 

Revers.  —  Deux  hommes  en  regard  et  drapés. 

218.  —  F.  39.  Fond  blanc.  Trait  de  couleur  bistré  et 
détails  pourpres.  —  Athènes.  —  Assise  surle  socle  d’un  cippe 
funéraire  entouré  d’une  bandelette ,  Electre ,  vêtue  d’une  tu¬ 
nique  longue  et  les  mains  réunies  devant  son  genou  gauche , 
écoute  le  récit  que  lui  fait  Oreste.  Ce  dernier  est  debout  et 
couvert  d’une  chlamvde.  Un  pétase  couvre  sa  tête,  et  sa 
main  droite  s’appuie  sur  deux  javelots. 

En  arrière  d’Electre,  Cbrysothémis  debout,  vêtue  d’une 
tunique  talaire  et  de  Xampéchonium ,  porte  sur  ses  mains 
une  corbeille  couverte  de  bandelettes  et  de  deux  petites 
branches  de  myrte.  Ce  vase,  très-remarquable  parmi  le  pe¬ 
tit  nombre  de  ceux  exécutés  dans  le  même  genre ,  a  été  pu¬ 
blié  (2).  —  Coll,  de  la  Malmaison. 

219.  —  F.  4  1 .  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Electre, 
vêtue  de  long  et  voilée,  est  assise  sur  l’un  des  degrés  qui 
forment  la  base  d’une  colonne  ionique  élevée  sur  la  tombe 
d’Agamemnon.  Sa  main  droite  est  alppuyée  sur  ses  genoux 
La  gauche  est  enveloppée  par  son  voile.  A  ses  pieds  se  voit 
un  vase  (forme  90). 

Devant  elle,  Chrysothémis ,  couverte  d’une  double  tu- 

(1)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès ,  pi.  vm,  p.  110. 

(2)  M.  Uaoul-Rochette ,  Mon.  ined.,  Orestéide,  pl.  xxxi  (A),  p.  i56, 07. 

Il  en  existe  deux  gravures  plus  anciennes;  l’une  d’elles  a  été  publiée  par  Dubuis- 
Maisonneuve  ;  la  seconde  devait  faire  partie  d'un  recueil  des  antiques  du  cabi¬ 
net  de  la  Malmaison. 
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nique  et  debout  lui  présente  un  coffret  sur  lequel  pose  une 
tourterelle  qui  déployé  ses  ailes ,  et  tient  un  petit  seau  des- 
tiné  aux  ablutions  funéraires.  En  arrière  d’Electre,  qui  pa¬ 
raît  abîmée  dans  sa  douleur,  est  peint  Oreste  debout,  por¬ 
tant  la  cblamyde  et  la  tête  couverte  du  pii  eus.  Le  fils 
d’Agamemnon  appuie  son  bras  gauche  sur  une  petite  co¬ 
lonne  ionique  et  tient  une  lance.  Sa  main  droite ,  élevée  à 
la  hauteur  de  son  visage  ,  tient  un  rameau. 

220.  —  F.  39.  Trait  de  couleur  bistrée  sur  fond  blanc. 
Détails  rouges.  —  Athènes.  —  Au  centre,  est  peint  un  mo¬ 
nument  funéraire  entouré  d’une  bandelette  et  surmonté  d’un 
arabesque  qui  repose  sur  des  feuilles  d’acanthe.  Sur  la  gauche, 
un  éphèbe  (Oreste?),  la  tête  nue,  vêtu  d’une  tunique  et  d  une 
cldamyde,  tient  deux  javelots  et  paraît  s’entretenir  avec  une 
femme  (Electre?)  assise  et  couverte  d’une  tunique  longue  et 
de  l’ ampéchonium.  Au-dessus  d’elle  est  suspendue  une  ban¬ 
delette.  —  Coll.  Fauvel. 

221.  —  F.  85.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Oreste  ma¬ 
tricide  va  subir  son  jbgement.  Le  coupable,  nu  et  barbu  ,  est 
conduit  par  Mars  et  par  Mercure  devant  l’aréopage,  repré¬ 
senté  par  une  femme  assise  sur  un  siège  à  dossier,  et  en  partie 
enveloppée  d’un  grand  pépins  qui  recouvre  sa  tunique  (1). 
A  la  gauche  de  Mercure ,  se  présente  Minerve  casquée ,  sans 
égide,  et  appuyant  sa  main  gauche  sur  une  roue  ailée. 

Revers.  —  Oreste,  après  avoir  frappé  Néoptolème,  qui 
tombe  soutenu  par  Thanatos  (la  Mort),  s’élance  à  demi 
agenouillé  sur  l’autel  d’Apollon .  Son  corps  est  nu  :  sa  che¬ 
velure  et  sa  barbe  sont  en  désordre  :  sa  main  droite  tient 
encore  son  épée  dont  le  fourreau  est  dans  sa  main  gauche. 
Son  regard  farouche  est  dirigé  du  coté  de  sa  victime ,  et  déjà 
un  serpent  envoyé  par  les  Furies,  l’enlace  dans  ses  replis  et 
vient  l’attaquer  à  l’épaule  gauche. 

Sur  la  droite ,  ou  s’élève  le  laurier  sacré ,  s’avance  le 
peuple  de  Delphes,  personnifié  par  un  homme  lauré ,  cou¬ 
vert  d’une  grande  draperie ,  tenant  un  sceptre  de  la  main 
gauche ,  et  de  la  droite  une  grosse  pierre  qu’il  va  lancer 


(1)  On  a  remarqué,  avec  raison,  que  celle  personnification  de  l’aréopage  n’est  pas 
plus  extraordinaire  que  celle  du  sénat  (jSoex»)  sur  quelques  médailles  grecques. 
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à  l’impie  dont  le  crime  a  souillé  la  pureté  de  son  terri¬ 
toire. 

Ce  vase,  de  très-belle  fabrique  et  dont  les  peintures  sont 
dignes  du  plus  baut  intérêt ,  a  été  l’objet  des  recherches 
érudites  de  MM.  Raoul-Rochette  (i)  et  Panofka  (2). 

222.  —  F.  5i.  Peinture  jaune.  —  Rasilicate.  —  Un  génie 
androgyne  et  soutenu  par  de  grandes  ailes ,  plane  au-dessus 
d’une  ciste  et  d’un  éventail  renversé.  Ses  mains  tiennent 
un  miroir  et  un  plateau.  Des  tiges  de  myrte  sortent  de  la 
terre,  et  le  fond  est  orné  de  bandelettes  et  de  fleurs. 

223.  —  F.  4i.  Peinture  jaune.  —  Rasilicate.  —  Le  même 
génie  assis  sur  une  roche  et  tenant  un  miroir. 

224*  —  F.  58.  Peinture  jaune.  —  Rasilicate.  —  Le  génie 
ailé,  le  pied  droit  posé  sur  une  roche,  tient  une  couronne 
et  un  plateau  chargé  d’une  fleur  et  de  trois  globules. 

Revers.  —  Une  femme  assise  sur  une  roche  tient  un  mi¬ 
roir  et  une  couronne. 

225.  —  F.  58.  Peinture  jaune.  —  Rasilicate.  —  Le  gé¬ 
nie  ailé,  accroupi,  tient  un  miroir  et  une  grappe  de  raisin. 
Sur  sa  cuisse  droite  est  posé  une  s  p  fiera. 

Revers.  —  Le  même  sujet. 

226.  —  F.  2  5.  Peinture  jaune.  —  Rasilicate.  —  Le  gé¬ 
nie  ailé,  assis  sur  une  roche,  tient  un  fruit  et  un  coffret. 
Au-dessus  de  ce  dernier  est  peinte  une  feuille  de  lierre. 

227.  —  F.  41.  Peinture  blanche.  —  Rasilicate.  —  Le 
génie  androgyne  plane  en  tenant  un  alabastron  et  une  cou¬ 
ronne  de  myrte  dans  laquelle  est  passée  une  bandelette.  Sur 
le  fond,  un  alabastron  et  une  fleur.  —  Coll.  Durand, 
Cat.  n°  532. 

228.  —  F.  14.  Peinture  jaune.  —  Rasilicate.  —  Le  même 
génie,  assis  sur  une  roche,  tient  un  seau  et  un  plateau.  Le 
fond  est  orné  de  deux  bandelettes  et  d’une  fleur  à  six  pétales. 


(x)  Mon.  ined.y  Orestéide,  pl.  xi, ,  p.  2û5-2oS.  —  Selon  ce  savant,  la  première 
de  ces  compositions  représente  Iphigénie,  devant  laquelle  Thoas  et  Mercure  amè¬ 
nent  son  frère  Oreste,  protégé  par  Minerve. 

(a)  Lettre  à  M.  Weleker,  insérée  dans  le  Rheinischc  Muséum,  H.  m. —  Le  même* 
Antiques  du  cabinet  Pourtalès ,  pl.  vii,  p.  37-42. 
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229.  —  F.  i5.  Peinture  jaune.  —  Basiiicate.  —  Le  gé¬ 
nie,  assis  sur  une  roche  et  les  jambes  croisées,  tient  un  éven¬ 
tail  et  une  grappe  de  raisin.  Devant  lui ,  une  femme  vêtue 
de  long  tient  une  fleur  et  un  plateau  avec  lequel  elle  semble 
faire  une  libation.  Trois  bandelettes  décorent  le  fond. 

L’anse  de  ce  vase  est  ornée  de  trois  petites  têtes  humaines 
qui  se  détachent  en  relief. 

230.  —  F.  i5.  Peinture  jaune.  —  Basiiicate.  —  Une 
femme  assise  présente  une  coupe  de  la  main  droite ,  et  de 
la  gauche  tient  un  seau.  Devant  elle  plane  le  génie  andro- 
gyne ,  tenant  une  couronne  et  une  guirlande  de  fleurs.  Sur 
le  fond,  une  feuille  de  lierre,  une  bandelette  et  un  égi- 
erane.  L’anse  de  ce  vase  est  également  ornée  de  trois  têtes 
en  relief 

23 1.  —  Rbyton.  Peinture  jaune.  —  Basiiicate.  —  Tête 
de  bœuf.  Sur  le  col ,  le  génie ,  planant  près  de  terre ,  tient 
un  éventail  et  un  seau. 

232.  —  Rhyton.  Peinture  jaune.  —  Basiiicate.  —  Tête 
de  bélier.  Sur  le  col,  le  génie ,  a£sis  sur  une  roche ,  tient 
sur  sa  main  droite  un  grand  coffret. 

233.  —  Rbyton.  Peinture  jaune.  —  Basiiicate.  —  Tête 
de  chien.  Sur  le  col ,  le  génie  ,  assis  sur  une  roche,  tient  sur 
sa  main  droite  un  coffret  surmonté  de  globules. 

234-  —  F-  79-  Peinture  jaune.  —  Basiiicate.  —  Une 
femme  debout,  et  qui  tient  une  bandelette  de  la  main 
gauche,  étend  le  bras  droit  vers  un  autel  rustique  chargé 
de  quatre  globules. 

Revers.  —  Le  génie  androgyne,  assis  sur  un  tertre,  tourne 
la  tête  et  semble  adresser  la  parole  à  la  figure  précédente. 

2  35.  —  F.  58.  Peinture  jaune.  —  Basiiicate.  —  Une 
femme  assise  sur  des  roches  tient  un  miroir  et  un  coffret. 

Revers.  —  Le  génie  androgyne,  le  pied  droit  sur  une 
roche ,  tient  une  couronne  et  un  plateau. 

236.  —  F.  1 5.  Peinture  jaune.  —  Basiiicate.  —  A  la 
gauche  d’un  hermès  de  Priape  en  partie  effacé ,  une  femme 
assise  tient  un  miroir  et  un  coffret.  Sur  le  coté  opposé ,  le 
génie  androgyne,  debout,  présente  une  couronne  et  une 
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grappe  de  raisin.  Le  haut  de  ce  vase  est  décoré  de  deux 
masques  humains  et  d’un  ornement  en  relief. 

^37.  —  F.  76.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Une 
femme  nue ,  portant  une  chaussure  et  parée  d’un  collier  de 
perles  ainsi  que  d’une  Stéphane ,  plonge  le  bras  droit  dans 
un  bassin ,  et  de  l’autre  main  tient  un  oiseau.  Au  milieu  du 
bassin,  le  génie,  debout  et  les  ailes  éployées,  tient  une  cou¬ 
ronne.  A  sa  droite,  un  jeune  Faune  plonge  également  un 
bras  dans  le  bassin  et  se  tourne  en  tenant  un  miroir. 

Revers.  —  Un  éphèbe  assis  devant  une  femme  debout 
et  qui  tient  un  éventail.  —  Coll.  Durand  ,  Cat.  n° 

238.  —  F.  71.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Le  gé¬ 
nie  ailé  vole  vers  une  femme  assise  sur  une  roche  et  dont 
la  main  droite  soutient  un  plateau.  Devant  elle  est  un 
homme  nu  dont  les  bras  sont  chargés  d’une  draperie  légère. 
Sur  le  fond ,  une  bandelette ,  trois  fleurs  et  des  globules. 

Revers.  —  Une  femme  qui  marche  rapidement  en  tour¬ 
nant  la  tète,  précède  un  homme  portant  un  plateau.  Sur 
le  fond  ,  une  bandelette. 

239.  —  F.  71.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Une 
femme  assise  sur  un  siège  à  dossier  tient  un  miroir.  Devant 
elle ,  un  homme  nu  ,  mais  dont  le  bras  gauche  est  chargé 
d’une  draperie,  lui  présente  une  coupe  surmontée  de  glo¬ 
bules  et  une  couronne  de  myrte.  Entre  ces  personnages  est 
peinte  une  bandelette.  Sur  le  haut  du  champ  plane  le  génie 
androgyne  tenant  une  bandelette.  Sur  le  fond,  un  cercle, 
une  sphera ,  une  tige  de  fleur  et  une  guirlande. 

Revers.  —  Une  femme  assise  sur*  une  roche  tient  un  mi¬ 
roir.  Devant  elle,  un  homme  dont  le  bras  gauche  est  enve¬ 
loppé  d’une  draperie,  lui  présente  un  plateau.  Sur  le  fond, 
deux  bandelettes,  une  fleur  et  un  rameau. 

240.  —  F.  27.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Le  gé¬ 
nie,  assis  sur  l’extrémité  supérieure  d’une  colonne  ionique, 
tient  sur  sa  main  droite  un  calathus  surmonté  de  neuf  pIo- 

O 

bules,  et  de  la  gauche  un  tjmpatuim.  Deux  tiges  de  lau¬ 
rier  sortent  de  la  terre ,  et  deux  bandelettes  décorent  le 
fond.  —  Coll.  Durand,  Cat.  n°  523. 
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24  i .  —  F.  9.  Ovale  a  trois  anses.  —  Basilicate.  — 
Le  génie  ailé ,  assis  sur  un  amas  de  pierres ,  tient  un  éven¬ 
tail.  Devant  lui,  une  femme  tient  un  tjmpanum  suspendu, 
et  s’appuie  sur  une  tige  d’arbuste.  Sur  le  fond  ,  un  égicrane 
et  une  fleur. 

242.  —  F.  12.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Sur  le 
couvercle.  Le  génie  androgyne  apporte  un  coffret  et  un  mi¬ 
roir  à  une  femme  assise  et  qui  tient  une  pjxis  entr’ouverte. 
Pi  ’ès  de  celle-ci  sont  peints  un  cygne  et  une  coupe.  En 
arrière ,  un  éplièbe  nu  et  couronné  de  myrte  est  assis  sur  sa 
cblamyde  et  tient  un  seau  et  une  corbeille  surmontée  d’une 
grenade.  À  la  suite  de  ce  personnage ,  une  femme  vêtue  de 
long  tourne  la  tête  vers  lui  en  tenant  un  éventail  et  une 
spfiera.  Sur  cette  partie  du  champ  se  voit  un  vase  à  trois 
anses.  La  panse  du  vase  dont  le  couvercle  vient  d’être  dé¬ 
crit  est  ornée  de  deux  bustes  représentant  le  génie  ailé.  — 
Coll.  Durand,  Cat.  n°  5s5. 

a43-  —  F.  69.  Peinture  jaune  —  Basilicate.  —  Le  gé¬ 
nie,  debout,  tient  une  grappe  et  présente  une  couronne  à 
une  femme  assise  et  qui  pose  la  main  gauche  sur  une  sphera. 

Revers.  —  Tête  du  même  génie  vue  de  profil. 

244*  —  F.  11.  Peinture  jaune.  - —  Basilicate.  —  Une 
femme  vêtue  de  long  et  debout  sur  le  socle  d’un  grand  bassin, 
tient  une  couronne  de  myrte  et  se  couvre  d’une  ombrelle. 
A  sa  gauche ,  et  tourné  vers  elle ,  un  homme  nu  et  le  bras 
gauche  enveloppé  d’une  draperie,  s’appuie  sur  un  bâton, 
et  lui  présente  un  plateau  et  une  sphera.  Derrière  lui ,  une 
femme  nue  et  un  peu  voilée  par  une  draperie  légère  tient 
un  éventail.  Sur  le  haut  ,  le  génie,  qui  vole  en  plongeant, 
apporte  une  couronne  de  myrte.  Entre  le  bassin  et  l’homme 
dont  il  a  été  parlé ,  est  peint  un  cygne. 

Revers.  —  Un  Satyre  tenant  une  ferula  et  une  grappe 
de  raisin ,  court  derrière  une  Ménade  qui  se  retourne  vers 
lui  en  tenant  une  phiale  et  un  seau.  Au-dessus  d’eux  vole  le 
génie  androgyne  tenant  une  phiale  et  un  tjmpanum.  Dans 
le  champ,  une  bandelette.  — Coll.  Durand,  Cat.  n°  5 10. 

2.45.  —  F.  i5.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  La  tête 
du  génie  androgyne  vue  de  profil. 
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^46.  —  F.  98.  Très-aplatie.  —  Peinture  jaune.  —  Ba- 
silicate.  —  Extérieur.  Deux  femmes  vêtues  de  long  lèvent 
une  grande  table  au-dessus  de  laquelle  est  peinte  une  sphera, 
et  au-dessus  un  cygne.  Sur  un  des  cotés,  une  femme  assise 
près  d’une  bandelette  suspendue ,  et  pinçant  un  pli  de  sa 
tunique,  tient  un  miroir.  De  l’autre  côté,  une  femme  de¬ 
bout  tient  un  éventail  et  un  coffret. 

Revers.  —  Une  femme  appuyée  sur  un  cippe,  précède 
une  autre  femme  qui  tient  un  plateau ,  et  regarde  une  de 
leurs  compagnes,  qui  paraît  livrée  à  une  assez  grande  agita¬ 
tion.  En  arrière  de  cette  dernière,  une  autre  spectatrice  de 
cette  scène  reste  debout  et  paraît  observer  la  fin  de  cette  scène. 

Sur  le  liaut  des  anses ,  qui  sont  doubles  et  accouplées , 
sont  peints  un  griffon  en  arrêt  et  deux  chevaux ,  dont  l’un 
s’échappe  et  traîne  sa  bride. 

: iL\ 7.  —  Forme  de  grande  coupe  sans  anses  garnie  d’un 
piédouche  et  d’un  couvercle.  —  Peinture  jaune.  —  Basi- 
licate.  —  Sur  le  couvercle  est  peinte  une  frise  circulaire 
contenant  les  personnages  suivants. 

Une  femme  assise  et  à  demi  nue,  tient  un  miroir  et  un 
petit  seau.  Derrière  elle,  est  un  égipan  qui  lui  apporte  une 
coupe.  En  regard  de  ces  figures  et  au  delà  d’un  cippe ,  est 
une  femme  coiffée  de  la  tiare  phrygienne  apportant  une 
corbeille  et  une  couronne,  et  qui  précède  un  cygne 
éployant  ses  ailes.  Plus  loin  ,  l’Amour  ou  le  génie  ailé  croise 
ses  jambes  et  tient  une  coupe  ;  la  dernière  représente  une 
femme  assise  sur  un  siège  sans  dossier ,  la  main  gauche 
appuyée  sur  un  petit  tronc  d’arbre,  et  tenant  une  couronne; 
vers  son  visage  vole  un  oiseau  qui  peut  être  une  colombe. 
—  Cette  peinture  a  été  publiée  (1). 

248.  —  F.  48.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Une 
femme  assise  sur  deux  pierres  et  vêtue  de  long,  tient  une 
coupe.  —  Coll.  Durand,  Cal.  n°  5oo. 

249.  F.  71.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Un  éphèbe 
debout,  enveloppé  d’une  draperie  et  la  tête  ceinte  d’une 
couronne  de  myrte,  reçoit  une  bandelette  des  mains  d’un 
génie  ailé  qui  s’élève  à  peine  au-dessus  du  sol. 


(1)  Antiquités  du  cabinet  P ourtalcs ,  pl.  xxxn,  p.  io2-io3. 
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Revers.  —  Un  éphèbe  enveloppé  d’une  draperie,  est 
debout  près  d’une  espèce  de  meta. 

25 0.  —  F.  79.  Peinture  jaune.  —  Grande- Grèce.  — 
Trois  épbèbes  nus  et  les  bras  chargés  de  draperies  légères, 
marchent  à  la  file.  Celui  qui  ouvre  la  marche  retourne  la 
tète  et  tient  un  flambeau  allumé;  le  second  tient  une  lyre 
et  un  plectrum;  le  troisième  joue  de  la  double  flûte. 

Revers.  —  Trois  éphèbes  debout.  Celui  du  centre  est 
appuyé  sur  un  bâton. 

25 1.  —  F.  41-  Peinture  jaune.  —  Rasilicate.  —  Un 
jeune  homme  à  demi  nu  et  assis  tient  un  bâton.  Au-dessus 
de  lui  vole  un  génie  qui  vient  déposer  une  couronne  sur  sa 
tête. 

En  regard  de  ce  personnage,  une  femme  vêtue  de  long 
et  enveloppée  d’un  grand  pépias ,  lui  adresse  la  parole,  et, 
le  bras  gauche  appuyé  sur  un  cippe,  tient  un  miroir.  Derrière 
elle,  une  autre  femme  debout,  tire  légèrement  un  pli  de  sa 
tunique  et  tient  une  couronne. 

252.  —  F.  i5.  Peinture  jaune.  —  Rasilicate.  —  Une 
femme  assise  tient  un  miroir  et  un  tympanum.  Devant  elle 
une  autre  femme  porte  de  la  main  droite  une  ciste  surmon¬ 
tée  de  globules  et  un  tympanum ,  et  de  la  droite  un  fruit. 
En  arrière  de  la  première ,  une  troisième  femme  se  tient 
debout  et  enveloppée  d’un  grand  pépias. 

253.  —  F.  1 5.  Peinture  jaune.  —  Rasilicate.  —  Une 
femme  assise  sur  une  roche  présente  un  plateau  chargé 
d’offrandes  et  tient  un  petit  seau.  Devant  elle,  un  Terme 
ithyphallique  à  barbe  blanche  et  la  tête  chargée  d’une  espèce 
de  modias  surmonté  de  globules.  De  la  terre  sortent  un  ar¬ 
buste  et  deux  tiges  de  plantes.  Une  bandelette  décore 
le  fond.  —  Coll.  Durand,  Cat.  n°  [\r-jci. 

2  54-  —  F.  70.  A  une  anse  et  le  goulot  en  krèfle.  — 
Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Une  femme  assise  et  qui 
tourne  la  tête,  tient  sur  la  main  gauche  un  plateau. 

255.  —  F.  85.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Une 
femme  vêtue  de  long ,  court  en  avançant  le  bras  droit ,  et 
portant  sur  la  gauche  un  coffret.  Devant  elle  est  un  oiseau. 
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Revers.  —  Un  homme  assis,  tourne  la  tête.  Sa  main 
gauche  s’appuie  sur  une  espèce  de  tliyrse;  sa  main  droite 
est  placée  sous  une  bandelette.  Près  de  lui  s’élève  une  tige 
de  laurier. 

^56.  —  F.  22.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Une 
femme  assise  et  relevant  son  pépias  de  la  main  gauche , 
présente  de  la  droite  un  plateau  sur  lequel  est  placé  un  ra¬ 
meau  de  myrte.  Devant  elle  ,  une  femme  dont  le  pied  gauche 
est  élevé,  tient  un  coffret  ouvert  et  un  tjmpanum.  En 
arrière  de  la  première,  une  autre  femme  assise  sur  une 
roche,  et  dans  un  sens  contraire  à  celle  qu’elle  avoisine, 
tourne  la  tête  vers  cette  dernière.  Ses  mains  tiennent  une 
ciste ,  ainsi  qu’une  couronne  ornée  d’une  bandelette.  Le 
fond  est  orné  de  bandelettes ,  de  fleurs ,  de  feuilles  de  lierre, 
de  grappes ,  etc. 

257.  —  F.  4i.  Peinture  jaune.  —  Un  jeune  homme  nu 
et  couronné  de  myrte,  épanche  une  pliiale  qu’il  tient  de  la 
main  droite.  Sa  main  gauche  tenait  un  rameau  dont  il  ne 
reste  plus  que  de  faibles  vestiges. 

258.  —  F.  83.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Une 
femme  assise  sur  une  roche  et  appuyée  sur  une  espèce  de 
thyrse  de  forme  particulière ,  tient  sur  sa  main  gauche  une 
corbeille  d’oii  sortent  quatre  rameaux.  Devant  elle,  est  un 
jeune  homme  couronné  de  myrte ,  et  le  bras  gauche  enve¬ 
loppé  d’une  draperie. 

Sur  le  devant  du  col,  un  Satyre  tenant  un  seau  et  une 
branche  d’arbre,  s’éloigne  d’un  Satyre  dadouque.  Entre  eux 
sont  placés  une  tige  de  laurier  et  une  fleur  à  quatre  pétales. 

Revers.  —  Une  femme  nue  ,  le  bras  gauche  enveloppé 
d’une  peau  de  lion  et  appuyé  sur  une  massue,  présente  une 
branche  d’arbuste  à  une  autre  femme  debout  et  vêtue  d’une 
double  tunique.  Celle-ci  tient  un  plateau  et  repose  sa  main 
gauche  sur  une  branche. 

Sur  les  cotés  du  col.  —  Deux  génies  ailés:  l’un  qui  plane, 
épanche  une  phiale  sur  le  foyer  d’un  autel  ;  l’autre ,  le  pied 
gauche  élevé  sur  une  petite  roche ,  offre  en  oblation  un  ra¬ 
meau. 

259.  —  F.  39.  Peinture  noire.  —  Athènes.  —  Une 
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figure  drapée ,  entre  deux  personnages  ailés  qui  en  pré¬ 
cèdent  deux  autres  enveloppés  de  draperies;  ce  vase  a  été 
publié  (i).  —  Coll.  Fauvel. 

96 o.  —  F.  1 5.  Peinture  jaune.  — Un  homme  nu  et  vu  de 
dos,  le  bras  gauche  appuyé  sur  une  lance  ,  s’approche  d’un 
autel  orné  de  bandelettes  en  tenant  un  rameau.  —  De  l’autre 
côté ,  une  femme  apporte  des  offrandes  sur  un  plateau ,  et 
tient  de  l’autre  main  un  vase  (forme  i5). 

261.  —  F.  71.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Un  éphèbe 
nu  et  portant  une  longue  baguette  sur  l’épaule  gauche,  regarde 
une  femme  enveloppée  d’un  voile  et  couronnée  de  myrte, 
déposant  un  objet  de  forme  ronde  et  de  couleur  rouge  sur 
un  cippe  cannelé. 

Revers.  —  Une  femme  debout ,  vêtue  de  long ,  enve¬ 
loppée  d’un  voile  et  la  chevelure  retenue  par  des  bandelettes. 

262.  —  F.  79.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Marche 
de  quatre  initiés  accompagnés  d’une  tibicine ,  et  dont  deux 
tiennent  à  la  main  des  flambeaux  allumés.  Ces  divers  per¬ 
sonnages  sont  couronnés  de  bandelettes.  Sur  le  fond,  sont 
des  bandelettes  et  des  tiges  d’arbustes. 

Revers.  —  Une  femme  ailée,  en  regard  d’un  homme 
enveloppé  d’une  grande  draperie. 

9.63.  —  F.  58.  Peinture  jaune.  —  Basilicate»  —  Une 
femme  debout  et  vêtue  de  long ,  tourne  la  tête  et  tient  une 
grappe  et  une  ciste. 

Revers.  —  Un  homme  nu ,  marche  en  portant  un  pla¬ 
teau  chargé  de  globules,  et  en  tenant  une  tige  de  fleurs. 
Sur  le  fond ,  une  tige  de  laurier  ,  une  fleur  et  une  feuille 
de  lierre. 

964.  —  F.  85.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Une 
espèce  de  Satyre  assis  sur  un  tertre,  tient  un  plateau  cou¬ 
vert  de  feuilles  de  lierre  et  une  grappe  de  raisin.  Près  de 
lui  se  voient  un  éventail  et  un  seau. 

Revers.  —  Une  femme  assise  à  terre,  tient  de  la  main 
droite  une  corbeille  remplie  d’un  objet  enveloppé  d’oii 
sortent  deux  tiges  de  myrte ,  et  de  la  gauche  un  fruit  de 


(1)  Stackelberg,  Tombeaux  des  Hellènes,  pl.  xvi. 
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forme  ronde.  Sur  le  champ ,  une  bandelette  et  un  alabas¬ 
trite.  Les  attaches  supérieures  des  anses  de  ce  vase  sont 
décorées  de  masques  en  relief. 

265.  —  F.  100.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Le 
corps  du  vase  est  orné  d’une  branche  de  laurier.  Sur  le 
couvercle,  une  femme  assise  sur  une  roche,  tourne  la  tête 
en  tenant  un  miroir  de  la  main  droite  et  en  prenant  de 
l’autre  main  un  petit  seau  déposé  à  terre.  Devant  elle ,  un 
homme  assis  en  sens  contraire,  tourne  la  tête  vers  cette 
femme  en  tenant  un  plateau  et  une  couronne.  Sur  le  champ, 
un  tympanum ,  une  bandelette  et  quatre  fleurs. 

266.  —  F.  io3.  Avec  les  anses  surélevées.  —  Peinture 
jaune.  —  Basilicate.  —  Sur  le  fond,  une  femme  assise  sur 
des  roches ,  présente  un  coffret  et  un  tympanum  à  un 
éphèbe  qui  lui  offre  un  éventail,  et  dont  le  bras  gauche  en¬ 
veloppé  d’une  draperie,  est  appuyé  sur  un  bâton.  Ces 
figures  sont  contenues  dans  un  encadrement  composé  de 
flots  et  d’une  branche  de  laurier. 

Extérieur.  - — Une  femme  assise  à  terre  tient  une  couronne 
et  un  coffret.  Derrière  elle,  un  tympanum. 

Revers.  —  Un  homme  assis  sur  une  draperie,  tient  sur 
la  main  droite  une  boîte ,  et  de  la  gauche  une  bandelette. 

267.  —  F.  38.  Sans  anses.  Peinture  jaune.  —  Basili¬ 
cate.  —  Un  homme  nu  et  assis  sur  une  draperie,  tient  de 
la  main  droite  une  branche  fleurie  ornée  d’une  bandelette, 
et  de  la  gauche  une  grappe  de  raisin.  Ce  personnage  est 
placé  entre  deux  femmes  vêtues  de  long  et  qui  tiennent  un 
miroir,  une  couronne  dans  laquelle  est  passée  une  ban¬ 
delette,  et  d’autres  attributs. 

268.  —  F.  1 5.  Peinture  jaune.  - —  Nola.  —  Une  femme 
vêtue  de  long ,  tourne  la  tête  et  marche  en  tenant  un  vase 
à  parfums  et  une  bandelette. 

269.  —  Rhyton.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Tête 
de  bouquin.  —  Sur  le  col ,  une  femme  assise  tenant  un 
miroir  et  un  plateau  chargé  de  fruits. 

270.  —  R.  i5.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Une 
femme  assise  tient  un  miroir.  Devant  elle  ,  une  autre  femme 
debout ,  et  tenant  une  grappe,  lui  présente  un  coffret. 
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971.  —  F.  3g.  Peinture  jaune.  —  Athènes.  —  Une  femme 
nue  et  agenouillée ,  porte  une  chevelure  longue  dont  les 
tresses  couvrent  une  partie  de  ses  épaules  et  de  son  dos.  Ses 
mains  qui  sont  unies  s’élèvent  avec  un  mouvement  d’ado¬ 
ration  jusqu’à  la  hauteur  de  son  sein.  Derrière  elle,  est  un 
tronc  d’arbre  entouré  de  lierre  et  sur  lequel  est  déposée 
une  draperie.  En  regard  de  son  visage  se  voit  un  objet  qui 
peut  être  la  bouche  d’une  fontaine.  —  Ce  vase  qui  appar¬ 
tenait  à  M.  Fauvel ,  a  été  publié  (1). 

272.  —  F.  3g.  Trait  de  couleur  bistrée  sur  fond  blanc. 
—  Athènes.  —  A  la  gauche  d’un  cippe  funéraire  élevé  sur 
un  grand  socle  et  couronné  d’un  beau  fleuron ,  un  jeune 
homme  appuyé  sur  un  javelot ,  et  portant  une  épée  sus¬ 
pendue  à  son  coté  (9.),  précède  un  homme  barbu,  en  par¬ 
tie  couvert  d’une  grande  draperie ,  et  qui  repose  sa  main 
gauche  sur  un  bâton.  En  regard  de  ces  personnages ,  de 
l’autre  coté  du  cippe ,  est  placé  un  autre  éphèbe ,  en¬ 
veloppé  d’une  grande  draperie,  et  qui ,  le  pied  droit  posé  sur 
l’un  des  degrés  du  monument ,  s’apprête  à  y  déposer  la  cou¬ 
ronne  qu’il  tient  à  la  main.  Derrière  lui  se  voit  une  dernière 
figure  représentant  également  un  homme  jeune ,  le  pétase 
rejeté  sur  les  épaules,  vêtu  d’une  chlamyde  et  s’appuyant 
sur  deux  javelots.  Devant  sa  tête ,  voltige  un  petit  spectre 
ailé ,  l’une  des  formes  matérielles  de  l’âme  ,  qui  se  retrouve 
ainsi  représentée  sur  deux  autres  vases  peints  (3). 

Ce  vase  dont  le  dessin  est  très-beau,  a  été  publié  (4). 
Coll.  Fauvel. 

273.  —  F.  3g.  Trait  de  couleur  brune  sur  fond  blanc.  Dé¬ 
tails  rouges  et  violacés.  — Athènes.  —  Près  d’un  cippe  funé¬ 
raire  élevé  sur  un  double  socle,  entouré  de  trois  bandelettes 
et  orné  d’un  fleuron,  un  éphèbe  nu  et  le  pied  gauche  posé 


(1)  Stackelberg,  Tombeaux  des  Hellènes ,  pl.  xxxvi.  —  Antiques  du  cabinet 
Pourtalès ,  pl.  xxix,  p.  97. 

(2)  Ce  personnage  est,  en  outre,  vêtu  d’une  tunique  courte  recouverte  d’une 
peau  de  panthère.  Une  draperie  légère  retombe  sur  ses  bras. 

(3)  Stackelberg,  Tombeaux  des  Hellènes ,  pl.  xlvïi  et  xlviii. 

Ces  deux  vases  si  curieux  par  l’importance  de  leurs  sujets  et  la  variété  de  leurs 
couleurs,  ont  été  en  partie  détruits  dans  leur  transport  en  France,  et  appartiennent 
aujourd’hui  à  la  collection  du  Louvre. 

(4)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès  ,  pl.  xxv,  p.  70  et  7  1. 
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sur  une  espèce  de  petit  tumulus,  adresse  la  parole  à  une 
femme  debout  et  qui  tient  dans  ses  mains  une  grande  ban¬ 
delette,  destinée  sans  doute  à  achever  la  décoration  du 
tombeau. 

Ce  vase  qui  a  souffert  dans  quelques-unes  de  ses  parties  , 
est  également  d’un  très-beau  dessin.  —  Coll,  du  baron 
Gros.  —  Cat.  n°  3s  5. 

274.  —  F.  83.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Un 
homme  assis  sous  un  ædicule  orné  de  deux  colonnes  ioni¬ 
ques,  élève  à  la  hauteur  de  son  visage  un  cygne.  A  sa  droite, 
mais  un  peu  en  arrière,  est  peint  un  petit  chien  assis.  Sur  les 
côtés  extérieurs  du  monument  sont  représentés  un  homme 
tenant  un  miroir  et  appuyé  sur  un  bâton,  ainsi  qu’une 
femme  qui  porte  un  éventail  et  une  grappe  de  raisin.  Sur 
la  partie  saillante  du  soubassement  de  l’ædicule,  est  placé  un 
vase  à  parfums.  Une  bandelette  suspendue  décore  le  fond. 

Sur  le  col,  une  tête  couverte  du  pétase,  et  qui  repose 
sur  le  centre  d’un  arabesque. 

Revers.  —  Monument  funéraire  ,  élevé  sur  un  large  pié¬ 
destal  ,  entouré  d’une  bandelette  et  dominé  par  une  coupe 
à  deux  anses.  A  sa  droite  ,  une  femme  vêtue  de  long,  tient 
une  couronne  et  un  éventail.  Au  côté  opposé  ,  un  homme 
porte  un  miroir  et  un  tjmpanum . 

275.  —  F.  83.  Peinture  jaune.  — Basilicate.  — Au 
centre  d’une  ædicule  dont  la  porte  est  décorée  de  deux  co¬ 
lonnes  ioniques,  une  femme  assise  sur  un  pliant,  tient  sur 
sa  main  droite  un  coffret.  A  la  gauche ,  et  hors  de  l’ædi- 
cule,  une  autre  femme,  debout  et  appuyée  sur  un  cippe, 
tient  un  miroir,  ainsi  qu’un  coffret  garni  d’une  anse  et  dont 
la  forme  est  elle-même  celle  d’un  petit  édifice.  Sur  le  côté 
opposé ,  un  homme  debout ,  tient  une  palme  ornée  de  ban¬ 
delettes,  et  une  guirlande  de  fleurs. 

Sur  le  col.  Une  tête  nue,  vue  de  face,  est  placée  au 
milieu  d’un  enroulement  d’où  s’échappent  quelques  fleurs. 

Revers.  —  Au  centre ,  une  ædicule  remplie  par  une  tige 
de  fleurs  prolifères.  En  dehors,  sur  la  gauche,  une  femme 
debout,  tient  un  seau  et  des  bandelettes.  A  la  droite,  une 
autre  femme  appuie  son  bras  gauche  sur  un  cippe,  et  tient 
une  palme  et  une  bandelette. 
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276.  —  F.  83.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Monu¬ 
ment  funéraire  exhaussé  sur  un  soubassement  décoré  d’une 
palmette.  Sur  ses  côtés  sont  figurés  quatre  personnages  qui 
viennnent  y  déposer  des  couronnes,  des  raisins,  un  coffret,  etc. 

277.  —  F.  39.  Trait  de  couleur  bistrée  sur  fond  blanc. 
—  Athènes.  —  Un  homme  nu  dirige  ses  bras  vers  un  mo¬ 
nument  funéraire  de  forme  conique.  Ce  tombeau  est  en¬ 
touré  de  bandelettes,  et  s’élève  sur  un  socle  composé  de  deux 
degrés.  —  Coll.  Fauvel. 

278.  —  F.  89.  Fond  blanc.  —  Athènes.  —  U  ne  reste 
plus  de  cette  peinture  qu’une  draperie  et  quelques  traces 
d’une  stèle  funéraire ,  exécutés  d’un  ton  rouge  pâle  et  sans 
contour  extérieur.  —  Coll.  Fauvel. 

279.  —  F.  71.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Un  éplièbe 
nu,  debout,  et  couronné  de  laurier  (ou  d’olivier),  tient  de 
la  main  droite  une  torche  contenue  dans  une  espèce  de 
chandelier,  et  s’approche  d’une  meta ,  près  de  laquelle  est 
placé  un  autre  adolescent,  également  nu  et  couronné,  et 
qui  paraît  lui  adresser  la  parole.  Sur  le  haut  du  champ , 
on  lit  :  ai<î>iao2  ( Diphilus ). 

Revers.  —  Deux  éphébes  nus  et  dont  l’un  est  couronné 
comme  les  précédents  :  l’un ,  s’appuie  sur  deux  bâtons  longs 
et  minces,  en  tournant  la  tète  vers  son  compagnon  qui 
s’avance  et  tient  un  strigile.  Sur  le  haut,  est  répété  le  nom 
inscrit  sur  l’autre  face.  La  première  de  ces  peintures  pa¬ 
raît  se  rattacher  à  ces  courses  aux  flambeaux ,  qui  avaient 
lieu  dans  les  fêtes  consacrées  à  Prométhée,  et  peut-être 
dans  d’autres  cérémonies  religieuses. 

Ce  vase,  décrit  par  M.  Brondsted  (1),  a  été  depuis  ex¬ 
pliqué  par  M.  Panofka  (2). 

280.  —  F.  67.  Peinture  noire.  —  Vulci.  —  Deux 


(1)  Voyages  dans  la  Grèce,  1.  x,  p.  287.  —  Cet  antiquaire  si  distingué  s’est 
trompé  lorsque,  sur  la  foi  d’une  gravure  infidèle,  il  a  cité  comme  appartenant  à 
ce  genre  de  monuments  le  vase  de  Pergame,  aujourd’hui  conservé  au  Louvre.  La 
frise  circulaire  qui  décore  ce  vase  représente  des  cavaliers  dont  quelques-uns  sont 
munis  de  fouets,  et  n’offre  aucune  trace  des  flambeaux  que  croyait  y  voir  l’ingé¬ 
nieur  Foucherot ,  lorsqu’il  fit  le  dessin  publié  par  le  comte  de  Choiseul-Gouffier. 
(  Voyage  en  Grèce,  1.  11 ,  p.  285-287.) 

(2)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès ,  pi.  y,  p.  2S-3o 
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éphèbes  armés  decestes,  s’exercent  au  pugilat.  Derrière 
l’un  d’eux ,  est  placé  un  de  leurs  compagnons  portant  le 
vase  à  l’huile  et  une  éponge.  Plus  loin ,  se  voit  un  joueur 
de  flûte,  suivi  du  pédotribe  qui  semble  adresser  des  in- 
tructions  utiles  aux  combattants. 

A  la  suite  de  cette  dernière  figure ,  sont  peintes  les  scènes 
suivantes.  Un  homme  barbu,  adresse  la  parole  à  un  jeune 
acrobate.  —  Deux  éphèbes  nus,  et,  dont  l’un  tient  un 
disque,  s’entretiennent  avec  un  guerrier  casqué  et  les  jambes 
couvertes  de  cnémides.  —  Quatre  chars  accompagnés  d’un 
chien  ,  dépassent  une  meta.  En  regard  des  chars  ,  trois  cou¬ 
ples  de  Satyres  ithyphalliques ,  sont  suivis  de  deux  couples 
de  femmes  portant  de  hautes  coiffures  garnies  de  voiles ,  el 
dont  deux  portent  des  rameaux.  —  Quatre  crotalisques 
nus ,  devant  deux  hommes  qui  semblent  régler  la  mesure 
de  leur  concert. 

Sur  la  courbe  supérieure  du  vase.  —  Une  femme  qui 
danse.  Près  d’elle  des  oiseaux  à  terre.  Sur  le  col.  Trois 
femmes  levant  le  bras  droit.  Revers,  à  peu  près  sem¬ 
blable. 

281.  —  F.  16.  Peinture  noire.  —  Athènes.  —  Deux 
hommes  nus  et  d’un  aspect  grotesque,  lèvent  leurs  mains 
à  la  hauteur  de  leurs  visages ,  et  paraissent  prêts  à  lutter 
ensemble.  Sur  les  côtés,  sont  deux  témoins,  ou  peut-être 
les  inspecteurs  des  jeux.  Cette  peinture  est  publiée  (1).  — 
Coll.  Fauvel. 

282.  —  F.  io3.  Peinture  jaune.  —  Vulci.  —  Centre. 
Un  éphèbe  debout,  et  le  bras  gauche  caché  dans  son  man¬ 
teau,  tient  de  la  main  droite  une  espèce  de  boîte  garnie 
d’une  anse.  Près  de  lui,  est  suspendu  un  strigile. 

Revers.  —  Six  figures  diverses. 

2  83.  —  F.  i5.  Peinture  jaune.  —  Vulci.  —  Un  éphèbe 
debout,  et  tenant  un  strigile,  au  milieu  de  deux  autres 
jeunes  gens  enveloppés  de  manteaux. 

284*  —  F.  io3.  Peinture  jaune.  —  Vulci.  —  Un  éphèbe' 
nu,  la  jambe  gauche  et  les  bras  avancés,  tient  un  strigile, 


(1)  Antiques  du  cabinet  Pourtalcs ,  pl.  vin,  p.  r  i3. 
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et  regarde  un  objet  inconnu.  Derrière  lui ,  est  déposé  un  pa¬ 
quet  de  vêtements. 

a85.  —  F.  66.  Peinture  jaune. — Nola. —  Une  femme  vêtue 
de  long ,  et  assise  sur  un  tabouret  ,  est  abritée  sous  une  om¬ 
brelle  que  tient  une  suivante  placée  debout  derrière  elle. 
En  regard  de  la  première,  s’avancent  deux  autres  femmes, 
rime  apportant  un  miroir,  et  l’autre ,  un  coffret  à  bijoux. 

Revers.  Quatre  éphèbes  enveloppés  dans  des  man¬ 
teaux. 

Sur  le  col  du  vase.  —  Un  Satyre  danse,  en  tenant  un 
seau;  devant  lui,  trois  Ménades  thyrsophores  exécutent 
une  danse.  Deux  d’entre  elles,  portent  la pardalide.  L’une 
de  ces  dernières  tient  un  flambeau. 

Revers  du  col.  —  Un  homme  dont  le  corps  est  nu, 
mais  dont  les  bras  supportent  une  draperie  légère ,  est 
coiffé  du  pi  le  us,  et  s’avance  rapidement  en  étendant  devant 
lui  le  bras  gauche,  tandis  que  sa  main  droite  est  armée 
d’une  épée.  Ce  personnage  se  dirige  vers  deux  femmes  pla¬ 
cées  aux  côtés  d’un  autel,  et  qui  paraissent  fort  agitées. 
Au-dessus  de  l’autel  est  peint  un  rameau. 

286.  * —  F.  3g.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Une  femme 
nue  et  portant  deux  cordons  croisés  sur  sa  poitrine,  plonge 
sa  main  droite  dans  un  labrun ?. 

2 87.  —  F.  71.  Peinture  jaune.  —  Nola.  Deux 
femmes  en  regard  et  vêtues  de  long.  L’une  d’elle  présente 
à  l’autre  un  vase  à  parfums.  La  seconde  tient  un  linge  dé¬ 
plié.  Entre  elles,  est  peinte  une  caille. 

Revers.  —  Une  femme  debout  et  qui  porte  la  main 
droite  en  avant. 

288.  —  F.  io3.  Peinture  jaune.  Vulci.  —  Centre. 
Une  femme  debout  et  vêtue  de  long  ,  dirige  sa  main  droite 
vers  un  labrum ,  et  tourne  la  tête  du  côté  d’une  colonne 
sur  laquelle  s’appuie  l’extrémité  d’une  architrave. 

Extérieur.  —  Six  femmes  nues ,  achèvent  de  prendre  un 
bain.  Deux  d’entre  elles  se  lavent  les  bras  dans  des  bassins 
de  forme  semblable  au  précédent.  Une  troisième  reçoit 
des  vêtements  qui  lui  sont  présentés  par  l’une  de  ses  com¬ 
pagnes  ;  et  la  cinquième  apporte  un  paquet  de  linge  à  la 
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dernière ,  qui  est  chaussée  de  hottes  pour  se  garantir  de 
l’humidité.  Sur  le  fond ,  est  accroché  un  panier,  ainsi  que 
d’autres  accessoires  dont  le  nom  et  l’usage  nous  sont  incon¬ 
nus.  —  Coll,  du  prince  de  Canino. 

289.  —  F.  71.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Une  femme 
assise  sur  un  siège  sans  dossier,  et  vêtue  d’une  tunique  longue 
enveloppée  d’un  péplus ,  tient  ouvert  devant  elle  un  cof¬ 
fret  ,  vers  lequel  une  autre  femme  dirige  sa  main.  Derrière 
celle-ci ,  est  déposé  à  terre  une  corbeille  de  forme  élevée. 

Revers.  —  Un  éphèbe  debout  et  enveloppé  d’une  dra¬ 
perie  ,  tient  sur  sa  main  droite  un  objet  de  forme  ronde.  — 
Coll.  Durand,  Cat.  n°  778. 

290.  —  F.  89.  Peinture  jaune.  —  Nola.  — Une  femme  assise 
sur  un  siège  à  dossier,  tient  sur  ses  mains  un  coffret  à  bijoux. 
Devant  elle,  une  suivante  lui  présente  un  vase  à  parfums. 

291.  —  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Coupe  profonde  à 
deux  anses.  Un  éphèbe  nu  et  le  pied  droit  levé ,  tient  un 
miroir  qu’il  présente  à  un  de  ses  compagnons.  Celui-ci  part 
et  se  retourne.  En  arrière  du  premier,  un  autre  jeune 
homme  regarde  un  vase  à  parfums. 

Revers.  —  Trois  épbèbes  debout  :  celui  qui  occupe  le 
centre  tient  son  pied  droit  élevé. 

292.  —  F.  71.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Une  femme 
à  demi  agenouillée ,  et  dont  la  chevelure  est  contenue  par 
des  bandelettes  ,  paraît  disposer  une  chaîne  sur  l’extrémité 
d’un  métier  à  tisser.  Cet  instrument ,  qui  est  de  forme  basse , 
est  soutenu  par  quatre  pieds  en  forme  de  pattes  de  lion. 

En  regard  de  ce  premier  personnage  ,  vers  l’autre  bout  du 
métier,  est  une  seconde  femme  qui  étend  le  bras  droit  vers 
sa  compagne,  et  semble  lui  adresser  avec  animation  des  élo¬ 
ges  ou  des  avis.  Au-dessus  de  ces  figures  un  génie  qui  plane 
apporte  un  collier  à  l’habile  ouvrière  qui ,  sans  doute,  a  mé¬ 
rité  ce  prix  par  sa  dextérité. 

Selon  M.  Panofka  (1),  ces  trois  personnages,  d’une  exé¬ 
cution  charmante ,  mais  qui  ne  présentent  aucune  espèce 
d’attribut ,  peuvent  offrir  un  sens  mystique  ,  et  représenter 
Cérès ,  Proserpine  et  Iacchus  formant  la  triade  des  mystères. 


(1)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès ,  pl.  xxxm,  p.  i 
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293.  —  F.  7 1.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Une  femme, 
vêtue  de  long ,  et  assise  sur  un  siège  à  dossier,  tient  et  con¬ 
sidère  avec  attention  un  petit  métier  sur  lequel  est  montée 
une  tapisserie  dont  le  modèle  est  suspendu  au-dessus  de  son 
ouvrage.  En  regard  de  cette  femme,  une  suivante,  debout, 
lui  présente  d’autres  modèles,  dont  les  dessins  diffèrent  de 
celui  qu’elle  exécute. 

Plusieurs  autres  vases  publiés  offrent  des  sujets  à  peu  près 
semblables.  D’après  l’opinion  de  M.  Panofka  (i),  la  pein¬ 
ture  que  nous  décrivons ,  loin  de  rappeler  seulement  et  avec 
beaucoup  de  grâce  une  scène  empruntée  à  la  vie  domestique , 
représenterait  Ménippe  et  Métiocbé ,  filles  d’Orion ,  aux¬ 
quelles  Minerve  avait  enseigné  l’art  de  tisser,  et  qui,  s’étant 
donné  la  mort  pour  accomplir  le  sens  d’un  oracle ,  furent 
ensuite  placées  parmi  les  astres. 

294.  —  F.  66.  Peinture  jaune.  —  Vulci.  - —  Un  guerrier 
debout,  armé  de  toutes  pièces.  Au  bas  de  son  bouclier, 
qui  est  de  forme  orbiculaire  et  blasonné  d’un  coq ,  se 
trouve  suspendu  un  appendice  brodé ,  destiné  à  la  défense 
des  jambes. 

Revers.  —  Un  homme  barbu  ,  couronné  de  myrte,  ap¬ 
puyé  sur  un  bâton . 

295.  —  F.  69.  Peinture  moire.  —  Vulci.  —  Un  éphèbc 
nu  et  monté  à  cheval ,  précède^  un  hoplite  dont  le  bouclier 
est  orné  d’un  trépied,  et  qui  s’éloigne  en  tournant  la  tête. 

Revers.  Un  jeune  cavalier  nu,  et  conduisant  un  au¬ 
tre  cheval ,  tient  une  longue  baguette  à  la  main.  Devant  lui , 
chemine  un  homme  nu  et  barbu,  qui  se  tourne  et  lui  adresse 
la  parole.  La  marche  est  fermée  par  un  homme  imberbe, 
enveloppé  d’une  draperie ,  et  qui  lève  le  bras  droit  en  s’ap¬ 
puyant  du  bras  gauche  sur  un  bâton. 

296.  —  F.  io3.  Peinture  jaune.  — Vulci.  — Au  centre, 
un  Satyre  couronné  de  pampres ,  va  frapper  un  mulet  avec 
un  céras  qu’il  tient  à  la  main.  Sur  le  fond  se  distinguent  les 
traces  de  quelques  lettres  mal  formées. 

Extérieur.  —  Un  cavalier,  la  tête  couverte  de  la  tiare 
phrygienne  ,  et  vêtu  d’une  ehlamyde  ,  dirige  sa  lance  sur  un 


(r)  Antiques  du  cabinet  Pourla/ès ,  pl.  xxxiv,  p,  no-m, 
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guerrier  grec  tombé  sur  ses  genoux ,  et  qui  oppose  son  bou¬ 
clier  aux  coups  de  son  adversaire.  En  arrière  de  ce  dernier 
accourt  l’un  de  ses  compagnons  qui  lui  prête  l’abri  de  son 
bouclier,  et  vibre  sa  lance  sur  le  cavalier  phrygien.  A  sa 
suite  sont  peints  un  autre  guerrier,  qui  paraît  également 
porter  secours  au  blessé,  et  dont  le  bouclier  porte  pour 
devise  un  homme  sonnant  de  la  trompette  ;  enfin ,  un  der¬ 
nier  personnage  porte  un  bouclier  lunaire ,  et  paraît  vou¬ 
loir  arrêter  un  cheval.  Sur  la  gauche  et  en  arrière  du  Phry¬ 
gien  ,  dont  la  figure  domine  sur  toute  l’action ,  est  représenté 
un  cavalier  nu,  la  tête  couverte  d’un  casque  (cranos) ,  et 
qui  lance  un  javelot.  Sur  le  fond,  on  lit  :  kaaox  (beau). — 
Coll,  du  prince  de  Canino. 

Revers.  —  Spint tienne. 

297.  —  F.  102.  Peinture  noire.  —  Vulci.  —  Combat  de 
deux  guerriers. 

298.  —  F.  d’ampoule  à  une  anse.  — -  Fabrique  dite  phé¬ 
nicienne.  —  Un  guerrier,  fléchissant  le  genou  gauche ,  vi¬ 
bre  sa  lance  sur  un  cavalier  sans  armes ,  et  qui  conduit  un 
cheval  en  laisse.  Sur  la  gauche ,  deux  chevaux.  Fond  semé 
de  fleurs. 

299.  —  Même  forme  et  même  fabrique  que  le  précé¬ 
dent.  —  Trois  guerriers  portant  des  boucliers  argiens. 

300.  —  F.  67.  Peinture  noire.  —  Vulci.  —  Deux  guer¬ 
riers  armés  chacun  de  deux  lances,  marchant  à  la  gauche 
de  leurs  chevaux. 

Revers.  - —  Deux  guerriers  marchant  le  casque  abaissé 
sur  le  visage,  entre  deux  figures  vêtues  de  long  et  appuyées 
sur  des  bâtons. 

301 .  —  F.  68.  Peinture  noire.  —  Vulci.  - —  Un  guerrier 
suivi  d’une  femme  enveloppée  d’un  péplus,  paraît  écouter 
un  homme  barbu ,  enveloppé  d’une  draperie  mi-partie  rouge 
et  noire ,  et  ornée  de  fleurs.  Ce  dernier  précède  un  autre 
homme  nu  et  barbu  ,  portant  une  petite  draperie  sur  le  bras 
gauche. 

Revers.  - —  Un  jeune  cavalier,  vêtu  d’une  casaque  rouge , 
et  tenant  une  lance,  entre  deux  hommes  barbus  dont  le  vê¬ 
tement  est  rayé  de  rouge  et  de  noir,  et  qui  sont  appuyés  sur 
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des  lances.  Derrière  le  cavalier  est  un  faucon  prenant  son 
vol.  —  Coll.  Durand  ,  Cat.  n°  839. 

302.  —  F.  de  tête  de  Satyre  garnie  d’une  anse.  — -  Pein¬ 
ture  jaune.  —  Nola.  —  Sur  le  col ,  un  guerrier  casqué  et 
vêtu  d’une  chlamyde ,  porte  un  coup  de  lance  à  un  autre 
guerrier  qui  n’est  point  en  défense,  et  dont  le  bouclier  est 
blasonné  d’un  serpent.  — Coll.  Magnoncourt,  Cat.  n°  102. 

303.  —  F.  66.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Un  jeune 
guerrier,  la  tête  ceinte  d’un  bandeau  ,  et  le  corps  armé  d’une 
cuirasse  couverte  d’écailles,  tient  un  casque  qu’il  regarde* 
avec  attention.  Devant  lui ,  une  femme,  vêtue  d’une  tuni¬ 
que  longue,  et  dont  la  coiffure  est  ornée  d’étoiles,  s’appuie 
de  la  main  droite  sur  une  lance,  et  porte  au  bras  gauche  un 
bouclier  blasonné  d’un  astre  rayonnant. 

Revers.  —  Un  éphèbe  debout ,  et  le  bras  droit  sorti  d’une 
grande  draperie  dont  il  est  enveloppé. 

3o/j.  —  F.  39.  Peinture  noire.  —  Athènes.  —  Deux  guer¬ 
riers  en  regard ,  et  qui  s’appuient  sur  des  lances.  L’un  d’eux 
tient  son  bouclier  abaissé.  A  chacune  des  extrémités  latérales 
du  champ  ,  un  archer  tenant  un  arc  et  une  bas  te  s’éloigne 
en  tournant  la  tête.  Ce  vase  a  été  gravé  (1).  —  Coll.  Fauvel. 

305.  —  F.  89.  Peinture  noire.  —  Nola.  — Un  guerrier 
couvert  de  ses  armes ,  marche  rapidement  entre  quatre 
figures  vêtues  de  long  et  qui  tiennent  des  lances. 

306.  —  F.  81.  Peinture  jaune.  —  Sicile.  —  Une  femme 
vêtue  de  long ,  et  qui  marche  avec  rapidité ,  porte  en  équi- 
libre  sur  sa  tête  une  ciste  d’assez  grande  proportion  ,  et  tient 
dans  ses  mains  un  vase  et  une  couronne.  Cette  figure  est 
précédée  d’un  homme  couronné  de  myrte ,  vêtu  d’une  pe¬ 
tite  tunique  rayée ,  et  qui  tourne  la  tête  vers  elle  en  tenant 
deux  lances. 

En  arrière ,  un  homme  portant  une  tunique  semblable  à 
celle  du  précédent,  est  coiffé  d’un  pileus  de  haute  forme  et 
orné  de  globules.  Ce  personnage  tient  une  branche  d’arbre 
garnie  de  son  feuillage  et  deux  javelots  dont  ies  pointes  sont 
abaissées. 


(1)  Stackelberg,  Tombeaux  des  Hellènes,  pi.  xi. 
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Revers.  —  Trois  éphèbes  enveloppés  de  tribons.  Deux 
d’entre  eux  sont  appuyés  sur  des  bâtons  ;  le  troisième  les 
regarde  et  leur  présente  une  pbiale. 

307.  —  F.  i5.  Peinture  jaune.  — Yulci.  —  Une  femme 
(Sapho?),  la  tête  ceinte  d’une  large  bandelette,  est  vêtue 
d’une  tunique  longue  brodée  d’étoiles  ,  et  tient  une  lyre  et 
un  plectrum.  —  Coll.  Magnoncourt,  Cat.  n°  64. 

308.  — F.  io3.  Peinture  jaune.  — Yulci.  —  Un  joueur  de 
flûte ,  le  corps  nu ,  et  placé  en  regard  d’un  autel  allumé.  Son 
épaule  gaucbe  est  chargée  d’une  petite  draperie  ,  et  son  dos, 
qu’il  appuie  sur  un  bâton  ,  est  chargé  d’un  objet  auquel  il 
serait  difficile  d’appliquer  aucun  nom.  —  Légende  effacée. 

309.  —  F.  59.  Aune  anse.  —  Peinture  noire.  — Yulci. 
—  Un  citharœde  assis  et  tournant  la  tête  ;  sur  les  cotés  sont 
deux  grands  yeux  placés  sous  des  ceps  chargés  de  raisins. 
Plus  loin  se  voient  deux  sphinx  assis ,  et  qui  tournent  la 
tête  en  arrière.  —  Coll,  du  prince  de  Canino. 

3 10.  —  F.  71.  — Peinture  jaune.  — Nola.  —  Une  joueuse 
de  flûte  précédée  d’une  jeune  fille  nue  portant  des  cheveux 
courts ,  et  tenant  des  crotales. 

Revers.  —  Un  tibicine  devant  un  jeune  homme  qui  tient 
des  crotales  ,  et  paraît  se  livrer  à  une  grande  joie.  —  Coll. 
Durand,  Cat.  n°  767. 

3 1 1 .  —  F.  io3.  Peinture  jaune.  — Yulci.  —  Un  joueur 
de  flûte  assis  sur  un  siège  à  dossier.  Devant  lui  est  suspendu 
le  sac  destiné  à  renfermer  son  instrument. 

3 12.  —  F.  i5.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Une 
femme  qui  danse  et  tient  un  tympanum. 

313.  —  F.  79.  Peinture  jaune,  rehaussée  de  rouge,  de 
vert  et  de  blanc.  —  Grande- Grèce.  —  Scène  comique  re¬ 
présentée  par  deux  acteurs  couverts  de  masques  hideux , 
couronnés  de  fleurs ,  et  portant  le  costume  ordinaire  des 
anciens  histrions. 

L’un  d’eux  ,  remplissant  probablement  le  rôle  d’un  hardi 
débauché ,  monte  sur  une  échelle ,  en  tenant  une  bandelette 
de  la  main  gauche  ,  et  présentant  de  la  droite  une  pomme  (  1  ) 

(1)  Ce  fruit  était  consacré  à  Vénus,  et  faisait  souvent  partie  des  présents  que 
les  amants  offraient  à  leurs  maîtresses. 
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à  une  femme  placée  de  profil  à  une  fenêtre  ,  et  qui  paraît 
aussi  peu  touchée  de  la  beauté  de  ce  présent ,  qu’elle  est  in¬ 
sensible  aux  tendres  discours  de  son  admirateur.  Au  pied  de 
l’échelle  est  un  valet ,  haussé  sur  la  pointe  des  pieds ,  por¬ 
tant  une  torche  allumée  ainsi  qu’un  petit  seau ,  et  qui  pa¬ 
raît  prendre  un  grand  intérêt  au  succès  de  cette  visite 
nocturne. 

Sur  les  parois  du  mur,  qui  avoisinent  la  fenêtre ,  sont 
suspendues  des  couronnes  de  lierre. 

Revers.  —  Deux  figures  en  regard  et  dont  l’une  tient 
une  bandelette. 

Ce  vase ,  qui  tient  un  rang  distingué  parmi  les  monuments 
dont  les  sujets  se  rattachent  à  l’ancienne  comédie  ,  a  été 
publié  (1). 

3 1 4 -  —  F.  1 4.  Peinture  jaune.  —  Un  acteur  comique 
debout ,  la  jambe  gauche  croisée  sur  la  droite  ,  et  appuyé  sur 
un  pedum  noueux.  Son  vêtement  consiste  dans  une  espèce 
de  tunique  courte  et  bordée  de  franges  ;  son  bras  gauche  est 
enveloppé  d’une  petite  draperie  également  ornée  de  franges 
et  à  laquelle  est  suspendue  une  houppe ,  et  ses  pieds  sont 
contenus  dans  des  sandales  attachées  par  des  cordons.  A  sa 
droite  est  peint  un  objet  de  forme  circulaire ,  garni  de  deux 
attaches,  et  qui  peut  représenter  une  coupe.  A  sa  gauche, 
s’élève ,  sur  un  piédestal  de  forme  carrée ,  une  petite  statue 
d’Hercule  jeune  et  appuyé  sur  sa  massue. 

Ce  personnage ,  qui  nous  paraîtrait  occupé  à  réciter  un 
monologue ,  est  couvert  d’un  masque  assez  mal  dessiné,  mais 
qui  d’ailleurs  n’a  rien  de  repoussant.  Son  front  est  chauve  ; 
les  deux  masses  de  cheveux  qui  couvrent  ses  tempes,  sa 
moustache  et  la  barbe  courte  placée  sous  sa  lèvre  infé¬ 
rieure,  sont  blancs.  Au-dessus  de  sa  tête,  on  lit  en  caractères 
osques,  et  dans  une  direction  rétrograde,  le  nom  suivant  : 
aitnas  ( Santia  ). 

M.  Panofka ,  qui  a  publié  cette  peinture  (2) ,  croyait  y 
retrouver  une  personnification  dramatique  et  symbolique  de 
l’Etna.  Nous  ignorons  si  ce  savant  antiquaire  persiste  tou¬ 
jours  dans  cette  opinion. 


(1)  Antiques  du  cabinet  Pour  talés  *  pi.  x,  p.  63  et  64. 

(2)  Ibid.,  pl.  tx,  p.  G4-67. 
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3 1 5.  — F.  io3.  Peinture  noire.  —  Vulci.  —  Au  centre, 
ie  gorgonium.  —  Extérieur.  Un  homme  vêtu  d’un  petit 
manteau  et  tenant  une  haste  à  la  main ,  monte  un  animal 
fantastique,  dont  le  devant  est  celui  d’un  cheval,  tandis 
que  l’arrière  est  emprunté  du  coq. 

Revers.  —  Le  même  sujet. 

Cette  peinture  curieuse  nous  paraît  offrir  la  forme  véri¬ 
table  de  l’ hippalectrjon  (cheval-coq),  dont  la  figure  qui 
décorait  quelquefois  les  navires,  servit  aussi  de  type  aux 
comparaisons  satyriques  d’Aristophane  (i). 

3x6.  — F.  99.  Peinture  superposée  et  de  tons  variés.  — 
Un  personnage  comique  et  d’une  laideur  remarquable,  saute 
en  faisant  des  gestes  mimiques. 

3 17.  —  F.  98.  Peinture  blanche  sur  fond  noir. — Son 
pourtour  est  décoré  de  branches  de  lierre,  de  chevrons  brisés 
et  de  rangs  de  perles.  Sur  sa  face  principale  est  représenté 
un  masque  scénique  suspendu  à  une  branche  de  lierre. 

318.  — F.  66.  Peinture  jaune.  — Nola.  —  Scène  d’hos¬ 
pitalité.  Un  éphèbe,  couvert  d’une  chlamyde ,  le  pétase  re- 
jetté  derrière  les  épaules,  et  chaussé  de  bottines,  s’appuie 
sur  deux  lances.  Devant  lui ,  une  femme  vêtue  de  long  ,  et 
qui  tient  un  vase  (forme  i5),  lui  présente  une  coupe.  Cette 
femme  précède  un  homme  barbu ,  enveloppé  d’une  draperie, 
et  qui  tient  un  sceptre. 

Sous  le  piédouche  de  ce  vase,  est  gravé,  mapka  iiii 
;  quatre  vases  longs?),  espèce  de  note  commémorative  tra¬ 
cée  par  le  potier,  pour  se  rappeler  à  lui-même  le  nombre  et 
le  prix  de  quelques  vases  qu’il  avait  a  fabriquer,  mais  qui 
n’a  d’ailleurs  aucun  rapport  avec  celui  que  nous  venons  de 
décrire  (2). 

319.  —  F.  82.  Peinture  jaune.  —  Sicile.  —  Une  jeune 
femme  debout  et  les  cheveux  courts ,  est  vêtue  d’une  dou¬ 
ble  tunique  ;  sa  parure  consiste  en  boucles  d’oreilles ,  ainsi 
qu’en  un  collier.  Son  bras  droit  est  élevé  a  la  hauteur  de 


(1)  Oiseaux  (v.  800). — La  Paix  (y.  1177). —  Grenouilles  (v.  g32,  q33  61937), 

(2)  Celte  observation  est  extraite  d’une  note  faite  sur  cette  inscription  et  sur  une 
autre  du  même  genre,  par  M.  Letronne,  et  qui  est  insérée  dans  ie  Journal  des 
Savants  (juillet  1840,  p.  43o). 


So 
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son  visage  ,  et  sa  main  gauche  abaissée  ,  tient  un  objet  qui 
nous  est  inconnu ,  mais  dont  la  forme  rappelle  celle  de 
l’éventail  moderne.  A  ses  pieds  est  assis  un  cliien  de  très- 
petite  espèce  i  dont  le  regard  est  dirigé  sur  elle. 

Vis-à-vis  de  cette  femme  est  peint  un  éphèbe  >  le  pétase 
sur  les  épaules  et  la  tête  couronnée  de  laurier.  Ce  personnage 
qui  s’appuie  sur  deux  javelots,  est  couvert  d’une  chlamyde 
qui  retombe  et  enveloppe  son  bras  gauche.  Sur  le  haut  du 
champ  ,  entre  sa  tête  et  celle  de  la  figure  qui  précède ,  est 
peint  l’hémisphère  inférieur  du  soleil ,  dardant  ses  rayons. 

Sur  le  coté  opposé  à  ces  personnages ,  se  voit  un  second 
éphèbe ,  le  pétase  sur  la  tête ,  le  bras  gauche  enveloppé 
dans  sa  chlamyde,  et  s’appuyant  sur  un  javelot  dont  la 
hampe  est  garnie  d’une  boucle. 

Sur  la  lèvre  du  vase ,  et  peint  en  noir.  —  Un  lion  entre 
deux  sangliers. 

Revers.  —  Trois  éphèbes  debout  et  enveloppés  dans  des 
manteaux.  L’un  d’eux  est  appuyé  sur  un  bâton. 

320.  —  F.  67.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Un 
homme  imberbe,  la  tête  couverte  d’un  bonnet  en  forme  de 
pileus,  et  portant  un  manteau  attaché  sur  sa  poitrine,  a  les 
pieds  enfoncés  dans  le  sol  qui  le  supporte  ,  et  s’appuie  de  la 
main  gauche  sur  une  houe.  Son  bras  élevé  exprime  la  sur¬ 
prise  qu’il  éprouve  à  l’apparition  d’une  femme  à  demi  sortie 
de  terre  et  qui  tend  ses  bras  vers  lui.  En  arrière  de  ce  per¬ 
sonnage  ,  un  homme  barbu  et  appuyé  sur  un  bâton ,  tourne 
la  tête,  et  regarde  une  espèce  de  larve  ,  de  forme  canopi- 
que,  qui  s’élève  au-dessus  d’une  pierre  posée  de  champ. 

Dans  cette  peinture  curieuse ,  mais  dont  l’exécution  est 
très-médiocre,  M.  Raoul-Rochette  (1)  pensait  retrouver 
Ulysse  venant  de  creuser  une  fosse  à  l’entrée  des  enfers. 
D’après  son  explication,  l’homme  barbu  serait  une  person¬ 
nification  du  démos  (peuple)  du  lieu,  et  l’espèce  de  larve, 
l’ombre  d’Anticlée,  mère  du  roi  d’Ithaque. 

Selon  M.  Panofka  (2) ,  ce  sujet ,  loin  de  se  rattacher  aux 
aventures  du  fils  de  Laërte,  représenterait  simplement  un 
fossoyeur  supplié  par  la  terre  qui  lui  demande  de  ne  plus 

(1)  Mon.  ined.,  Odysséide,  pi.  i.xiv,  p.  69  et  70. 

(2)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès ,  pl.  xxn,  p.  72  et  73. 
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troubler  son  repos  ,  et  l’homme  barbu  serait  un  père  regar¬ 
dant  le  vase  funéraire  qui  décore  le  tombeau  de  sa  fille. 

32  1.  — F.  4?  garnie  de  deux  anses,  d’un  couvercle, 
et  sans  fond.  Peinture  jaune.  —  Aulci.  —  Deux  hommes 
barbus ,  couronnés  de  myrte  et  chaussés  de  bottes  «à  col¬ 
lets ,  marchent  à  la  file,  et  n’ont  pour  tout  vêtement  qu’une 
draperie  légère  qui  retombe  sur  leurs  bras.  Le  premier 
baisse  la  tête  et  tient  une  coupe  et  un  vase  (  forme  58  );  le 
second  joue  de  la  double  flûte.  Sur  le  fond ,  on  lit  : 
nixapxon  (sic)  kapta  AïKAioz  (Niearchon  est  certainement 
juste). 

Revers.  —  Deux  personnages  à  peu  près  ajustés  comme 
les  précédents  ,  mais  qui  sont  chauves  et  couronnés  de  pam¬ 
pres  :  le  premier  pince  de  la  lyre  ;  le  second  détourne  la  tête 
et  tient  une  coupe  et  un  bâton  noueux.  La  marche  est  ou¬ 
verte  par  un  adolescent  qui  danse.  Sur  le  fond ,  xaipe  , 
xaipe,  XYAIA2  (salut,  salut,  Cydias).  —  Coll.  Magnon- 
eourt ,  Cat.  n°  8 1 . 

322. —  F.  2.  Peinture  noire  sur  fond  blanc. —  Athènes. 
—  Un  homme  à  demi  vêtu  et  appuyé  sur  un  bâton  ,  pré¬ 
sente  un  lièvre  à  une  femme  debout  et  enveloppée  d’un 
grand  péplus. 

Revers.  —  Un  homme  barbu  et  appuyé  sur  un  bâton , 
adresse  la  parole  à  un  éphèbe  debout  et  couvert  d’une 
draperie.  Sur  le  fond  sont  tracées  des  légendes  dont  les 
lettres  mal  formées  ne  présentent  aucun  sens.  —  Coll. 
Fauvel. 

32  3.  —  F.  26.  Peinture  noire.  —  Athènes.  —  Trois 
hommes,  dont  l’un  est  barbu ,  sont  montés  sur  un  bige  traîné 
par  deux  mulets.  L’un  d’eux ,  muni  d’une  longue  baguette, 
tient  les  guides  et  occupe  la  gauche  d’un  personnage  enve¬ 
loppé  dans  son  manteau.  Le  troisième,  assis  dans  un  sens 
contraire  et  à  la  suite  de  ses  compagnons ,  semble  passer  ses 
c  uisses  et  ses  jambes  à  travers  une  ouverture  pratiquée  à 
l’arrière  de  ce  char  de  campagne  ,  qui  devait  être  tressé  en 
osier.  Ce  vase  a  été  publié  (1).  —  Coll,  de  M.  le  contre- 
amiral  Halgan. 


(1)  Antiques  du  cabinet  Pottrtalès ,  pl.rin,  p.  r  1 4  • 
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324.  — F.  io3.  Peinture  jaune.  —  Yulci.  - —  Centre.  Un 
homme  barbu  et  à  demi  couvert  d’une  draperie  ,  est  appuyé 
sur  un  pedum,  et  regarde  un  éphèbe  enveloppé  d’un  tri- 
bon.  Sur  le  haut  :  ho  hais  kaaos  (  le  beau  garçon  ). 

Extérieur.  —  Un  éphèbe,  assis  sur  un  siège  sans  dossier, 
est  saisi  par  un  homme  qui  s’appuie  sur  un  bâton.  En  ar¬ 
rière  de  celui-ci,  se  voit  une  colonne  ionique  ,  et  plus  loin, 
une  femme  qui  étend  un  bras  devant  elle.  A  la  suite  de  l’é- 
phèbe ,  une  femme  debout ,  s’entretient  avec  un  homme 
barbu  qui  tient  un  bâton  en  forme  de  tau. 

Revers.  —  Un  éphèbe ,  assis  sur  un  siège  à  dossier  et 
enveloppé  du  tribon  ,  écoute  un  autre  jeune  homme  appuyé 
sur  un  tau .  Derrière  ce  dernier,  un  homme  barbu  et  qui  se 
repose  sur  un  bâton  ,  près  d’une  femme  assise,  tenant  une 
espèce  de  nœud  dans  sa  main  gauche.  En  avant  d’elle,  se 
voit  un  vase  a  parfums.  —  Coll.  Fossati. 

3s5. — F.  3.  Peinture  violacée.  —  Fabrique  dite  Phéni¬ 
cienne.  —  Les  sujets  figurés  sur  ce  vase  occupent  quatre 
rangs  disposés  de  la  manière  suivante  : 

Premier  rang.  —  Buste  de  femme  portant  une  longue 
chevelure ,  entre  deux  lions  et  deux  canards. 

Deuxième.  — *  Deux  personnages  de  forme  étrange  se 
donnent  la  main.  En  arrière  d’eux  ,  dix-sept  figures  du  meme 
genre  se  tiennent  également  la  main ,  et  forment  ainsi  une 
zone  qui  entoure  cette  partie  du  vase. 

Troisième.  —  Une  Sirène  (ou  Harpie)  entre  deux  lions. 

- — Un  lion  entre  un  cerf  qui  broute  et  un  taureau. 

Quatrième.  —  Un  lion  entre  un  bélier  qui  broute  et  un 
âne?  qui  paît.  —  Deux  lions,  un  canard  et  un  quadrupède 
qui  peut  être  une  brebis. 

3^6.  —  F.  68.  Peinture  noire.  —  Fabrique  étrusque. 
—  Les  sujets  dont  il  est  décoré  sont  partagés  ainsi  qu’il 
suit  : 

Premier  rang.  — Un  homme  de  forme  grotesque,  et  itby- 
phallique  ,  tient  un  céras.  Devant  lui,  un  personnage  vêtu 
d’une  espèce  de  corset  rouge,  danse  près  d’un  Sphinx  assis. 

Au  revers  de  ce  premier  tableau.  —  Le  même  grotes¬ 
que  tient  un  céras ,  et  lève  la  jambe  gauche.  Près  de  lui 
deux  Sirènes  et  deux  coqs. 
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Deuxième.  —  Figure  semblable  à  la  première  de  celles 
qui  viennent  d’être  décrites.  A  sa  gauche ,  un  homme  vêtu 
d’un  corset  rouge  orné  d’étoiles  ,  tient  un  céras ,  et  précède 
un  autre  compagnon  qui  lève  la  jambe  gauche  et  tient  aussi 
un  céras.  En  arrière  est  un  Sphinx  assis. 

Le  centre  du  vase  est  décoré  de  palmettes  de  forme  par¬ 
ticulière  et  qui  l’entourent  en  entier.  Au-dessous  sont  peints 
des  panthères  et  des  béliers. 

327.  —  F.  io3.  Peinture  jaune. —  Vulci.  —  Centre.  Un 
éphèbe  nu  et  à  demi  couché  sur  un  lit  très-bas ,  tient  une 
lyre  et  une  coupe.  Sur  le  haut  du  champ  :  eaiiinikos  kaao2 
[le  bel  Elpinice).  —  Coll,  du  prince  de  Canino. 

3^8.  —  F.  79.  Peinture  jaune.  • —  Vulci.  —  Deux  jeunes 
cavaliers  marchant  à  la  suite  l’un  de  l’autre  et  couronnés  de 
lierre.  Le  premier  se  tourne  vers  son  compagnon  qui  paraît 
lui  indiquer  de  la  main  un  objet  qui  n’est  pas  figuré  sur  le 
vase. 

Revers.  —  Trois  éphèbes  enveloppés  dans  des  manteaux. 

329.  —  F.  58.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Un  homme 
barbu  et  d’une  physionomie  socratique  est  assis  et  enveloppé 
d’une  draperie.  Devant  ce  personnage ,  qui  tient  un  pedum 
élevé  a  la  hauteur  de  son  visage ,  est  dessiné  un  cube.  Der¬ 
rière  son  siège  se  voit  un  arbre. 

Revers.  —  Un  homme  de  figure  semblable  au  précédent 
et  enveloppé  d’un  manteau,  s’appuie  sur  un  pedum . 
Derrière  lui  un  siège  rustique  et  une  espèce  de  bourse  ap- 
pendue. 

330.  —  F.  66.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Une  femme 
assise  sur  un  siège  à  dossier;  devant  elle  un  éphèbe  debout 
et  enveloppé  d’une  draperie,  lui  présente  un  jeune  oiseau. 

33  J .  —  F.  101.  Peinture  jaune.  —  Vulci.  —  Centre.  — 
Un  éphèbe  nu  et  appuyé  sur  une  baguette  devant  un  cippe 
cannelé. 

332. —  F.  io3.  Peinture  jaune.  — Vulci.  —  Centre.  Un 
éphèbe  nu  et  appuyé  sur  un  bâton  très-mince  ,  place  l’une 
de  ses  mains  sur  son  coté  droit.  A  ses  pieds  est  une  espèce 
de  pioche  ,  et  sur  le  fond  se  voit  appendu  un  paquet  noué 
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sur  lequel  on  lit  :  kaaos  [beau).  Plus  loin,  sont  égale¬ 
ment  suspendus  deux  autres  objets  auxquels  nous  ne  pouvons 
donner  aucun  nom  Sur  le  fond  ,  ho  hais  (  V enfant). 

Extérieur.  —  Deux  éphèbes  nus  et  munis  de  longues  ba¬ 
guettes  ,  près  d’un  autre  homme  imberbe  et  enveloppé  d’une 
draperie.  Ce  dernier  qui  s’incline,  tient  deux  baguettes  et 
une  espèce  de  jalon  avec  lequel  il  paraît  limiter  une  aire 
destinée  a  lancer  le  disque.  Sur  le  sol,  se  voient  trois  ba¬ 
guettes,  un  disque  et  une  pioche. 

Revers.  —  Sujet  analogue  au  précédent.  Trois  éphèbes 
nus.  L’un  deux  tient  un  jalon  et  un  disque.  Sur  le  sol,  une 
pioche  et  quatre  baguettes.  Sur  le  fond  :  ho  fiais  kaaos  (le 
beau  garçon ). 

333.  —  F.  7 1.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Un  éphèbe 
nu  et  monté  à  cheval. 

Revers.  —  Un  homme  imberbe  et  enveloppé  d’une  dra¬ 
perie  ,  s’appuie  sur  un  bâton. 

33/j.  —  F.  90  surbaissée.  Peinture  jaune.  —  Yulci. 
—  Près  d’une  colonne  ionique  qui  borde  la  gauche  du 
champ ,  un  éphèbe  nu  et  la  tête  ceinte  d’une  bandelette , 
étend  les  bras,  et  semble  couvrir  un  de  ses  compagnons 
qui  s’incline  et  tient  dans  ses  mains  deux  objets  de  forme 
courbe  et  qui  paraissent  être  des  poids.  Près  de  ce  dernier, 
est  un  autre  éphèbe,  couronné  de  myrte,  vêtu  d’une  ample 
draperie  et  qui ,  marchant  dans  un  sens  opposé ,  tourne  la 
tête  et  le  touche  d’une  longue  baguette  qu’il  tient  à  la  main. 
Au-devant  de  ce  personnage,  s’avance  un  guerrier  casqué, 
portant  une  cnémide  sur  la  main  droite ,  et  dont  le  bou¬ 
clier  est  blasonné  d’un  hoplite  qui  s’élance.  Sur  le  champ 
sont  tracées  plusieurs  inscriptions  dont  il  paraît  difficile  de 
tirer  aucun  sens. 

335.  —  F.  68.  Peinture  noire.  —  Yulci.  —  Un  homme 
barbu  ,  enveloppé  d’un  manteau  et  assis  sur  un  pliant , 
tourne  la  tête  vers  un  hoplite  qui  s’avance  accompagné  d’un 
chien,  et  précédant  un  homme  barbu  et  vêtu  de  long, 
suivi  d’un  autre  guerrier.  En  regard  du  premier  personnage 
décrit,  un  homme  barbu  tient  élevé  un  objet  de  couleur 
rouge  et  dont  la  forme  ressemble  à  celle  d’un  couperet. 
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Derrière  lui  est  peint  un  guerrier  dont  le  bouclier  est  orné 
d’un  serpent. 

Revers.  —  Un  guerrier  grec  (peut-être  Cénée),  la  tête 
couverte  d’un  casque  orné  de  longues  plumes,  résiste  a  deux 
Centaures ,  dont  l’un  est  armé  d’un  quartier  de  roche  qu’il 
élève  et  va  lancer  sur  lui.  Sur  la  gauche ,  un  troisième  Cen¬ 
taure  tourne  le  dos  à  la  scène  et  ne  prend  aucune  part  au 
combat. 

336.  —  F.  66.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Une 
femme  enveloppée  d’un  pépins,  regarde  avec  attention 
dans  l’intérieur  d’un  labrum  placé  devant  elle. 

Cette  peinture  peut  avoir  rapport  à  une  sorte  de  devi- 
nation  par  l’eau ,  genre  de  superstition  accrédité  chez  quel¬ 
ques  peuples  anciens,  comme  il  l’est  encore  sur  plusieurs 
points  de  l’Europe. 

Revers.  —  Un  personnage  de  forme  très-ramassée  est 
assis  sur  un  siège  à  dossier.  Devant  lui,  un  homme  barbu 
et  couvert  d’une  draperie,  regarde  le  haut  du  champ. 

33y.  —  F.  14.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Une  femme 
debout,  vêtue  d’une  tunique  talaire,  et  enveloppée  d’un 
pépias ,  tourne  la  tête  en  tenant  un  coffret  et  un  autre 
objet  assez  peu  reconnaissable.  Devant  elle  est  un  vase  à 
parfums. 

338.  —  F.  i5.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Une  femme 
vêtue  de  long ,  debout  près  d’un  siège  garni  d’un  coussin  , 
tient  une  alabastrite  (i)  et  tourne  la  tête  vers  une  suivante 
qui  lui  présente  une  bandelette  brodée.  —  Coll.  Durand  , 
Cat.  n°  -782. 

339.  —  F.  27.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Sur  le  col 
une  femme  debout  et  vêtue  de  long  ,  tourne  la  tête  et  tient 
une  fleur  de  grenade  et  un  miroir.  Près  d’elle  est  placé  un 
siège  à  coussin,  sous  lequel  se  voit  un  calathus.  —  Coll. 
Durand  ,  Cat.  n°  784* 

340.  —  F.  4 1  •  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Une  femme 
debout  et  vêtue  d’une  double  tunique,  tourne  la  tête  en 
étendant  le  bras  droit.  A  sa  gauche,  un  coffret  posé  à  terre. 

(1)  Ou  bien  peut-être  un  morceau  d’étoffe. 
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341.  — F.  25.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Une 
femme  assise  tient  un  éventail  et  un  fruit. 

34 2.  —  Forme  de  petit  support.  Peinture  noire.  — 
Yulci.  —  Un  cavalier  entre  deux  oiseaux  qui  volent. 

343.  —  Forme  ronde  à  une  anse.  Peinture  jaune.  — 
Basilicate.  —  Un  homme  nu  et  le  bras  gauche  couvert  d’une 
draperie  ,  court  à  la  suite  d’une  femme  qui  porte  sur  sa 
main  droite  une  colombe  et  de  la  gauche  une  couronne.  En 
avant  d’elle  un  calathus  posé  à  terre. 

344-  —  F.  66  déprimée.  —  Peinture  jaune.  —  Basili¬ 
cate.  —  Une  femme  debout  et  la  tête  nue,  pince  un  pli 
de  sa  tunique.  —  Sur  le  goulot,  tête  de  femme  vue  de 
profil. 

Bevers.  —  Un  éphèbe  enveloppé  d’une  draperie. 

345.  —  F.  39.  Peinture  blanche.  —  Athènes.  —  Deux 
figures  nues.  L’une  d’elle  étend  les  bras  et  paraît  vouloir 
prêter  secours  a  l’autre  qui  tombe  en  arrière.  —  Ce  genre 
de  peinture  est  rare,  et  M.  Fauvel  n’en  connaissait  que  ce 
seul  exemple ,  parmi  les  vases  découverts  à  Athènes. 

346.  —  F.  21.  Peinture  jaune  superposée.  —  Basilicate. 
— *  Sur  chacun  de  ces  vases  réunis,  et  dont  les  couvercles 
sont  ornés  de  feuilles  de  lierre,  se  voient  deux  figures  dra¬ 
pées,  tenant  des  bâtons  et  des  strigiles.  —  Coll.  Durand, 
Cat.  n°  735. 

347.  —  F.  58.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Un 
homme  enveloppé  dans  un  manteau. 

Revers.  —  Un  oiseau  déployant  ses  ailes. 

348.  —  F.  4  *  •  Peinture  jaune.  —  Athènes.  —  Un  en¬ 
fant  ,  assis  à  terre ,  étend  les  bras  devant  lui.  —  Coll.  Fauvel. 

349.  —  F.  14.  Peinture  jaune.  —  Athènes.  —  Un  en¬ 
fant  nu  et  couché  sur  ses  genoux  et  ses  mains ,  regarde  un 
vase  (forme  14)  posé  sur  le  bord  d’un  petit  socle.  Sur  la 
tète  de  cet  enfant  est  un  oiseau.  —  Coll.  Fauvel. 

35o  —  F.  14.  Peinture  jaune.  —  Athènes.  —  Un  enfant 
agenouillé  tend  les  bras  vers  un  oiseau  posé  à  terre.  Der¬ 
rière  lui  ,  un  vase  (forme  i4)>  - —  Coll.  Fauvel. 
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35 1 .  —  F.  14.  Peinture  jaune.  —  Athènes.  —  Un  enfant 
assis  à  terre,  regarde  un  vase  (forme  i4)>  placé  sur  un 
socle.  —  Coll.  Fauvel. 

35a.  —  F.  39.  Peinture  jaune.  —  Athènes.  —  Un  en¬ 
fant  à  demi  couché  sur  les  genoux,  et  appuyé  sur  la  main 
gauche,  avance  la  main  droite  pour  saisir  un  oiseau.  — 
Coll.  Fauvel. 

353.  —  Forme  d’Ethiopien,  nu,  agenouillé  et  les  mains 
posées  à  terre.  Couverte  brune.  — Athènes.  — Ce  vase,  de 
forme  curieuse,  est  garni  d’une  anse  et  d’un  goulot.  —  Il 
a  été  publié  (1). 

354.  —  Forme  de  tête  humaine  à  double  visage  ,  l’un  de 
femme  et  l’autre  d’Éthiopien.  Cette  forme  est  couronnée 
de  myrte,  et  surmontée  d’un  goulot  en  trèfle  garni  d’une 
anse. 

355.  —  Forme  de  tête  de  femme,  couronnée  de  lierre, 
ornée  d’un  méandre,  et  garnie  d’un  goulot  en  trèfle  auquel 
est  attachée  une  anse.  —  Ce  vase  a  été  publié  (2). 

356.  —  Forme  de  tête  de  femme  couronnée  de  myrte. 
Goulot  en  trèfle  garni  d’une  anse.  —  Nola. 

3 5y.  —  Forme  semblable.  —  Nola.  —  Couronnée  de 
lierre. 

358.  —  Forme  semblable.  Couronnée  de  lierre.  — 
Nola. 

359.  —  Forme  semblable.  Le  col  en  modius.  —  Nola 

360.  —  Forme  de  tête  de  Silène  surmontée  d’un  goulot 
en  trèfle.  Cette  tête,  qui  est  très -bien  modelée,  porte  le 
strophium.  —  Nola. 

36 1.  —  Forme  de  tête  d’Hercule  jeune ,  coiffé  de  la  peau 
du  lion.  —  Sur  le  col ,  qui  s’élargit  du  haut ,  est  peint  un 
Satyre  assis,  tenant  une  fleur  et  une  couronne. 

362.  —  F.  102.  Peinture  jaune.  —  Vulci.  —  Sur  le 
fond ,  quatre  tètes  de  femmes  vues  de  profil ,  ceintes  de 


113. 


(1)  Antiques  du  cabinet  Pourtalùs,  ]tl.  xxx,  p. 

(2)  Ibid,,  pl.  11,  p.  95-96. 
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stèphariés  et  ornées  de  pendants  d’oreilles.  Ces  têtes  dont 
les  sommets  sont  dirigés  vers  le  milieu  de  la  coupe ,  occupent 
le  centre  d’un  encadrement  circulaire.  —  Coll,  du  prince 
de  Canino. 

363.  —  F.  76 ,  garnie  d’un  goulot  percé  de  trous ,  d’un 
couvercle  et  de  deux  anses  surélevées.  —  Peinture  jaune.  — 
Basilicate.  —  Une  tête  de  femme  vue  de  profil. 

Revers.  —  Le  même  sujet. 

364-  —  F.  76  à  deux  anses  surélevées,  et  qui  portait 
un  couvercle.  — r-  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Tête  de 
femme  ornée  d’un  collier  et  vue  de  profil. 

365.  —  F.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Sur  le 
devant,  tête  de  femme  vue  de  profil.  —  Même  forme,  le 
même  sujet. 

366.  —  Rhyton.  Peinture  jaune.  Tête  de  griffon.  — 
Nola.  —  Sur  le  col ,  tête  de  femme  vue  de  profil  et  coiffée 
d’un  bonnet. 

367.  —  F.  41  surbaissée.  Peinture  jaune.  —  Basilicate. 
—  Tête  de  femme  vue  de  profil. 

368.  —  F.  44-  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Tête  de 
femme  vue  de  profil. 

369.  —  F.  i5.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Deux 
têtes  de  femmes  placées  en  regard. 

370.  —  F.  58  à  collet  élargi,  garni  de  deux  anses  sur¬ 
élevées.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Tête  de  femme 
vue  de  profil.  Sur  le  coté  opposé ,  le  même  sujet. 

371.  — F.  jo3.  Peinture  jaune,  — Yulci. — Un  éphèbe 
et  une  joueuse  de  flûte.  Sur  le  fond  :  ho  iiais  KAA02  (  le 
beau  garçon ).  —  Coll,  du  prince  de  Canino. 

372.  —  F.  81 .  Peinture  jaune.  — Sicile.  —  Deux  hommes 
nus  et  ithyphalliques,  l’un  imberbe  et  l’autre  barbu,  s’appro¬ 
chent  de  deux  femmes  nues  et  qui  marchent  avec  rapidité. 
L’un  de  ce  s  poursuivants  est  chaussé  de  bottes ,  et  tous 
deux  ont  la  tête  ceinte  de  bandelettes  ;  les  femmes  sont 
coiffées  de  bonnets  serrés  d’oû  s’échappent  des  eorymbes  ? 
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et  sont  ornées  de  colliers.  L'une  d’elles  tient  une  coupe, 
et  l’autre  un  vase  (forme  58)  et  une  espèce  de  pcirdalide . 

Revers.  —Deux  hommes  ithyphalliques.  l’un  armé  d’unba- 
ton  noueux  ,  et  l’autre  tenant  une  outre ,  veulent  arrêter  une 
femme  nueet  qui  porte  un  vase(forme58)  sur  la  main  gauche. 

Sur  le  haut  du  vase  sont  peints  des  chiens  et  des  chè¬ 
vres.  —  Coll.  Durand,  Cat.  n°  66 1. 

373.  —  F.  io3.  Peinture  jaune.  —  Vulci.  —  Un  éphèbe 
à  demi  agenouillé  et  la  tête  ceinte  d’une  bandelette ,  s’ap¬ 
prête  à  boire  dans  un  vase  dont  le  goulot  offre  une  forme 
peu  ordinaire.  Sa  cuisse  droite  est  entourée  d’un  cercle 
composé  de  losanges  accolés. 

Derrière  ce  personnage  on  voit  l’extrémité  d’un  lit  ou 
d’un  siège.  Sur  le  haut  du  champ  :  ho  iiaiz  kaao?  (Je  beau 
garçon ).  —  Coll,  du  prince  de  Canino. 

374.  —  Forme  de  petit  plat.  Peinture  jaune.  — Vulci.  — 
\Jn  Satyre  ithyphallique  et  couronné  de  lierre,  tourne  la 
tête  et  tient  deux  flûtes.  Autour  de  cette  figure,  on  lit  : 
ETIIKTET02  ErPA<i>2EN  (sic)  (. Épiçtète  a  peint). 

Cet  ouvrage  égale  en  beauté  celui  du  même  artiste ,  déjà 
décrit  sous  le  n°  177.  —  Coll,  du  prince  de  Canino. 

375.  —  F.  go.  Peinture  jaune.  — Vulci.  —  Deux  éphèbes 
couronnés  de  pampres,  et  deux  courtisanes.  Derrière  le 
premier  on  ht,  eaia  (rétrograde);  derrière  le  second, 
kaeokpate  (  Oéocrate ).  —  Coll,  du  prince  de  Canino. 

376.  —  F.  102.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Trois  éphèbes 
et  trois  femmes  nues  groupés  ensemble.  Leurs  vêtements 
sont  suspendus  ou  déposés  à  terre. 

Revers.  —  Un  liomine  et  une  femme  enveloppés  sous 
une  même  draperie.  Sur  chacun  des  cotés,  un  éphèbe  nu 
et  qui  danse  (spintrienne).  —  Coll.  Reugnot,  Cat.  n°  h. 

377.  —  F.  85.  Peinture  jaune.  — Vulci.  —  Danse  de 
trois  éphèbes  et  de  deux  femmes.  Ces  personnages  sont  nus 
et  couronnés  de  myrte.  Une  chlamyde  et  une  corbeille  sont 
suspendues  sur  le  fond. 

Revers.  - —  Les  mêmes  figures  couchées  sur  un  lit ,  près 
duquel  sont  déposées  deux  paires  de  bottes,  et  un  vase 
(  forme  97)  sur  un  trépied.  Des  inscriptions  qui  ne  présentent 
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aucun  sens  sont  tracées  près  des  figures.  Autour  du  piédouche, 
on  lit  :  NIKO20ENE2  EI10IE2EN  (Nicosthènes  à  fait).  Ce  nom 
qui  est  celui  d’un  simple  potier,  et  non  celui  de  l’artiste  qui 
a  peint  ces  sujets  ,  se  retrouve  sur  plusieurs  coupes ,  parmi 
lesquelles  il  s’en  trouve  qui  ne  sont  décorées  d’aucune  pein¬ 
ture  (spintrienne).  —  Coll.  Beugnot,  Cat.  n°  12. 

378.  — F.  io3.  Peinture  jaune. — Yulci. — Un  homme  nu 
et  barbu ,  et  une  jeune  femme  également  nue  qui  appuie  son 
bras  gauche  sur  un  coussin.  Au-dessus ,  un  panier  suspendu, 
et  le  mot  kaaos  (beau) ,  répété  trois  fois  ( spintrienne ).  — 
Coll,  du  prince  de  Canino. 

379.  —  Forme  de  petit  plat.  Peinture  jaune.  —  Yulci.  — 
Un  éphèbe  et  une  jeune  femme  nus  et  couronnés  de  myrte 
(spintrienne).  —  Cette  peinture  offre  toute  la  finesse  d’exé¬ 
cution  des  ouvrages  d’Epictète.  —  Coll,  du  prince  de  Canino. 

380.  Forme  de  petit  support.  — Yulci.  —  Un  homme 
noir  et  une  femme  blanche  (spintrienne).  —  Coll,  du  Prince 
de  Canino. 

38 1 .  — F.  io3.  Peinture  jaune.  —  Yulci.  —  Au  centre 
un  homme  barbu ,  assis  près  d’un  adolescent  qui  tient  à  la 
main  un  filet  contenant  des  objets  de  forme  ronde.  Sur  le 
champ  sont  placés  un  lecythus ,  un  pedum ,  un  strigile  et 
une  peau  de  faon  :  kaaoe  (beau),  (spintrienne).  —  Coll. 
Durand,  Cat.  n°  666. 

38s.  —  F.  68.  Peinture  noire.  — Yulci.  —  Six  hommes 
nus.  L’un  d’entre  eux  porte  un  coq,  et  l’autre  un  jeune 
cerf ,  deux  autres  tiennent  des  couronnes.  Sur  le  fond  sont 
suspendus  un  lièvre  et  un  renard. 

Revers.  —  Sept  hommes  nus,  dont  trois  éphèbes  et  les 
autres  barbus.  Deux  de  ces  personnages  portent  des  coqs 
(spintrienne).  —  Coll.  Durand  ,  Cat.  n°  665. 

383.  —  F.  3i.  Peinture  noire.  —  Yulci.  —  Un  Satyre 
et  une  biche.  Sur  les  cotés,  deux  grands  yeux  et  deux  Sphinx 
assis  Spintrienne.  —  Coll.  Durand,  Cat.  110  i5o. 

384-  —  F.  55.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Un  homme  à 
tète  et  à  queue  de  bouc,  est  couché  à  terre,  en  s’appuyant 
sur  les  genoux  et  les  mains. 
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De  l’autre  coté ,  une  femme  dans  la  même  attitude ,  et 
portant  la  tête  et  la  queue  d’une  chèvre. 

385.  —  F.  102.  Peinture  noire.  — Yulci.  —  Au  centre. 
Pégase  au  galop ,  entre  trois  fleurs.  Les  points  d’attache  des 
anses  sont  ornés  de  plumes ,  et  le  bas  de  la  coupe  est  dé¬ 
coré  de  cercles  et  d’ornements  exécutés  en  rouge  et  en  blanc. 

386.  —  F.  3.  Manière  dite  Phénicienne.  —  Une  Sirène 
(ou  Harpie)  debout  et  les  ailes  ouvertes. 

387.  —  F.  55.  Peinture  jaune.  —  Nola  —  D’un  côté 
un  lion,  de  l’autre  un  taureau. 

388.  —  Forme  de  petite  passoire ,  le  centre  percé  de 
trous.  —  Nola.  —  Son  goulot  est  formé  par  une  tête  de 
lion  modelée  en  relief,  tandis  que  le  corps  de  l’animal  est 
continué  en  peinture.  Sur  le  reste  du  champ ,  un  lion  ac¬ 
courant  près  d’une  panthère  couchée.  —  Ce  mélange  de 
parties  peintes  et  de  parties  modelées ,  est  fort  rare. 

389.  —  F.  55.  Peinture  jaune.  — Nola.  —  D’un  côté  un 
lion  qui  s’élance ,  de  l’autre  côté  une  panthère  qui  fuit. 

3go.  —  Forme  ronde  aplatie  à  bords  rentrants,  et  gar¬ 
nie  d’une  anse.  —  Style  archaïque,  et  peinture  noire  re¬ 
haussée  de  rouge.  —  Quatre  lions  entre  quatre  unicornes. 
Cette  coupe  a  été  publiée  (1). 

391.  —  Forme  semblable  h  la  précédente  ,  même  style, 
et  garnie  d’une  anse.  —  Trois  lions,  trois  Sirènes,  deux 
quadrupèdes  paissant  et  un  oiseau. 

392.  —  Forme  d’amphore  à  une  anse.  Peinture  noire. 
—  Un  unicorne  se  mettant  en  défense  contre  un  lion  qui 
précède  un  lièvre  et  un  sanglier. 

393.  —  F.  36.  Peinture  violacée.  —  Manière  dite  Phé¬ 
nicienne.  —  Un  lion  assis  de  profil,  tournant  sa  tête  qui 
est  vue  de  face.  Le  fond  semé  de  fleurs. 

394*  —  F.  3.  Peinture  violacée.  —  Même  fabrique  que 
les  précédents.  —  Un  cygne  entre  deux  lions  assis  en 
regard. 


(t)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès  ,  pl  xxx,  p.  121-122. 
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395.  —  F.  43.  Meme  couleur  et  même  fabrique  que  les 
précédents.  —  Deux  lions  près  de  deux  cerfs  paissant;  en 
arrière  un  canard.  Fond  semé  de  fleurs. 

396.  —  F.  63.  Peinture  brune.  —  Fabrique  archaïque. 
—  Couvercle.  Une  Sirène  (ou  Harpie)  entre  deux  lions,  un 
canard,  un  taureau,  un  lion,  un  bouc.  Sur  la  panse, 
deux  boucs  paissant,  trois  lions  et  un  oiseau.  Fond  semé 
de  fleurs. 

397.  —  F.  55.  Peinture  jaune.  —  Nola.  — Un  taureau 
paissant.  —  De  l’autre  côté  le  même  sujet. 

398.  —  F.  55.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Une  panthère 
couchée  ,  un  daim  qui  s’élance. 

399.  —  Forme  de  calice  élevé  sur  un  piédouche  et  garni  de 
deux  petites  oreillettes ,  entouré  du  haut  par  une  guirlande 
de  lierre  d’ou  tombent  deux  tiges  de  la  même  plante.  Entre 
elles  est  peinte  en  jaune  et  en  blanc ,  une  panthère  s’élan-* 
çant  sur  un  oiseau  qui  tombe. 

400.  —  F.  102.  Peinture  noire.  —  Nola.  —  Extérieur.  Un 
chien  forçant  un  lièvre.  Au-dessous  est  peinte  une  assez 
longue  inscription,  mais  dont  les  caractères  très-finement 
tracés,  sont  d’ailleurs  mal  formés,  et  la  plupart  illisibles. 

4o  1.  —  F.  5o,  avec  le  haut  percé  de  trous.  Peinture 
jaune.  —  Un  levrier  courant. 

402.  —  Forme  de  pince  de  crabe,  garnie  d’une  anse  et 
d’un  goulot.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Un  daim  en  re¬ 
gard  d’un  chien.  —  Ce  vase  de  forme  curieuse,  a  été  pu¬ 
blié  (1). 

403.  —  Forme  d’amphore  à  une  anse.  Peinture  noire.  — 
Sur  le  haut  de  sa  panse ,  qui  est  couverte  d’écailles  gravées , 
est  un  lièvre  entre  un  piège  et  deux  chiens.  Sur  son  anse  est 
peint  le  mot  suivant  :  ArAOYN  {simple). 

4o4-  —  F.  41*  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Une  biche? 

4o5.  —  Forme  annulaire  garnie  d’une  anse.  —  Fabrique 
dite  Phénicienne.  —  Trois  boucs  paissant. 


(i)  Antiques  du  cabinet  Pourtàlès ,  |»I.  xxx ,  p.  122-123. 
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406.  —  Forme  de  petit  couvercle.  Peinture  jaune.  — 
Basilicate.  —  Un  lièvre  courant  sur  un  terrain  ponctué. 

407.  —  F.  3.  Fabrique  dite  Phénicienne .  —  Un  cygne 
entre  deux  ornements.  Fond  semé  de  fleurs. 

408.  —  F.  io3.  Peinture  noire.  —  Yulci.  —  Extérieur  : 
un  cygne  et  l’inscription  suivante  :  taeson  ho  neapxo 
eïioie2EN  iPlêson,  fils  de  Néarque ,  a  fait).  Le  nom  de  ce 
potier  se  trouve  répété  plusieurs  fois  sur  des  vases  peints  et 
non  peints  découverts  dans  les  fouilles  modernes  de  l’Étrurie. 

Revers.  —  Le  meme  sujet  et  la  meme  inscription.  —  Ce 
vase  est  publié  (1). 

409.  —  F.  14  allongée.  Peinture  blanche.  —  Basilicate. 
—  Un  cygne  entre  deux  arabesques. 

410.  —  Forme  de  colombe,  garnie  d’un  goulot  et  d,’une 
anse,  et  peinte  en  blanc.  —  Coll.  Beugnot,  Cat.  n°  100. 

4 1 1 .  —  F.  49  aplatie.  —  Peinture  jaune.  —  Basili¬ 
cate.  —  Une  colombe  étendant  ses  ailes. 

412.  —  F.  58.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Une  chouette 
entre  deux  branches  de  laurier. 

Revers.  —  Le  même  sujet. 

4i  3.  —  F.  3.  Manière  dite  Phénicienne.  —  Une  chouette 
entre  deux  Sphinx  dont  les  têtes  sont  couvertes  du  polus. 

4 1 4-  —  F.  j  4.  Peinture  blanche  sur  fond  noir.  Une  pie 
regardant  un  Terme  ithyphallique. 

415.  Forme  de  canard  couché  sur  le  ventre,  garnie 
d’une  anse  et  d’un  goulot.  —  Détails  noirs  et  blancs. 

416.  —  Forme  de  canard  couché  sur  le  ventre,  égale¬ 
ment  garnie  d’une  anse  et  d’un  goulot.  —  Tête  et  col 
blancs.  Fond  jaune,  avec  détails  de  plumage  et  palmettes , 
en  noir. 

417.  —  F.  80  garnie  d’anses  détachées.  —  Orné  de 
cercles  et  de  lignes  en  noir.  Dans  quatre  encadrements  su¬ 
périeurs  sont  peints  des  canards  dont  deux  sont  accompa¬ 
gnés  d’un  astre  rayonnant. 


(1)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès ,  pl.  xxi ,  p. 
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4 1 8.  —  F.  95.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Une  raie  et 
deux  autres  poissons.  L’épaisseur  de  ce  plat  est  orné  de  flots. 

4.i  9-  —  F  95.  Peinture  jaune.  —  Basilicate.  —  Un 
poulpe  et  trois  poissons.  —  Sur  l’épaisseur  sont  également 
peints  des  flots. 

42°-  —  Forme  de  jambe  humaine  ,  surmontée  au-dessus 
du  genou  par  un  goulot  garni  d’un  collet.  Le  pied  est 
chaussé  d’une  sandale  noire  attachée  par  des  cordons  ;  des 
fleurs  sont  peintes  sur  ses  gémeaux  et  sa  rotule.  Le  collet 
est  enrichi  d’une  bordure  de  méandres  et  d’autres  orne¬ 
ments  exécutés  en  brun  et  en  rouge,  sur  un  fond  de  cou¬ 
leur  de  chair  qui  règne  sur  toutes  les  parties  nues  de  ce  vase. 

Cet  objet,  dont  la  forme  est  encore  unique  dans  les  col¬ 
lections  qui  nous  sont  connues,  a  été  acquis  du  prince  de 
Canino. 

421.  —  F.  19.  Peinture  jaune.  —  Nola.  —  Entouré 
vers  le  haut  de  sa  panse  par  une  branche  de  laurier,  sa 
lèvre  bordée  d’oves. 

422.  Forme  de  tasse  profonde,  garnie  de  deux  anses. 
Fond  noir.  —  Ses  deux  faces  opposées  sont  ornées  de  plu¬ 
mes  disposées  en  écailles  et  qui  sont  contenues  du  haut  et 
du  bas  par  une  bordure  de  laurier. 

42  3.  —  Forme  semblable  à  la  précédente.  Même  décora¬ 
tion  où  la  bordure  de  laurier  n’existe  pas. 

424*  —  Rhyton.  Tête  de  veau .  — Sur  le  col,  branche 
de  lierre  peinte  en  blanc.  L’orifice  orné  d’oves. 

425.  —  Rhyton.  Tête  de  jeune  daim.  Fond  noir.  —  Le 
col  orné  de  deux  rangs  de  globules  noirs  alternés  parallèle¬ 
ment  sur  un  champ  de  couleur  jaune. 

426.  — Rhyton.  Sicile.  Tête  de  griffon.  —  Fond  noir, 
crête  rouge,  et  les  yeux  coloriés  en  jaune  et  en  brun.  — 
Coll.  Beugnot,  Cat.  n°  88. 

427.  —  Forme  ovoïde,  garni  d’une  anse  au-dessus  de 
son  orifice,  et  décoré  de  cercles  jaunes  sur  fond  noir. 

428.  —  Couverte  noire  entourée  d’un  bandeau  composé 
de  méandres  et  d’autres  ornements. 
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4*29.  —  F.  57.  Fond  noir  entouré  d’oves  et  de  feuilles 
de  lierre.  En  avant  et  en  arrière,  une  fleur  entre  deux 
branches  de  lierre  qui  descendent  de  la  bordure  supérieure. 

430.  —  F.  1.  —  Décoré  d’un  réseau  noir,  de  globules,  et 
de  quelques  autres  ornements. 

43 1.  —  F.  70 ,  sans  anses.  —  Fond  noir,  arabesque, 
rang  d’oves ,  et  perles  en  blanc. 

432.  —  F.  49*  Fond  noir.  —  Bordure  d’oves  et  de 
grappes,  en  rouge,  en  jaune  et  en  blanc. 

433.  —  F.  38  ,  avec  le  goulot  du  49* — Fond  noir.  Myrte, 
grappes  et  globules ,  en  rouge  et  en  blanc. 

434.  —  F.  28.  Le  devant  garni  de  deux  appendices  figu¬ 
rant  des  bouts  de  sein.  Fond  jaune  et  bandes  noires. 

435.  —  F.  79.  Fond  noir.  —  Nola.  —  Le  haut  entouré 
d’oves,  et  les  attaches  des  anses  ornées  de  palmettes. 

436.  —  F.  100.  Fond  noir.  —  Le  bouton  orné  de  flots. 

437.  —  F.  4i.  Fond  noir,  orné  de  cotes  feintes  blan¬ 
ches  et  noires. 

438.  —  Forme  de  petite  coupe  à  une  anse.  Fond  noir. 
—  Le  bord  orné  d’oves  et  de  globules  peints  en  diverses 
couleurs. 

439.  —  F.  88  très- élevée  ,  et  garnie  de  deux  anses. 
Fond  noir.  —  Sur  ses  deux  faces  principales  est  peint  un 
bucrane  orné  de  bandelettes ,  et  placé  entre  deux  couronnes 
de  laurier. 

44°.  —  F.  88  rétrécie ,  garnie  de  deux  anses.  Fond  rou¬ 
geâtre  et  guirlande  de  lierre. 

44 1  -  —  F.  70  sans  anses.  Fond  noir  couvert  d’un  ré¬ 
seau  blanc. 

44 2 •  —  F.  41  allongée.  Fond  noir.  —  Réseau  blanc, 
cercle  d’oves  et  de  flots. 

443.  —  F.  39.  —  Nola.  —  Base  du  col  jaune,  ornée  de 
palmettes  noires. 

444-  — r  F.  7.  —  Nola.  —  Entouré  de  cercles  jaunes. 
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445.  —  Forme  de  tasse  a  deux  anses.  Couverte  noire.  — 
Le  bord  entouré  d’une  branche  de  lierre  peinte  en  blanc. 

446.  —  Forme  d’amphore  garnie  d’une  anse.  —  Fond 
jaunâtre  entouré  de  cercles  bruns. 

447*  ~ —  Forme  ronde  à  bords  rentrants,  portée  sur  un 
piédouche  élevé  et  garnie  d’un  bouton  (forme  53).  —  Fond 
noir  entouré  de  cercles  jaunes  et  de  hachures  perpendi¬ 
culaires. 

448.  —  F.  i3  à  couvercle  recouvrant  les  côtés  de  la 
boîte ,  et  garni  d’un  bouton.  —  Couverte  noire.  —  Le  cou¬ 
vercle  entouré  d’une  couronne,  et  la  base  du  bouton  de 
globules.  La  batte  du  couvercle  ornée  de  méandres.  —  Coll. 
Durand,  Cat.  n°  no4« 

449-  — ■  F.  55 ,  avec  goulot  central  et  une  petite  anse.  — ■ 
Fond  noir.  —  Le  pourtour  décoré  d’une  couronne  de  lierre 
peinte  en  blanc. 

450.  Forme  d’ampoule  à  une  anse.  —  Fond  jaune  en¬ 
touré  de  cercles  rouges  et  bruns. 

45 1.  —  F.  36  à  deux  anses  peu  écartées  l’une  de 
l’autre.  —  Fond  jaune,  orné  de  cercles  et  de  palmettes  en 
brun. 

452.  — Forme  ronde,  garnie  de  deux  anses  surélevées. 
Fond  jaune.  —  Cercles  noirs  et  rouges ,  ornements  grossiers 
en  noir. 

453.  —  Forme  de  coupe  à  pied  sans  anses.  Fabrique 
dite  Phénicienne..  —  Ornée  de  cercles  bruns  et  violacés. 

4 54  -  —  Forme  de  petite  coupe.  Fond  noir.  —  Nola.  — 
La  lèvre  entourée  de  flots. 

455.  —  F.  100  rétrécie  et  sans  anses.  — Nola.  —  Fond 
noir  et  cercles  jaunes. 

456.  — F.  7  garnie  d’un  couvercle,  qui,  lui-même  est 
légèrement  creusée  en  cupule.  Fond  noir.  —  Nola.  —  La 
base  du  piédouche  entourée  de  jaune. 

457.  —Forme  de  petite  vasque.  Fond  noir.  —  Nola.  — 
Entouré  de  cercles  jaunes. 
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458.  —  Forme  de  plateau  dont  les  bords  se  recourbent 
en  dehors.  Fond  noir.  —  Nola.  —  Cercles  jaunes  et  noirs. 
—  Coll.  Durand,  Cat.  n°  no3. 

459.  —  F.  7.  Bords  recourbés  en  dehors.  —  Nola.  — La 
base  du  piédoucbe  entouré  de  jaune. 

460.  —  F.  9.  Fond  noir.  —  Nola.  —  Le  bas  du  piédou¬ 
cbe  jaune. 

461.  — F.  io3.  Couverte  noire.  —  Yulci.  — Sur  la  base 
de  son  piédoucbe  on  lit  :  NIKO20ENE2  meiioiesen  ( Nicosthe - 
lies  111  a  fait ) 

Le  nom  de  ce  potier,  inscrit  également  sur  le  canthare 
décrit  sous  le  n°  377,  se  retrouve,  ainsi  qu’on  le  sait, 
sur  quelques  coupes  ornées  de  peintures,  ou  seulement 
émaillées  en  noir.  —  Coll,  du  prince  de  Canino. 

462.  —  F.  io3.  Couverte  noire  —  Yulci.  —  Sur  cha¬ 
cune  de  ses  deux  faces  extérieures  on  lit  :  xaïpe  kai  niEi 
( salut  et  bois).  La  même  acclamation  est  tracée  sur  un  petit 
nombre  d’autres  vases  de  cette  forme.  —  Coll,  du  prince  de 
Canino. 

463.  —  F.  100.  Email  noir.  —  Nola.  —  Le  haut  du  bouton 
décoré  de  flots ,  et  la  tranche  du  couvercle  entourée  de 
lignes  perpendiculaires  et  parallèles.  Au-dessous  de  sa  base 
est  gravé  :  1X0YAI  aiiii  t  au. 

Selon  M.  Letronne  (1),  cette  inscription  n’aurait  aucun 
rapport  avec  ce  vase  ,  et  serait  seulement  destinée  à  rap¬ 
peler  au  potier  la  commande  de  quatorze  poissonnières 
dont  le  nom  est  encore  inconnu,  et  qui  représentaient 
ensemble  le  prix  de  douze  drachmes  (onze  francs). 

464.  —  F.  8.  Terre  noire.  — Chiusi  (  ).  —  Autour  de  ce 
vase  règne  une  frise  en  bas-relief,  répétant  cinq  fois  le  sujet 
suivant  : 

A  la  gauche,  un  Centaure  offrant  la  forme  humaine  unie 
à  l’arrière  d’un  cheval ,  porte  sur  l’épaule  gauche  une  branche 

(1)  Journal  des  Savants ,  juillet  1840,  p.  427-430. 

(2)  Ce  vase  et  les  quatre  autres  qui  le  suivent,  n’offrant  pas  de  couverte 
émaillée,  n’appartiennent  pas  précisément  à  cette  série,  où  d’ailleurs  ils  n’ont  été 
admis  que  pour  éviter  de  faire  une  sous-division  très-peu  nombreuse. 
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à  laquelle  est  suspendu  un  faon,  et  dirige  sa  main  droite 
vers  une  Chimère  bicéphale  assise  devant  lui.  À  la  suite  de 
celle-ci,  s’avancent,  un  homme  tenant  un  lagobolon  ren¬ 
versé,  une  femme  ailée,  tenant  une  cuisse  d’animal,  et  enfin, 
un  Centaure  semblable  au  précédent,  portant  également  une 
branche  d’arbre  sur  l’épaule,  et  tenant  un  faon.  Ce  coté  est 
terminé  par  un  lion  dressé  ,  et  qui  appuie  l’une  de  ses  pattes 
de  devant  sur  la  croupe  du  Centaure.  —  Un  vase  semblable 
appartenait  à  M.  de  Magnoncourt.  (Voyez  Cat.  n°  1 16.) 

465.  —  F.  3 1 .  Terre  noire.  —  Chiusi.  —  Son  anse  est 
décorée  d’une  figure  en  bas-relief,  représentant  un  homme 
coiffé  du  bonnet  phrygien ,  et  vêtu  d’une  simple  pagne.  Sur 
la  panse ,  quatre  têtes  de  femmes  vues  de  face.  —  Coll.  Du¬ 
rand,  Cat.  n°  1395. 

466.  —  F.  14.  Terre  noire.  —  Chiusi.  —  Sur  sa  panse 
sont  quatre  lions  séparés  par  des  nervures. 

46y.  —  F.  102.  Très-élevée.  Terre  noire.  —  Chiusi.  — - 
Sur  chacune  de  ses  anses ,  deux  sphinx  ailés  ,  assis  en  regard 

468.  —  Forme  surbaissée  garnie  de  deux  anses. 

469.  — ■  F.  10 1.  Couverte  noire.  —  Nola.  — -  Le  centre 
est  décoré  d’une  empreinte  en  relief  représentant  une  tête 
de  femme  vue  de  profil ,  et  entourée  de  palmettes.  L’inté¬ 
rieur  est  orné  d’une  guirlande  de  lierre  exécutée  en  peinture 
et  au  trait  gravé. 

4yo.  —  F.  5o.  —  Nola.  —  La  partie  supérieure  ornée 
d’un  relief  représentant  le  gorgonium  vu  de  face. 

471.  —  Idem .  —  Tête  de  Méduse  vue  de  face. 

472.  —  Idem . —  Tête  de  Silène  vue  de  face. 

473.  —  Idem.  —  Femme  vêtue  de  long,  assise  à  terre. 

474*  —  Idem.  '—-Tête  de  femme  vue  de  face  et  entourée 
d’un  ornement. 

475.  —  Idem.  —  Une  Ménade  dans  le  délire  de  l’ivresse. 
—  Coll.  Durand  ,  Cat.  n°  1 343. 

476.  —  F.  5o.  —  Idem.  — Tête  de  cheval  bridé.  —  Nola. 

477-  - — F.  55  à  panse  annulaire.  —  Nola,  —  Répétée 
deux  fois.  —  Nola. 
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478.  —  F.  55,  plus  élevée,  et  seulement  percée  au  centre. 

—  Nola.  —  Répétée  deux  fois.  —  Nola. 

479.  —  F.  55.  Non  percée  —  Nola. 

480.  —  Forme  de  lampe  garnie  d’une  anse.  —  Nola. 

481.  —  Forme  à  une  anse  et  garnie  d’un  goulot.  —  Nola. 

48st.  —  Forme  de  petite  passoire  garnie  d’une  anse  et 
d’un  goulot.  Le  dessus  qui  est  creux  ,  est  percé  de  sept  trous. 

483.  —  Forme  de  diota,  orné  de  méandres  et  de  pal- 
mettes  en  creux. 

484-  —  F.  79  à  deux  anses  et  à  couvercle  garni  d’un 
bouton.  —  Basilicate. 

485.  —  F.  79  à  deux  anses  et  garni  d’un  couvercle 
(répété  deux  fois). 

486.  —  Forme  semblable.  —  Couverte  noire.  —  Nola.  — 
Deux  coupes  décorées  de  palmettes  en  creux. 

487.  —  Forme  semblable.  — Couverte  noire.  — Nola.  — 
Deux  autres  coupes. 

488.  —  F.  ioa  et  io3.  —  Couverte  noire. —  Nola. 

489.  —  Forme  canopique ,  garnie  d’anses  surélevées. 

490.  —  F.  18.  Couverte  noire.  — Nola. 

491.  —  F.  94.  Couverte  noire.  — Nola.  —  La  base  de 
Y omphalos  entourée  d’un  cercle  de  palmettes  en  creux. 

499.  —  Forme  de  tasse  à  une  anse.  Couverte  noire.  — 
493.  —  F.  41  •  Couverte  noire.  —  Nola.  —  Deux  vases. 

494-  —  F-  27-  Couverte  noire.  —  Nola.  —  Deux  vases. 

495.  —  F.  i5.  Couverte  noire.  —  Nola.  —  Cinq  vases. 

496.  - —  F.  i5.  Couverte  noire.  —  Nola.  —  Deux  autres 

dont  les  panses  sont  cannelées. 

497.  —  F.  i5  avec  le  goulot  du  n°  47*  Couverte  noire. 

—  Nola.  —  Deux  autres. 

498.  —  F.  90.  Couverte  noire.  —  Nola. 

499.  —  F.  14.  Couverte  noire.  —  Nola. 

500.  —  F.  90.  Couverte  noire.  —  Nola. 
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501.  — -  F.  76.  Couverte  noire.  — Nola. 

5 02.  —  F.  ià  une  anse. 

503.  —  Forme  de  coupe  à  pied  ,  sans  anse. 

504.  —  F.  22.  Couverte  noire.  —  La  panse  cannelée. 

505.  —  Forme  de  petit  plat  (répété  deux  fois). 

5 06.  — Forme  de  pliiale  ornée  de  palmettes.  —  Nola. 

507.  —  Forme  de  cupule.  —  Nola. 

508.  —  Forme  de  petit  plateau.  —  Nola. 

Soq.  —  Petite  Coupe  à  pied  et  sans  anses.  —  Nola. 

5  [o.  —  Forme  de  lampe  à  quatre  lumignons.  —  Nola. 

5  1  1 .  —  F.  4^  >  avec  le  col  et  l’anse  de  celle  47-  —  Nola. 
5 12.  —  F.  42  à  panse  cannelée.  —  Nola. 

5  1 3.  —  F.  20  à  panse  cannelée.  —  Nola. 

5 1 4*  —  Forme  de  lampe  à  un  bec.  —  Nola. 

5 1  5.  —  F.  58.  Répété  cinq  fois.  —  Nola. 

5 16.  —  Forme  d’astragale  garnie  d’un  goulot  et  d’une 
anse  nouée.  —  Nola. 
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51*7.  Statuette.  —  Jupiter  debout  et  dont  la  main  droite 
abaissée  tient  la  foudre.  Une  draperie  jetée  sur  son  épaule, 
et  fondue  à  part ,  recouvre  une  partie  du  bras  gauche  qui 
repose  sur  un  sceptre. 

Cette  belle  figure  a  été  découverte  en  1820,  dans  une 
fente  de  rocher,  près  de  Besançon  ,  avec  celles  décrites 
sous  les  nos  536,  537,  61  5.  —  Ce  bronze  a  été  publié  (1). 

5 18.  Statuette.  —  Jupiter  debout  et  nu.  Son  bras  gauche 
s’appuyait  sur  un  sceptre ,  et  sa  main  droite  étendue  soute¬ 
nait  une  patère,  une  Victoire,  ou  quelque  autre  attribut. 
—  Ce  bronze  faisait  partie  de  la  collection  d’antiquités 
formée  à  Venise  par  les  sénateurs  de  la  famille  Nani. 

La  plupart  des  monuments  recueillis  par  cette  famille 
provenaient  de  découvertes  faites  en  Morée. 

5  19.  Statuette  de  forte  proportion.  —  Jupiter  (2)  nu  et 
debout ,  lève  le  bras  droit  qui  reposait  sans  doute  sur  un 
sceptre ,  et  dirige  en  avant  son  bras  gauche  qui  mainte¬ 
nant  est  a  moitié  détruit.  Ses  jambes  sont  également  perdues 


(1)  Antiques  du  cabinet  Puni  talés ,  pl.  xir,  p.  26-28. 

(2)  Ou  peut-être  Neptune,  ainsi  que  quelques  antiquaires  l’ont  pensé. 
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Cette  belle  figure  ,  dont  les  yeux  sont  en  argent ,  a  été 
découverte  en  sous  l’une  des  piles  du  pont  antique 

placé  sur  la  Moselle  ,  près  de  la  ville  de  Metz(i).  —  Elle 
a  passée  successivement  dans  les  collections  de  MM.  de  Creil, 
intendant  de  Metz ,  d’Ennery  et  de  Tersan  (2). 

59.0.  Statuette.  —  Jupiter  debout  et  nu  ,  tient  la  foudre. 
Son  bras  gauche  qui  est  élevé ,  posait  sur  un  sceptre. 

591.  Statuettes  placées  sur  une  meme  plinthe.  —  Un 
homme  debout ,  nu  et  barbu ,  n’offrant  aucune  espèce  d’ac¬ 
cessoire  qui  puisse  le  caractériser ,  mais  qui  peut  être  con¬ 
sidéré  comme  Jupiter.  A  sa  gauche,  une  déesse  également 
debout ,  vêtue  d’une  tunique  longue  et  d’une  draperie  qui 
entoure  ses  jambes,  porte  un  grand  diadème  enrichi  de 
quatre  rangs  de  perles ,  et  des  pendants  d’oreilles.  Cette 
figure,  dont  les  pieds  sont  nus,  et  qui  porte  une  peau  de 
chèvre  nouée  sur  sa  poitrine,  doit  représenter  Junon,  qui 
est  distinguée  par  un  attribut  semblable  sur  d’autres  mo^ 
numents  de  fabrique  étrusque. 

529.  Sur  le  revers  d’un  miroir.  Gravure  en  creux. — 
Jupiter  assis  sur  un  pliant  et  appuyé  sur  un  sceptre,  pré^ 
sente  une  phiale  à  Iris  qui  vient  ici  remplir  l’emploi  d’Hébé  , 
ainsi  que  nous  le  voyons  sur  un  vase  peint  de  cette  collec¬ 
tion  (3)  et  sur  d’autres  monuments. 

523.  Petit  buste  de  Jupiter  voilé,  porté  sur  un  aigle 
dont  les  ailes  sont  éployées.  Ce  sujet  se  détache  en  relief  sur 
un  croissant  qui  ornait  autrefois  l’anse  d’une  lampe  de  forte 
proportion  (4). 

524.  Petit  buste  de  Jupiter  Sérapis  surmonté  du  mo~ 
diits. 

525.  Statuette.  —  Jupiter  Gaulois,  debout  et  vêtu  d’une 


(1)  On  en  eonnaît  deux  gravures  qui  sont  également  mauvaises  :  l’une  est  in¬ 
sérée  dans  l’ Histoire  de  Metz,  imprimée  dans  cette  ville  en  1769;  l’autre  se 
trouve  dans  le  Recueil  d’ Antiquités  publié  à  Paris  par  Grivaud  (pl.  xin,  n°  3). 

(2)  Catalogue  Tersan,  n°  9S. 

(3)  Supra,  n°  125. 

(/,)  Jupiter  voilé  se  remarque  également  sur  l’une  des  faces  d’un  autel  qui  a 
passé  de  la  collection  Borghèse  dans  celle  du  Louvre.  (Voyez  Wînckelmann ,  Mon. 
unt.  ined.,  ta  vol,  11;  Visconti,  Mon.  gab.,  p.  223.) 
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tunique.  Les  attributs  qu’il  tenait  dans  ses  mains  sont 
perdus. 

$26.  Un  aigle  debout. 

627.  Le  même  sujet.  Travail  barbare. 

028.  Sur  un  anneau.  — Un  aigle.  Gravure  en  creux. 

629.  Statuette.  —  Apollon  nu ,  la  tête  ceinte  d’une  ban¬ 
delette  ,  et  dont  la  chevelure  nouée  en  arrière ,  couvre  une 
partie  des  épaules  et  du  dos.  Ses  bras  allongés  le  long  de 
son  corps ,  et  sa  jambe  gauche  un  peu  avancée  sur  la  droite, 
lui  donnent  un  aspect  semblable  à  celui  que  présentent  la 
plupart  des  idoles  égyptiennes  de  vieux  style. 

Sur  sa  plinthe  est  tracée  en  caractères  grecs  de  forme 
archaïque ,  l’inscription  suivante  : 

nOAYKPATES  ANE0EKE 
Polycrates  a  dédié. 


Cette  figure ,  très-célèbre  par  son  antiquité ,  qui  pourrait 
remonter  jusqu’à  l’époque  même  de  Polycrates ,  tyran  de 
Samos  (1),  a  été  depuis  un  siècle  l’objet  de  discussions 
artistiques  et  scientifiques  (2),  réunies  et  très-habilement 
résumées  par  M.  Panofka  (3). 

Ce  bronze  était  conservé  depuis  sa  découverte,  dans  la 
collection  Nani. 

53o.  Statuette.  —  Apollon  debout  et  nu,  la  tête  ceinte 
d’une  bandelette ,  et  portant  une  chevelure  rassemblée  en 
arrière ,  mais  d’où  s’échappent  de  longues  tresses  qui  des¬ 
cendent  sur  les  épaules  et  la  poitrine  du  dieu.  Cette  figure, 
dont  la  pose  et  l’ajustement  offrent  l’imitation  du  style 
hiératique  ,  faisait  partie  de  la  collection  du  duc  de  Modène. 


(1)  Polycrates,  contemporain  d’Amasis,  roi  d’Égypte,  d’Anacréon,  de  Pytha- 
gore,  de  Milon  de  Crotone,  etc.,  vivait  dans  le  cours  du  vie  siècle  avant  l’ère 
vulgaire. 

(2)  Winckelmann,  Histoire  de  l’Art ,  liv.  i,  ch.  i,  p.  12.  — Passeri,  Osserva- 
zioni ,  etc.,  p.  27.  —  Paciaudi,  Monum.  Pelopon. ,  11,  tab.  Lr. —  Thierch,  Ueber 
die  Epochen  der  bildenden  Kunst ,  ed.  2,  s.  55.  —  Muller,  Hcindbuch  der 
Archdologie,  s.  69,  n°  12.  —  Bœch,  Thésaurus  inscript,  gr.,  1,  p.  r3.  —  De 
Clarae ,  Bulletin  universel  des  Sciences,  sect.  vii,  février  18Î0. 

(3)  Antiques  du  cabinet  Pourtalcs ,  pl.  xm,  p.  42-30. 
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53 1.  Statuette.  —  Apollon  debout  et  la  tête  radiée.  Sa 
chîamyde  est  rejetée  sur  son  bras  gauche ,  et  sa  main  droite 
élevée  devait  tenir  un  attribut  qui  est  détruit. 

53a,  Statuette.  —  Le  jeune  Esculape  couronné  de  co- 
rymbes ,  est  assis ,  et  joue  de  la  double  flûte  sur  le  mont 
Tithion  ,  en  Epidaurie.  Ce  bronze  a  été  ainsi  expliqué  par 
MM.  de  Clarac  et  Panofka  (i). 

533.  Statuette.  —  Clytie,  amante  abandonnée  du  Soleil,  et 
délatrice  de  Leucothoé  sa  rivale,  est  assise  sur  une  roche,  et 
regarde  la  marche  du  dieu  qu’elle  aime  encore,  et  qui, 
touché  de  sa  douleur ,  la  changea  depuis  en  tournesol  (a). 

Cette  petite  figure ,  couronnée  de  fleurs ,  et  qui  appartient 
au  style  archaïque,  a  été  expliquée  par  M.  Panofka  (3). 

534*  Statuette.  —  Diane  chasseresse  tirant  une  flèche 
de  son  carquois.  Collection  Nani. 

535.  Statuette.  — -  Un  cerf  debout  et  en  repos.  Ce 
beau  bronze,  découvert  près  de  remplacement  de  F  ancienne 
Sybaris,  a  été  publié  (4). 

536.  Statuette.  —  XJn  petit  cerf,  trouvé  à  Besançon 
avec  les  figures  décrites  sous  les  nos  5 1  y ,  53y ,  6 1 5. 

537.  Statuette.  —  Minerve  debout,  vêtue  d’une  tunique 
talaire  et  de  Y  arn péchonium .  Sa  tête  est  couverte  d’un 
casque  à  visière  diadémée  et  dont  l’aigrette  n’existe  plus. 
Sa  chevelure,  réunie  en  arrière,  est  enveloppée  de  bande¬ 
lettes  ,  et  ses  sandales ,  ainsi  que  les  manches  de  sa  tunique 
sont  retenues  par  des  attaches  en  argent.  Cette  figure,  dont 
l’origine  grecque  ne  saurait  être  douteuse,  et  qui  est  bien 
certainement  l’ouvrage  d’un  excellent  statuaire ,  appartient 
à  l’une  des  grandes  époques  de  l’art.  Le  style  archaïque  de 
son  ajustement  ne  nuit  en  aucune  manière  à  la  souplesse 
de  ses  formes,  ni  à  la  noblesse  de  son  mouvement,  et  doit 
être  considéré  seulement  comme  traditionnel ,  ainsi  qu’il  l’est 
également  pour  la  Minerve  en  marbre  du  musée  de  Naples, 

(r)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès ,  pi.  xi,  p.  10S. 

(2)  Ovide,  Métamorph.,  iiv.  iv,  v.  208-270. 

(3)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès ,  pl.  xix,  p.  109. 

(4)  Ibid.,  pl.  xx,  p.  52. 


BRONZES. 


i  o5 

pour  les  bas-reliefs  ehoragiques,  et  une  infinité  d’autres 
monuments. 

Les  deux  bras  de  cette  figure  étaient  fondus  à  part  et  sont 
malheureusement  perdus.  On  peut  supposer  par  analogie 
avec  d’autres  figures ,  que  l’un  s’appuyait  sur  une  lance , 
et  que  l’autre  soutenait  un  bouclier. 

Ce  bronze,  découvert  a  Besançon  (i),  a  été  publié  (*2). 

538.  Statuette.  —  Minerve  debout  et  diadémée.  Son 
vêtement  consiste  dans  une  tunique  talaire,  recouverte  du 
haut  par  l’égide.  Sa  main  droite  élevée  était  armée  d’une 
lance,  et  son  bras  gauche  est  chargé  d’un  petit  bouclier 
de  forme  orbiculaire,  décoré  d’une  tête  de  Méduse,  et  de 
fabrique  moderne. 

Ce  bronze,  ou  nous  retrouvons  également  l’imitation  du 
style  archaïque,  appartenait  à  la  collection  du  duc  de 
Modène. 

539.  Statuette.  —  Minerve  debout  et  casquée,  est  armée 
de  l’égide,  et  s’appuyait  sur  une  lance. 

540.  Petite  tête  de  Minerve,  portant  un  casque  à 
trois  aigrettes,  et  vue  de  deux  tiers.  Morceau  d’application. 

541.  Un  petit  casque,  orné  de  trois  aigrettes,  et  qui 
doit  avoir  appartenu  à  une  statuette  de  Minerve. 

542.  Statuette.  —  Vénus  Anadyomène,  la  main  droite 
dirigée  vers  son  sein  ,  et  la  gauche  reposant  sur  un  dauphin 
qui  sert  d’appui  à  l’un  de  ses  pieds. —  Coll.  Nani. 

543.  Statuette.  —  Vénus  debout  et  la  jambe  droite 
un  peu  fléchie,  élevant  ses  mains  qui  tenaient  sa  ceinture 
ou  quelque  autre  attribut. 

Cette  figure ,  dont  le  mouvement  et  l’exécution  appar¬ 
tiennent  à  une  bonne  époque  de  l’art,  est  peut-être  la  ré¬ 
duction  de  quelque  statue  célèbre. 

544-  Statuette.  —  Vénus  debout  et  diadémée  ,  ajuste  sa 
coiffure;  son  oreille  droite  était  ornée  d’un  pendant  d’oreille, 
et  ses  bouts  fie  sein  sont  rapportés  en  cuivre  rouge. 

(j)  Avec  les  n05  5 17,  536,  61 5. 

(2)  Antiques  du  cabinet  P-ourtalès  ,  pi.  iv,  |>.  26-28. 
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Cette  figure,  dont  le  motif  est  plein  de  grâce  et  qui  doit 
être  imitée  d’un  ouvrage  connu ,  est  composée  d’une  sorte 
de  bronze  inattaquable  à  l’oxyde,  et  dont  la  composition, 
particulière  à  l’Egypte ,  a  été  depuis  peu  l’objet  des  expé¬ 
riences  de  M.  Darcet.  —  Trouvée  à  Alexandrie  d’Egypte. 
Coll.  Mimaut,  Cat.  n°  5o2. 

545.  Statuette.  — Vénus  debout  et  diadémée.  Ses  bras, 
en  partie  détruits,  paraissent  avoir  été  dirigés  vers  sa  tête. 
—  Coll.  Nani. 

546.  Statuette.  —  Vénus  debout  et  diadémée,  dirige 
sa  main  gauche  dans  un  mouvement  pudique.  Le  bras 
droit  est  détruit. 

^47-  Statuette.  —  Vénus  debout  et  séparant  sa  cheve¬ 
lure.  Au-dessus  de  son  front  est  placé  un  oiseau  dont  l’espèce 
est  peu  reconnaissable.  Sa  tête  est  surmontée  de  deux  pe¬ 
tites  palmes  et  d’un  disque  posé  sur  des  cornes  de  vache, 
attribut  commun  àHathôr,  à  Isis,  à  Tsénofré ,  et  à  d’autres 
déesses  égyptiennes. 

548.  Statuette.  — Vénus  couverte  d’une  tunique  longue 
dont  elle  amène  un  pli  devant  elle  avec  la  main  gauche , 
tient  de  la  main  droite  une  colombe. 

Cette  figure,  qui  porte  un  bonnet  pointu  et  recourbé,, 
appartient  au  vieux  style  étrusque,  —  Coll.  Nani. 

549.  Statuette.  —  Vénus  debout,  le  bras  droit  appuyé 
sur  la  hanche ,  et  relevant  un  peu  avec  la  main  gauche  le 
coté  de  sa  tunique.  Cette  figure ,  qui  porte  une  sorte  de 
chaussure  a  la  poulaine,  appartient  à  l’ancien  style  étrus¬ 
que.  —  Coll.  Nani. 

550.  Statuette.  — L’Amour  debout,  tenant  un  cygne. 

55  1.  Petit  bas-relief  d’application.  — L’Amour  chargé 
d’une  massue  et  tenant  une  palme. 

552.  Statuette.  — L’Amour  courant,  tient  de  la  main 
droite  un  objet  peu  reconnaissable;  son  bras  gauche  est 
détruit. 

553.  Statuette. — L’Amour  sortant  d’une  touffe  d’acanthe. 
Ce  bronze,  trouvé  dans  les  environs  de  Tours,  ressemble 
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à  un  autre  qui  appartient  au  musée  de  Lyon  (1)  et  a  été 
publié  (2). 

554-  Statuette.  —  Mars  debout  et  nu,  la  tête  couverte 
d’un  casque  surmonté  d’un  cimier  en  plumes  posé  sur  un 
Pégase,  et  dont  les  cotés  étaient  ornés  de  deux  aigrettes. 
Cette  figure  était  armée  d’une  lance  et  d’un  bouclier  qui 
sont  détruits. 

Elle  a  été  trouvée  à  Jouy,  village  situé  près  de  Metz 
et  du  pont  antique  sous  lequel  a  été  découvert  le  Jupiter 
décrit  sous  le  n° 

555.  Statuette.  —  Mars  debout,  portant  un  casque  de 
forme  conique,  une  cuirasse  courte  et  des  cnémides ,  dans 
l’action  delancer  un  javelot.  Ce  bronze,  de  fabrique  étrusque, 
appartenait  à  la  collection  Nani. 

556.  Statuette.  —  Mars  debout  et  casqué ,  dans  Faction 
de  lancer  un  javelot.  —  Fabrique  étrusque. 

557.  Statuette.  —  Mars  couvert  de  son  bouclier  et  lan¬ 
çant  un  javelot.  —  Fabrique  étrusque. 

558.  Statuette.  — Mars  barbu  (ou  un  guerrier),  la  tète 
couverte  d’un  casque  ( aulopis ),  et  dont  le  corps  n’est  ga¬ 
ranti  que  par  une  ceinture.  Son  bras  droit  élevé  lançait  un 
javelot ,  et  son  bras  gauche  était  chargé  d’un  bouclier. 

Cette  figure,  qui  porte,  en  outre,  une  épée  suspendue 
à  son  côté ,  peut  avoir  fait  partie  d’un  groupe  en  partie 
détruit. 

559.  Statuette.  —  Un  homme  debout  et  la  tète  nue ,  le 
corps  couvert  d’une  cuirasse  et  les  pieds  contenus  dans  une 
chaussure.  Sa  main  gauche  tient  un  petit  bouclier  et  une 
palme  ;  sa  main  droite  soutenait  un  objet  qui  est  mainte¬ 
nant  perdu. 

Ce  bronze,  qui  a  conservé  son  socle  antique ,  a  été  trouvé 
avec  quatre  autres  figurines  (3)  sur  l’emplacement  Au- 
gusta  Rauracorum ,  capitale  de  l’Helvétie,  dont  les  ruines 
sont  à  peu  de  distance  de  la  ville  de  Bâle. 

(1)  Artaud,  Musée  de  Lyon,  p.  xo'i. 

(2)  Grivaud,  Mon.  ant.,  etc.,  pi.  xv,  n°  5. 

f jt)  Voyez  noS  58y,  5go,  5 y 7  ,  tiro. 
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560.  Statuettes  qui  formaient  l’anse  d’une  ciste.  —  Deux 
guerriers  cuirassés  et  à  demi  agenouillés  se  saisissent  mutuel¬ 
lement  par  la  chevelure,  et  vont  se  frapper  avec  des  épées 
courtes  dont  ils  sont  armés. 

56 1.  Statuette.  —  Un  prisonnier  gaulois  ou  germain, 
nu  et  à  demi  agenouillé.  Ses  bras  sont  attachés  en  arrière , 
sur  son  bouclier,  et  son  cou  est  contenu  dans  un  carcan. 

Ce  bronze,  découvert  à  Reims,  a  été  publié  (i).  —  Coll. 
Denon ,  Cat.  n°  485. 

56a.  Statuette.  — Un  gladiateur  combattant.  Cette  figure 
est  appuyée  sur  un  petit  Terme. 

563.  Un  casque  ( aulopis ),  dont  le  devant  est  bordé 
d’ornements  frappés  en  creux  Cette  arme,  trouvée  en  1829 
dans  la  partie  de  l’Alphée  qui  traverse  la  plaine  d’Olympie, 
portait  une  aigrette  dont  la  base  existe  encore ,  et  ses  pointes 
faciales  sont  relevées  dans  un  but  qui  nous  est  inconnu  (2). 

564.  Un  casque  (cranos)  garni  d’une  crête  et  d’un  fron¬ 
tal  surmonté  d’une  tête  de  Minerve  portant  un  casque  à 
triple  aigrette ,  et  dont  les  côtés  sont  ornés  de  têtes  de  Mé- 
duse.  —  Ce  casque,  trouvé  à  Milo,  est  semblable  dans  sa 
forme  générale  à  un  autre  apporté  du  même  lieu  par  M.  le 
comte  de  Forbin,  et  qui  fait  partie  des  collections  du 
Louvre.  —  Coll,  de  M.  l’amiral  Ilalgan. 

565.  Un  casque  de  forme  conique ,  orné  de  deux  espèces 
de  nageoires  qui  défendaient  les  oreilles.  Sur  le  devant  est 
gravée  une  natte  d’oii  s’échappent  des  boucles  de  cheveux. 
—  Trouvé  dans  un  des  tombeaux  de  l’Étrurie. 

566.  Une  cuirasse  complète,  avec  sa  ceinture.  —  Dé¬ 
couverte  à  Rouvo. 

56y.  Deux  fragments  d’une  belle  ceinture  de  cuirasse, 
couverts  d’ornements  repoussés. 

568.  Une  plaque  très-mince,  et  ornée  d’une  suite  de 

(1)  Grivaud,  Mon.  ant.,  etc.,  11,  pl,  xxia  ,  n°  5. 

(2)  La  même  particularité  se  remarquait  sur  uu  casque  semblable  trouvé  dans, 
les  mêmes  lieux  et  dans  la  même  année.  Celte  arme,  dont  on  a  depuis  abaissé  tes 
pointes  faciales,  a  été  donnée  au  Cabinet  des  médailles  par  M.  Dupré. 
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figures  exécutées  au  repoussé.  Ou  remarque  dans  celte  frise 
qui  se  répète  trois  fois,  quatre  femmes  marchant  au  devant 
de  cinq  hommes,  dont  le  premier,  qui  est  barbu,  porte  une 
massue  ,  et  le  quatrième  conduit  deux  chevaux. 

Cette  ceinture  militaire  est  d’une  haute  antiquité.  — 
Trouvée  à  Boinarzo ,  avec  le  n°  2t>5  ,  et  gravée  sur  le  titre 
de  l’omrage  publié  sur  cette  collection  par  M.  Panofka. 

569.  Deux  cnémides ,  trouvées  dans  un  des  tombeaux 
de  l’Etrurie. 

D70.  Un  casque  de  très-grande  proportion,  garni  en 
avant  par  un  grillage  :  son  frontal  est  orné  d’une  tète  de 
Méduse  vue  de  face.  Sur  les  parties  latérales  sont  deux 
étuis  destinés  à  contenir  des  plumes  ou  des  aigrettes.  Son 
cimier,  qui  est  peu  élevé,  se  termine  en  avant  par  une  tête 
de  griffon. 

Ce  casque,  à  peu  près  semblable  à  un  autre  conservé 
dans  le  musée  de  Portici ,  a  été  découvert  à  Herculanum, 
et  faisait  partie  du  présent  d’antiquités  offert  en  1 802  ,  par 
la  reine  de  Naples  (1),  à  madame  Bonaparte,  épouse  du 
premier  consul  (2).  —  Coll,  de  la  Malmaison. 

571.  Deux  armures  de  jambes  de  très-grandes  propor¬ 
tions.  L’une  et  l’autre  sont  ornées  au-dessus  du  genou  , 
et  de  chaque  coté  ,  par  des  repoussés  qui  représentent  les 
têtes  d’un  Silène  et  d’une  Bacchante ,  profilées  l’une  sur 
l’autre,  et  posées  sur  une  ciste.  Sur  leurs  genoux  se  voit 
une  tête  de  Méduse  vue  de  face  ,  et  travaillée  dans  le  même 
genre. 


(x)  L’archiduchesse  Caroline,  épouse  du  roi  Ferdinand  IV. 

(2)  Ce  présent  consistait  en  cent  vingt-  trois  pièces  :  vases  grecs  en  terre 
peinte,  peintures  antiques,  bronzes  et  bijoux.  Nous  pouvons  affirmer  que  les  plus 
beaux,  parmi  les  premiers,  fuient  soustraits  avant  le  départ  des  caisses,  et  rem¬ 
placés  par  d’autres  vases  qui  avaient  moins  de  valeur. 

Millin,  qui  a  donné  une  indication  peu  détaillée  de  ces  divers  objets,  u’a  connu 
que  ceux  qui  étaient  arrivés  jusqu’au  château  de  la  Malmaison.  (  Voyez  Magas. 
Encycl.  ,  1802,  ni  ,  p.  535.)  Après  la  mort  de  l’impératrice  Joséphine,  M.  Du¬ 
rand  ayant  acheté  tous  ces  monuments,  en  forma  deux  parts,  dont  l’une  (les  pein¬ 
tures  antiques,  les  vases  et  quelques  bronzes)  lit  partie  de  la  collection  qu’il 
vendit  au  Roi  en  1824,  et  l’autre,  comprenant  les  principaux  marbres,  quatorze 
bronzes  et  la  totalité  des  bijoux,  fut  cédée  à  M.  le  comte  de  Pourlalès. 

Nous  ajouterons,  en  outre,  (pie  h'  célèbre  camée  représentant  Phfladelp’he  et 
Arsinoé,  celui  d'Alexandre,  et  d’autres  pièces  également  précieuses,  avaient  été 
donnés  en  1814  par  l’impératrice  Joséphine  à  l’empereur  Alexandre. 
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Sur  la  partie  qui  surmonte  le  genou ,  sont  tracées  à  la 
pointe  les  initiales  suivantes  :  pw,  pam,  N.  c.  a. 

Ces  armes  qui  ont  été  découvertes  avec  le  casque  précé¬ 
demment  décrit ,  faisaient  également  partie  du  présent  fait 
par  la  reine  de  Naples.  —  Coll,  de  la  Malmaison. 

572.  Bouclier  d’assez  petite  dimension,  et  dont  la  partie 
supérieure  est  arrondie.  Cette  arme  offre  un  enfoncement 
destiné  à  recevoir  l’avant-bras  et  le  poignet.  Sa  surface  in¬ 
térieure  est  ornée  d’un  médaillon  repoussé  et  argenté,  re¬ 
présentant  un  buste  d’Hercule  portant  sa  massue  sur  l’épaule. 

Ce  bouclier,  également  trouvé  à  Herculanum,  faisait 
aussi  partie  du  présent  de  la  reine  de  Naples.  —  Coll,  de 
la  Malmaison. 

5^3.  Deux  brassards  de  meme  origine  que  les  pièces 
précédentes,  mais  qui  étant  de  proportion  différente  n’ont 
pu  servir  au  même  guerrier.  Sur  l’un  est  figuré  en  repoussé, 
Mars  debout,  casqué  et  cuirassé,  s’appuyant  d’une  main 
sur  sa  lance ,  et  de  l’autre  sur  un  bouclier.  La  décoration 
du  second  consiste  en  une  figure  de  femme  debout ,  vêtue 
de  long,  et  tournant  la  tête  vers  son  bras  droit  qu’elle  tient 
élevé.  Sur  ses  cotés  sont  de  belles  arabesques,  et  sous  elle 
est  placée  une  tête  de  Méduse  vue  de  face. 

Ces  brassards  proviennent  également  d’ Herculanum  et 
du  présent  de  la  reine  de  Naples.  —  Coll,  de  la  Mal¬ 
maison. 

574.  Trois  épées. 

5y5.  Deux  épées  en  fer. 

5 76.  Six  fers  de  lances. 

077.  Deux  fers  de  flèches. 

578.  Un  baudrier  complet.  —  Trouvé  à  Rouvo. 

579.  Deux  doigtiers  d’arcs. 

580.  Plomb.  —  Trois  olives  de  frondes.  Sur  l’une  :  ma. 

58 1 .  Un  poignard,  ou  couteau  de  sacrifice. 

58a.  Une  grande  hache  de  victiinaire,  garnie  de  son 
manche  en  même  matière  Le  fer  est  orné  d’une  tête  d’aigle, 
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d’oves  et  de  feuilles  d’eau.  —  Montfaucon  en  a  publié  une 
de  meme  forme  (i). 

583.  Une  hache. 

584*  Un  épieu. 

585.  Un  éperon. 

586.  Deux  étriers,  dont  l’avant  à  la  forme  d’un  sabot, 
ornés  de  palmettes  et  de  mascarons.  (Antiquité  douteuse.) 

587.  Un  mors  orné  de  deux  figures  de  chevaux. 

588.  Statuette.  —  Mercure  enfant,  debout  et  la  tête 
ailée ,  porte  la  chlamyde  attachée  sur  l’épaule  droite ,  et 
tient  sa  bourse  à  la  main. 

Cette  figure  est  survêtue  d  une  espèce  de  dalmatique 
composée  de  deux  feuilles  d’or  qui  se  courbent  l’une  sur 
l’autre  à  la  hauteur  des  épaules.  —  Trouvé  dans  les  environs 
de  Lyon. 

589.  Statuette.  —  Mercure  debout  et  la  tête  ailée ,  tenant 
une  bourse.  A  ses  pieds  un  coq. 

Ce  bronze  qui  a  conservé  son  socle  antique,  fait  partie 
de  ceux  découverts  dans  les  environs  de  Baie.  (^F  oyez  les 
n”s  559,  590,  597,  610.) 

590.  Statuette.  — Mercure  debout  et  coiffé  du  pétase. 
Sa  chlamyde  est  jetée  sur  l’épaule  gauche,  et  sa  main  droite 
tient  une  bourse.  Cette  figure  repose  sur  son  socle  antique. 
—  Trouvée  dans  le  même  lieu  que  la  précédente. 

591 .  Statuette.  — Mercure  debout,  la  tête  ailée,  et  dont 
la  main  gauche  tient  une  bourse ,  fait  un  geste  oratoire  avec 
la  main  droite.  Entre  ses  ailes  s’élève  un  objet  qui  ressem¬ 
ble  à  une  feuille ,  ou  peut-être  à  une  petite  plume. 

592.  Statuette.  —  Mercure  debout  et  la  tête  ailée ,  por¬ 
tant  une  chlamyde  attachée  sur  l’épaule  droite.  Cette  figure 
de  grande  proportion  est  de  travail  romain  ;  ses  bras  sont 
détruits,  et  sa  tête  paraît  avoir  été  un  portrait. 

593.  Statuette.  — Mercure  debout,  la  tête  couverte  du 
pétase,  tenant  la  bourse  et  le  caducée. 

(1)  Ant.  ex  pi. ,  11,  ire  partie,  pl.  i.xv. 
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5c)4 •  Statuette.  —  Mercure  debout ,  couvert  d’une  chia- 
myde  attachée  sur  l’épaule  droite ,  et  tenant  une  bourse  et 
un  caducée  en  partie  détruit  ;  entre  les  deux  ailes  attachées 
à  sa  tête  ,  est  placée  une  feuille  semblable  à  celle  du  n°  591 . 

095.  Statuette.  —  Ce  bronze  offre  une  espèce  de  Patœ - 
que  d’un  aspect  repoussant,  le  visage  chargé  de  verrues, 
couronné  de  lierre ,  et  la  tête  couverte  du  pétase  ailé  de 
Mercure.  Un  petit  manteau  est  attaché  sur  son  épaule 
gauche.  Sa  main  droite  a  dû  tenir  un  objet  qui  est  perdu, 
et  l’autre  main,  tournée  en  haut,  fait  un  geste  dont  nous 
ne  tenterons  pas  de  donner  l’explication. 

Ce  personnage  présente  deux  appendices  de  très-forte 
proportion.  Le  premier  dirigé  en  avant,  se  termine  par 
une  tête  de  bélier;  le  second,  placé  en  arrière,  donne  nais¬ 
sance  à  deux  autres  plus  petits  et  non  moins  reconnaissables. 
Au-dessous  des  pieds  du  Patœque  et  de  ses  appendices, 
descendent  sept  sonnettes  de  forme  carrée  et  qui  sont  suspen¬ 
dues  à  des  chaînes  travaillées  en  gourmettes.  Une  chaîne 
semblable ,  et  garnie  d’un  anneau  ,  est  attachée  en  haut  du 
pétase. 

Ce  bronze  trouvé  à  Herculanum ,  et  l’un  des  monuments 
les  plus  connus  parmi  ceux  de  ce  genre  (1),  faisait  partie 
du  présent  envoyé  par  la  cour  de  Naples  à  madame  Bona¬ 
parte.  —  Coll,  de  la  Malmaison. 

096.  Statuette.  —  Un  Hermès  coiffé  du  pétase  ailé. 

597.  Statuette.  —  Bacchus  debout  et  couronné  de  pam¬ 
pres  appuie  sa  main  gauche  sur  l’épaule  d’un  Pan  qui  le 
soutient  avec  la  main  droite ,  et  lui  présente  une  couronne. 
Ce  joli  groupe ,  qui  repose  sur  son  socle  antique ,  faisait 
partie  des  bronzes  trouvés  près  de  Baie.  ( Voyez  nos  609, 
589,  590,  610).  Il  a  été  publié  (2). 

598.  Bas-relief.  —  Bacchus  imberbe  et  debout,  chaussé 
du  cothurne ,  et  portant  une  draperie  jetée  sur  l’épaule  et 
le  bras  droit,  sert  d’appui  à  un  vieux  Silène  dont  le  corps 
est  velu.  Ce  dernier  a  la  tête  ceinte  d’une  couronne  de  lierre, 
et  sa  main  gauche  tient  un  thyrse. 


(1)  Le  Antichila  di  Ercolano  ,  bronzi ,  il,  p.  3q5. 

(2)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès ,  pl.  xtx  ,  p.  101-102. 
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Sur  le  haut  du  champ  sont  placées  de  face  les  têtes  de 
Diane,  d’ Apollon-Soleil,  et  celle  d’une  déesse  voilée.  — 
Cabinet  du  duc  de  Modène. 

599  Statuette.  —  Bacchus  debout ,  en  partie  enveloppé 
d’une  draperie ,  et  la  tête  ceinte  d’une  couronne  de  lierre , 
tient  dans  sa  main  gauche  un  objet  dont  la  forme  est  peu 
reconnaissable. 

600.  Statuette.  — Bacchus  debout  et  couronné  de  lierre. 
Ses  yeux  sont  en  argent. 

60 1 .  Petit  buste  de  Bacchus  couronné  de  pampres ,  et 
portant  la  pardalide.  Cet  objet ,  qui  est  surmonté  d’une  bé- 
lière,  a  pu  servir  de  contre-poids  à  uue  romaine . 

602.  Petit  buste  de  Bacchus  entre  deux  têtes  de  chevaux. 
Ces  hauts-reliefs  se  détachent  sur  le  devant  d’un  objet  de 
forme  ronde ,  qui  a  pu  servir  à  orner  le  timon  d’un  char. 

603.  Petit  buste  de  l’un  des  génies  de  Bacchus,  couvert 
d’une  ncbris  attachée  sur  l’épaule  droite ,  et  la  tête  ceinte  f, 
d’une  couronne  composée  de  raisins  et  d’autres  fruits. 

604.  Masque  d’un  très-beau  caractère  et  portant  une 
barbe  divisée  en  boucles  séparées.  Son  front  est  ceint  d’un 
bandeau  d’argent  placé  au-dessous  d’une  couronne  de  feuilles 
de  lierre  et  de  corymbes.  Ses  oreilles  sont  celles  d’une  chè¬ 
vre  ,  et  ses  yeux  ,  dont  l’orbite  est  vide  ,  étaient  sans  doute 
rapportés  en  argent. 

Ce  masque ,  dont  le  dessus  est  garni  d’un  anneau ,  a  dû 
être  appliqué  sur  un  vase  ou  quelque  autre  meuble  précieux. 

605.  Statuette.  —  Un  Satyre  barbu,  à  queue,  oreilles 
et  pieds  de  cheval,  porte  une  longue  chevelure  qui  re¬ 
tombe  sur  son  dos.  Sa  main  droite  tient  un  céras ,  et  la 
gauche  relève  sa  queue  sous  son  bras  gauche.  —  Trouvé  à 
Bomarzo. — Coll.  Beugnot,  Cat.  110  3^3 . 

606.  Statuette.  —  Un  Satyre  à  pieds  et  oreilles  de  cheval , 
est  à  demi  couché ,  et  lève  ses  deux  mains  qui  sont  éten¬ 
dues.  —  Coll.  Beugnot,  Cat.  n°  3y5. 

607.  Statuette.  — Un  homme  nu  et  debout,  tenant  un 
rhyton  et  un  autre  objet  dont  la  forme  est  peu  reconnais¬ 
sable. 
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608.  Statuette.  —  Une  déesse  debout ,  vêtue  de  long  et 
voilée.  Sa  main  droite  tient  une  patère.  — Coll,  du  duc  de 
Modène. 

609.  Statuette.  —  Une  déesse  debout ,  la  tête  ceinte  d’une 
Stéphane  ornée  de  roses  en  argent.  Cette  figure  est  vêtue 
d’une  tunique  talaire  recouverte  en  partie  par  un  grand  pé¬ 
pins  :  les  attaches  de  ses  manches  sont  en  argent ,  et  son 
avant-bras  droit  est  détruit,  —  Coll,  du  duc  de  Modène. 

610.  Statuette.  —  La  Victoire,  debout,  et  les  ailes 
éployées,  tient  une  palme  et  présente  une  couronne.  Socle 
antique.  —  Cette  figure  a  été  découverte  près  de  Bâle ,  avec 
celles  décrites  sous  les  nos  0^9,  589,  590 ,  597. 

61 1.  Statuette.  —  La  Victoire,  debout  sur  un  globe, 
tient  une  palme  et  une  couronne.  Les  ailes  de  cette  figure 
sont  détruites. 

612.  Statuette  en  argent.  —  La  Fortune  ou  Némésis 
debout  et  ailée ,  portant  la  corne  d’Amalthée  appuyée 
contre  l’épaule  gauche,  et  tenant  de  la  main  droite  un 
attribut  peu  reconnaissable,  composé  d’objets  divers,  parmi 
lesquels  on  distingue  une  roue,  peut-être  un  foudre,  et  une 
petite  figure  ailée. 

La  tête  de  cette  divinité  est  chargée  de  détails  mystiques 
masquant  le  cimier  d’un  casque.  Sur  le  haut  de  ses  ailes 
sont  placés  les  bustes  du  Soleil  et  de  la  Lune.  —  Cette 
figure  ,  qui  était  dorée  ,  a  été  découverte  dans  le  midi  de  la 
France. 

61 3.  Statuette  en  argent.  — La  Fortune,  debout,  est 
vêtue  d’une  tunique  talaire  et  de  V ampéchonium .  Son  dia¬ 
dème  supporte  un  croissant,  et  ses  autres  attributs  sont  dé¬ 
truits. 

Cette  figurine,  dont  quelques  parties  ont  conservé  des 
traces  de  dorure ,  faisait  partie  de  la  collection  de  l’abbé 
de  Tersan.  — -  Cat.  n°  3o6. 

61  /j  .  Statuette.  —  Figure  Panthée ,  représentant  un  dieu 
imberbe  et  nu ,  la  tête  couverte  d’un  casque  dont  la  visière 
a  la  forme  d’un  masque  humain.  Sa  poitrine  est  couverte 
de  l’égide  ;  ses  épaules  sont  chargées  d’un  carquois  ,  et  sa 
main  droite  tient  une  bourse. 
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Cotte  figure,  qui  a  conservé  son  socle  antique,  appartenait 
autrefois  au  comte  de  Caylus,  qui  l  a  publiée  (i). 

6 15.  Statuette.  — L’Abondance,  assise  et  tenant  la  corne 
d’Amalthée  appuyée  contre  son  épaule  gauche  Sa  main 
droite  avancée,  tient  un  attribut  qui  est  détruit.  Cette  jolie 
figure  faisait  partie  de  celles  découvertes  a  Besançon  (2). 

616.  Statuette.  —  Le  dieu  de  Lampsaque,  ithyphalli- 
que,  et  portant  des  fruits  dans  sa  robe,  qu’il  relève  des  deux 
mains. 

61 7.  Sept  phallus  simples  ou  doubles.  L’un  des  premiers 
est  en  argent. 

618.  Statuette.  —  Un  Hermès  priapique. 

619.  Statuette.  —  Vertumme  debout  et  couronné  de 
pin  ,  portant  une  pardaiide  remplie  de  pommes  et  d’autres 
fruits. 

620.  Statuette.  —  Harpocrate  debout,  l’index  de  la  main  ' 
droite  sur  sa  bouche  ,  et  s’appuyant  sur  une  massue  recou¬ 
verte  d’une  peau  de  lion. 

621.  Statuette.  — K  on  à  tète  de  lion,  portant  quatre 
ailes ,  et  le  eorps  entouré  par  un  serpent  qui  lui  mord 
le  crâne.  Cette  divinité  mithriaque ,  dont  les  images  sont 
rares  (3),  tient  un  poignard  et  une  clef.  Ce  bronze  a  dû 
servir  de  manche  à  un  couteau  de  sacrifice. 

622.  Bas-relief  découpé  à  jour.  — Un  Ker,  ou  génie  de  la 
mort ,  le  corps  nu  ,  coiffé  de  longues  tresses,  le  dos  chargé  de 
quatre  ailes ,  et  les  pieds  contenus  dans  une  chaussure  éga¬ 
lement  ailée.  Ce  génie  infernal  paraît  s’élancera  la  poursuite 
de  quelque  criminel.  — Ce  bronze  ,  qui  a  dû  servir  à  la  dé¬ 
coration  d’une  ciste  ou  d’un  trépied,  a  été  publié  (4). 

623.  Statuette.  —  Hercule  imberbe  et  debout,  le  bras 
gauche  couvert  de  la  peau  du  lion.  L’autre  bras  est  détruit. 

624*  Statuette.  —  Hercule  imberbe  et  debout  :  son  bras 

(1)  Recueil  d’ Antiquités  y  etc.,  ir ,  pl.  lxxviii,  iios  2  et  3. 

(2)  Supra,  nos  5 17,  536,  537. 

(3)  Zoëga ,  Li  bassi  relievi  di  Roma,  11 ,  tavola  i.ix. 

(4)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès,  pl.  xr,,  p. 
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gauche ,  étendu ,  est  couvert  de  la  peau  du  lion  ,  et  l’autre 
bras,  qu’il  tient  élevé,  est  armé  d’une  massue. 

6^5.  Statuette.  —  Hercule  jeune  et  debout,  la  tête  cou¬ 
verte  de  la  dépouille  du  lion.  Sa  main  droite  était  armée 
d’une  massue. 

626.  Statuette.  —  Hercule  imberbe ,  la  tête  couverte  de 
celle  du  lion,  décoche  une  flèche  dans  une  direction  élevée. 
—  Les  yeux  de  cette  figure  sont  en  argent. 

627.  Statuette.  —  Hercule  imberbe,  la  tête  et  une  partie 
du  corps  enveloppées  dans  la  peau  du  lion.  La  main  droite 
de  cette  figure,  qui  appartient  à  l’ancien  style  ,  est  détruite. 

628.  Statuette.  —  Hercule  debout,  la  massue  sur 
l’épaule.  L’action  de  cette  figure  peut  la  faire  classer  à  la 
suite  de  l’Hercule  bibax,  qui  se  voit  sur  beaucoup  de  mo¬ 
numents. 

629.  Statuette.  —  Hercule  debout,  la  main  droite  po¬ 
sée  sur  la  hanche  ,  et  s’appuyant  de  l’autre  main  sur  sa  mas¬ 
sue,  recouverte  en  partie  par  la  peau  du  lion. 

630.  Statuette.  —  Hercule  debout,  et  la  tête  couverte 
de  la  peau  du  lion  ,  appuie  sa  main  droite  sur  sa  massue , 
et  tient  de  l’autre  main  les  pommes  cueillies  au  jardin  des 
Hespérides. 

63 1.  Statuette.  —  Hercule  imberbe  et  dans  la  même  ac¬ 
tion  que  le  précédent.  Cette  figure  décore  le  haut  d’un  ob¬ 
jet  dont  le  nom  et  l’usage  nous  sont  inconnus. 

632.  Statuette.  —  Une  déesse  debout,  la  tête  ceinte 
d’une  Stéphane  ornée  de  roses ,  et  vêtue  d’une  tunique 
talaire  en  partie  recouverte  d’un  grand  pépias.  Cette  figure 
porte  une  chaussure  qui  s’élève  jusqu’à  mi-jambes.  Son 
bras  droit  est  incomplet.  Sa  main  gauche  soutenait  une  pa¬ 
tère  ou  tout  autre  objet  maintenant  perdu.  —  Coll,  du  duc 
de  Modène. 

633.  Statuette.  —  Un  homme  nu,  les  bras  collés  au 
corps ,  et  dont  la  chevelure  retombe  carrément  sur  le  dos. 
Cette  figure ,  de  fabrique  très-ancienne ,  représentait  sans 
doute  une  divinité. 
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634-  Trois  tiges  dont  l’emploi  nous  est  inconnu.  L’une 
d’elles  est  surmontée  d’une  figurine  représentant  une  déesse 
diadémée  et  vêtue  de  long. 

635.  Statuette.  —  Un  des  Dioscures,  vêtu  d’une  chla- 
myde ,  et  coiffé  d’un  bonnet  de  forme  conique.  Cette  figure, 
fondue  à  part ,  et  qui  était  autrefois  montée  à  cheval ,  a  été 
découverte  dans  l’île  d’Ithaque. 

636.  Gravure  au  trait,  sur  le  revers  d’un  miroir  de  fa¬ 
brique  étrusque.  —  Hélène  (  1  ) ,  vêtue  d’une  tunique  talaire , 
recouverte  d’un  pépias ,  est  assise  sur  un  troue  garni  d’un 
marchepied.  La  fille  de  Léda  est  chaussée  de  belles  sandales. 
Des  pendants  d’oreilles,  des  bracelets  et  un  riche  collier 
composent  sa  parure,  à  laquelle  président' deux  Grâces  qui 
attachent  un  diadème  sur  son  front,  tandis  que  leur  troi¬ 
sième  sœur  épanche  une  huile  parfumée  sur  ses  cheveux. 
Ces  déesses ,  dont  le  costume  et  les  ornements  diffèrent  peu 
de  ceux  d’Hélène,  sont  accompagnés  de  leurs  noms  (2). 

Sur  la  droite ,  Vénus  (3)  debout  assiste  à  la  toilette  de 
sa  protégée.  Cette  divinité  est  également  vêtue  de  long. 
Sa  main  droite  tient  une  branche  de  myrte.  Une  colombe 
repose  sur  son  épaule  gauche,  et  un  cygne  se  voit  à  ses 
pieds.  Les  joyaux  dont  elle  est  parée  appartiennent  aux 
mêmes  genres  que  les  précédents. 

Sur  le  haut  du  champ  sont  gravés  sept  étoiles  et  le  crois¬ 
sant  de  la  lune.  Sous  le  trône  d’Hélène  est  figuré  le  com¬ 
bat  de  deux  coqs ,  image  des  luttes  sanglantes  dont  cette 
princesse  devait  être  et  l’objet  et  le  prix. 

Sur  le  manche  du  miroir  est  représentée  une  espèce  de 
de  nain  chauve ,  nu  et  portant  un  rang  de  perles  passé  en 
sautoir.  Ses  mains  tiennent  les  deux  bouts  d’une  branche  de 
laurier  qui  entoure  la  composition. 

Ce  miroir,  si  précieux  par  le  sujet  qu’il  présente  et  la 
finesse  admirable  de  son  exécution  ,  appartenait  à  la  collec¬ 
tion  Durand.  —  Cat.  n°  1969. 


(1)  Matavisch  ou  Malakisch.  Ce  nom  est  traie  d’une  manière  rétrograde» 
comme  le  sont  également  ceux  des  autres  personnages  figurés  sur  ce  miroir. 

(2)  Munthuch,  Thinthiach  (ou  Hinthiach),  et  Vtic? 

(3)  Tnran. 
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6*37.  Sur  un  objet  qui  paraît  avoir  garni  le  timon  d’un 
char.  —  Tête  ailée  de  l’un  des  Vents,  entre  deux  têtes  de 
chevaux. 

638.  Gorgone  écartant  les  bras,  et  les  ailes  éployées.  Sa 
face  est  hideuse,  et  sa  langue  pend  hors  d’une  bouche 
énorme  et  percée  à  jour.  Elle  est  vêtue  d’une  tunique  très- 
étroite  qui  la  presse  et  donne  à  son  corps  l’aspect  d’une 
gaîne  ,  et  ses  pieds  sont  remplacés  par  une  griffe  de  lion. 

Ce  bronze  curieux  et  de  fabrique  étrusque  paraît  avoir 
été  découvert  a  Cliiusi.  Il  formait  autrefois,  avec  deux  autres 
absolument  semblables ,  la  base  d’un  trépied.  —  Coll  Beu- 
gnot,  Cat.  n°  368. 

639.  Gorgone  pareille  à  celle  qui  vient  d’être  décrite. 
La  troisième  de  ces  figures  est  conservée  dans  le  musée  de 
Berlin. 

640.  Masque  d’un  personnage  barbu  et  le  front  orné  de 
deux  cornes.  Cet  ouvrage,  exécuté  au  repoussé  ,  appartient 
à  une  très-ancienne  époque.  —  Trouvé  à  Rouvo ,  avec  les 
deux  bronzes  décrits  sous  le  n°  684- 

641.  Figurine.  —  Atys  debout  et  vêtu  du  costume  qui 
lui  est  particulier;  l’une  de  ses  jambes  est  croisée  sur  l’autre. 
Sa  main  droite  tenait  un  pedum  qui  n’existe  plus ,  et  la 
droite  une  sjrinx ,  l’un  des  attributs  qui  accompagnent 
presque  toujours  le  jeune  favori  de  Cybèle. 

Cette  figure,  de  bon  travail  et  de  grandes  proportions,  est 
adossée  contre  une  colonne  creuse  surmontée  d’un  cha¬ 
piteau.  Elle  a  dû  servir  à  la  décoration  d’un  meuble  ou  de 
tout  autre  objet.  —  Trouvé  dans  la  Maryza  (l’Hèbre),  près 
d’Andrinople  (1). 

642*  Statuette.  —  Un  homme  nu  (peut-être  Méléagre), 
armé  d’une  lance  qu  i)  dirige  à  une  hauteur  peu  élevée.  — 
Coll.  Nani. 

643.  Statuette.  —  Un  homme  nu  et  d’un  aspect  farouche, 
est  assis  sur  une  roche  et  soulève  par  le  bras  un  jeune  homme 
tombé  à  terre.  —  Selon  M.  Raoul-Rochette  (2),  ce  groupe 


(1)  Annali  del  Inst.,  etc.,  r83a,  p.  171. 

(2)  Monuni.  ant,,  Odysséide,  pl.  lxii,  n°  2,  p.  355-557. 
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représente  Polyphénie  s’apprêtant  à  dévorer  un  des  compa¬ 
gnons  d’Ulysse. 

(>44-  Pas-relief  repoussé  sur  le  couvercle  d’un  miroir  de 
forme  ronde.  —  Qreste,  poursuivi  par  les  Euménides,  est  ré¬ 
fugié  sur  l’autel  d’Apollon  delphique.  Sa  tête  est  nue,  et 
ses  mains  tiennent  un  glaive  et  une  branche  de  laurier.  A  sa 
gauche ,  une  furie  brandit  une  bipenne.  A  sa  droite  ,  Pylade 
debout  est  armé  d’une  épée  qu’il  tient  de  sa  main  droite, 
et  son  bras  gauche  est  chargé  d’un  bouclier.  —  Deux  mi¬ 
roirs  à  peu  près  semblables  sont  connus  :  l’un  a  été  publié 
par  M.  Gerhard  (i);  le  second  faisait  partie  de  la  collec¬ 
tion  de  M.  le  vicomte  Beugnot  (2). 

645.  Statuette.  —  Pygmée  dans  l’attitude  d’un  pugila- 
teur.  Cette  figure ,  dont  le  haut  est  percé  et  garni  d’une 
bélière,  rappelle  assez  bien  la  forme  de  quelques  étuis  à 
collyre  de  travail  égyptien.  —  Ce  bronze  ,  est  semblable  à  un 
autre  qui  a  été  publié  (3). 

646-  Statuette.  —  Un  pygmée  dansant. 

647.  Forme  d’osselet.  —  L’une  de  ses  faces  est  ornée 
d’une  figure  de  pygmée ,  exécutée  en  bas-relief.  —  Trouvé 
eu  Égypte. 

648.  Statuette.  —  U11  homme  maigre  et  nu,  chauve  et 
ithypliallique ,  porte  un  vase  de  la  main  gauche ,  et  tient 
de  la  droite  deux  canards ,  dont  l’un  paraît  très-irrité. 

649-  Statuette.  —  Un  éphèbe  nu  et  debout ,  lève  le  bras 
gauche  et  s’apprête  à  lancer  un  disque.  —  Collection  Nani. 

65o.  Statuette.  —  Un  éphèbe  tenant  un  disque  de  la 
main  gauche,  et  dont  le  bras  droit  est  détruit.  —  Ce 
bronze  ,  d’ancienne  fabrique,  a  été  publié  (4). 

65  1 .  Statuette.  —  Un  homme  qui  danse  en  tenant  deux 
poignards.  (Fabrique  moderne,) 

(x)  Etruskische  Spiegel ,  taf.  xxi,  méd.  2. 

(2)  Cat.  n°  390. 

(3)  Cavlus,  reéi  de  monum.,  vu,  pi.  xxxn  ,  uos  4  el  5. 

(4)  Antiques  du  cabinet  Pour  talé  s,  pl.xxn,  p.  4  3. 
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65s.  Statuette.  —  Un  éphèbe  debout  et  nu,  dirigeant 
l’index  de  sa  main  droite  vers  l’intérieur  de  sa  main  gauche, 
qu’il  regarde  avec  attention. 

653.  Statuette.  —  Un  homme  debout  et  nu,  la  main 
gauche  appuyée  sur  le  coté ,  et  la  droite  dirigée  à  plat  devant 
lui ,  à  la  hauteur  de  la  ceinture. 

654-  Statuette.  —  Un  éphèbe  debout  et  nu ,  la  main 
gauche  appuyée  sur  la  hanche,  et  dont  l’autre  main  est  dé¬ 
truite.  —  Cette  figure  a  été  dorée. 

655.  Statuette.  —  Un  homme  nu  et  debout  tient  de  la 
main  droite  un  rhyton  à  tête  de  sanglier.  Sa  main  gauche 
soutenait  un  objet  qui  n’existe  plus. 

656.  Statuette. — Un  homme  nu  jusqu’à  la  ceinture,  et 
dont  les  cuisses  et  les  jambes  sont  enveloppées  d’une  dra¬ 
perie  ,  présente  sa  main  gauche  ouverte ,  et  tient  de  la 
droite  une  patère. 

65 7.  Statuette.  —  Un  jeune  Romain,  la  tête  couverte 
de  sa  toge. 

658.  Statuette.  —  Un  Romain  debout ,  vêtu  d’une  tu¬ 
nique  à  larges  manches ,  et  les  pieds  contenus  dans  une 
chaussure,  tient  de  la  main  droite  un  très-petit  objet  qui 
ressemble  à  un  volumen  roulé. 

659.  Statuette.  —  Un pocillator  debout,  vêtu  d’une  tu¬ 
nique  courte  et  chaussé  de  bottines ,  tient  un  rhyton  ter¬ 
miné  par  une  tête  de  chèvre. 

660.  Statuette.  —  Un  pocillator  couronné  de  feuillage, 
tient  un  cêras  et  une  patère. 

66 1 .  Statuette.  —  un  pocillator  tenant  une  patère  et 
un  rhyton  terminé  par  une  tête  de  dauphin.  —  Les  pieds 
de  cette  figure  sont  détruits. 

662.  Tête  d’un  enfant  dont  la  chevelure  est  nouée  au- 
dessus  du  front ,  comme  l’est  fréquemment  celle  de  l’Amour. 
Ses  yeux  étaient  rapportés  en  émail  ou  en  argent 

663.  Ruste  d’un  homme  imberbe ,  portant  des  cheveux 
courts,  et  dont  les  lèvres  sont  en  argent.  Ce  beau  portrait, 
dont  l’antiquité  est  douteuse,  appartenait  au  duc  de  Modène. 


BRONZES. 


1 1 1 


664.  Petit  buste  représentant  un  Romain  imberbe,  d’un 
âge  mûr,  et  portant  des  cheveux  courts.  Ce  buste  est  par¬ 
faitement  bien  modelé  et  sa  patine,  est  très-belle.  Visconti , 
qui  l’avait  étudié  avec  beaucoup  d’attention  ,  croyait  y  re¬ 
connaître  un  des  Balbus. 

665.  Tête  d’enfant  de  nature  africaine  et  d’une  exécution 
parfaite.  Cette  tête,  qui  est  rasée  ,  conserve  seulement  à  son 
sommet  une  petite  natte  suspendue  et  nouée  par  un  cordon 
orné  de  glands.  Une  inscription  latine  est  gravée  sur  son 
cou. 

Ce  bel  ouvrage ,  dont  l’antiquité  est  très-douteuse ,  a  été 
gravé  (1).  —  Coll,  du  duc  de  Modène. 

666.  Un  petit  masque  humain. 

667.  Main  votive  appartenant  au  même  genre  que  celles 
qui  sont  déjà  connues  (2).  Elle  présente  sur  le  grand  doigt 
et  l’index  ,  un  aigle  posé  sur  un  foudre.  Un  buste  de  Mer¬ 
cure  surmonte  l’annulaire  et  le  pouce,  et  une  forme  conique 
domine  le  petit  doigt.  Sa  partie  inférieure  offre  encore  d’au¬ 
tres  objets  beaucoup  moins  reconnaissables. 

668.  Une  main  humaine  :  fragment  d’une  statue. 

669.  Fragment  d’une  main  d’homme  qui  faisait  partie 
d’une  statue. 

670.  Pied  et  bas  de  jambe  appartenant  à  une  statue  de 
femme.  Ce  pied  est  chaussé  d’une  sandale  garnie  de  cor¬ 
delettes.  —  Trouvé  à  Avenche,  ville  du  canton  de  Fribourg, 
bâtie  sur  les  ruines  de  l’ancienne  Aventicum. 

671 .  Pied  humain  chaussé  d’une  sandale  dont  la  semelle 
est  garnie  de  clous.  — Coll,  de  l’abbé  de  Tersan,  Cat. 
n°  202. 

672.  Deux  fragments  de  pieds  humains. 

(1)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès }  pi.  xrx,  p.  n5. 

(a)  Thomasini,  Manus  Ænæ  Cecrojjii  voturn ,  lab.  r.  —  Rounani,  Mus.  Kirclte- 
rianum,  tab.  lxxxiv.  —  Lachausse,  Mus.  Roman.,  n,  lab.  n,  xn,  xm,  xiv.  — 
(Jrori ,  Inscript,  antiq.,  ni  (vignette  de  la  page  1).  —  Le  Antichit  'a  di  Ercolano 
(  p.  37  de  la  préface).  —  Dumoulinet ,  Cabinet  de  Sainte-Geneviève,  pl.  ix,  n'  g. 
—  Deux  mains  de  même  espèce  sont  conservées,  l’une  au  Louvre,  et  faillie  dans 
la  magnifique  collection  de  M.  le  baron  Roger. 
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673.  Deux  parties  génitales  d’homme,  qui  peuvent  être 
détachées  de  statues  formées  de  pièces  de  rapport ,  telles 
tpie  l’est  celle  qui  a  passé  de  la  collection  de  M.  Mimaut  (i) 
dans  les  galeries  du  musée  britannique. 

674»  Tête  et  torse  d’un  petit  squelette  dont  les  parties 
principales  étaient  mobiles  à  l’aide  d’annelets  qui  les  atta¬ 
chaient  ensemble.  Deux  objets  de  même  genre  sont  connus  : 
l’un  a  été  publié  par  Ficoroni  (2),  et  l’autre  a  été  décou¬ 
vert  dans  les  fouilles  de  Mont-Saléon  (3). 

675.  Tête  d’un  éléphant  caparaçonné  ;  fragment  dont  le 
travail  et  la  patine  sont  d’une  égale  beauté.  —  Coll.  Du¬ 
rand ,  Cat.  n°  1940. 

676.  Tête  et  jambes  antérieures  d’un  hippopotame.  Ce 
bronze  paraît  avoir  été  emmanché  pour  un  usage  qui  nous 
est  inconnu . 

677.  Un  lion  assis  et  qui  conserve  quelques  traces  de  do¬ 
rure.  —  Trouvé  dans  les  environs  de  Lyon ,  avec  la  sta¬ 
tuette  de  Mercure  décrite  sous  le  n°  588. 

678.  Un  mufle  de  lion  qui  a  servi  à  la  décoration  d’une 
fontaine.  —  Apporté  d’Athènes  par  le  courrier  Bergami. 

679.  Mufle  de  lion,  détaché  d’un  vase,  et  garni  d’une 
goulotte. 

680.  Mufle  de  lion,  la  gueule  très-ouverte.  Objet  d’ap¬ 
plication. 

681.  Statuette.  —  Une  vache  dont  la  tête  et  les  jambes 
sont  détruites. 

682.  Statuette.  —  Une  autre  vache  de  plus  petite  pro¬ 
portion. 

683.  Jambe  de  cheval  qui  appartenait  à  une  statue 
équestre.  Ce  beau  fragment  ,  découvert  dans  la  Saône,  près 
de  Lyon,  appartenait  au  cabinet  de  l’abbé  de  Tersan.  — 
Cat.  n°  179. 

(1)  Cat.  n°  606. 

(2)  Gemm.  ant.  litter,  tah.  vm,  n°  4. 

(I)  Magasin  encyclopédique ,  i8o5,  11,  p.  22, 
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684-  Deux  tètes  de  béliers,  exécutées  en  repoussé  sur  un 
fond  de  forme  ronde,  et  qui  contient  en  outre  quelques  orne¬ 
ments.  —  Trouvé  à  Rouvo,  avec  le  n°  640. 


685.  Deux  tètes  de  griffons,  qui  ont  servi  à  la  décoration 
d’un  objet  détruit. 

686.  Deux  serpents  enlacés  et  formant  un  cercle.  Cet  ob¬ 
jet  décorait  un  tombeau  découvert  hors  de  la  porte  Latine  , 
à  Rome.  —  Coll.  Beugnot,  Cat.  n°  319. 

687.  Trépied  formé  de  quatre  branches  disposées  en  ar¬ 
ceaux  de  forme  conique  ,  séparés  par  trois  tiges  perpendi¬ 
culaires  et  surmontés  de  palmettes.  Ces  diverses  parties,  qui 
s’unissent  du  bas,  reposent  ensemble  sur  trois  griffes  de 

lion. 

Sur  le  pourtour  du  cercle  supérieur  qui  recevait  le  lébès, 
sont  placés  trois  bustes  de  chevaux ,  alternés  d’un  meme 
nombre  de  lions  couchés.  La  partie  supérieure  des  arceaux 
dont  on  a  parlé  contient  deux  taureaux  et  deux  vaches  po¬ 
sant  sur  des  traverses  soutenues  par  des  serpents  enroulés , 
et  l’écartement  inférieur  de  cette  belle  monture  est  main¬ 
tenu  par  des  espèces  de  serpents  bicéphales  qui  supportent 
ensemble  un  cercle  orné  de  trois  lions  couchés.  Ce  magni¬ 
fique  trépied,  l’un  des  plus  richement  décorés  parmi  ceux 
qui  sont  connus,  a  été  découvert  dans  les  ruines  de  la  ville 
de  Métaponte,  M.  Panofka  en  a  publié  le  dessin  et  la  des¬ 
cription  (  1). 


688.  Siège  de  forme  carrée,  soutenu  par  quatre  mon¬ 
tants  à  rotelles,  ornés  de  filets,  et  qui  sont  unis  ensemble  et 
sur  chaque  face  par  deux  traverses.  L’intervalle  de  celles 
qui  garnissent  les  deux  cotés  du  siège  est  rempli  par  deux 
formes  sinueuses  qui  se  joignent  à  leur  naissance  par  des 
tètes  de  Silène,  vues  de  face,  et  à  leurs  bouts  extérieurs  par 
des  têtes  de  chevaux.  —  Ce  siège  ,  le  plus  beau  que  nous 
connaissions  en  ce  genre,  a  été  acquis  à  Rome. 


689.  Fer  doré.  —  Pied  d’un  siège  ployant  posant  sui¬ 
des  mains  humaines  exécutées  en  bronze.  Le  bouton  de 
visse  qui  réunit  ses  branches  est  également  en  bronze. 


(1)  Antiquités  du  cabinet  Pourtalès ,  |»1.  xm,  p.  80-82. 
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690.  Grand  et  magnifique  vase  de  forme  ovoïde,  garni  de 
deux  anses  enroulées  qui  se  terminent  par  des  têtes  de 
cygnes.  Le  haut  de  sa  panse  est  entouré  d’une  bordure  de 
festons  prolongés  et  gravés  en  creux.  Au-dessus  du  col 
sont  également  gravées  les  lettres  suivantes  ,  qui  offrent  une 
forme  ancienne  et  une  disposition  rétrograde  :  ©pa. 

Ce  vase,  d’un  aspect  monumental  et  du  profil  le  plus 
pur,  a  été  découvert  à  Locres,  avec  le  beau  candélabre  dé¬ 
crit  sous  le  n°  y  2 1 . 

691.  Grand  vase  de  forme  ovoïde,  et  dont  les  anses 
sont  formées  par  deux  hommes  nus  et  renversés,  tenant 
les  bouts  d’une  corde  qui  entoure  son  embouchure.  Ces 
figures  posent  sur  des  sphinx  vus  de  face,  et  qui  s’appuyent 
eux-mêmes  sur  de  riches  palmettes.  Des  ornements  gravés 
sur  le  haut  de  son  goulot  achèvent  la  décoration  de  ce 
beau  vase.  —  Trouvé  dans  l’un  des  tombeaux  de  Yulci, 
avec  un  superbe  casque,  acquis  par  M.  le  duc  de  Luynes. 

692.  Seau  de  forme  ronde,  garni  d’une  anse  double  qui 
s’attache  sur  les  mêmes  points,  et  devait  servir  à  le  tenir  en 
suspension.  Le  haut  de  sa  panse  est  entouré  d’une  large 
bande  d’ornements  exécutés  en  creux  ,  et  qui  paraissent 
avoir  été  recouverts  de  lames  en  argent. 

Ce  vase ,  trouvé  à  Herculanum ,  faisait  partie  du  pré¬ 
sent  fait  par  la  cour  de  Naples  à  madame  Bonaparte.  — 
Coll,  de  la  Malmaison. 

693.  Bassin  de  forme  ovale ,  garni  de  deux  anses  élevées 
dont  les  attaches  sont  décorées  par  des  têtes  de  chevaux  entre 
des  masques  barbus. 

Ce  vase,  qui  vient  aussi  des  fouilles  d’Herculanum,  faisait 
également  partie  du  présent  fait  par  la  cour  de  Naples.  — 
Coll,  de  la  Malmaison. 

694.  Vase  de  forme  allongée ,  garni  d’une  embouchure 
très-large ,  et  d’une  anse  dont  la  base  repose  sur  une  tête 
de  Satyre,  vue  de  face. 

Ce  vase ,  dont  la  patine  est  très-belle ,  ressemble  parfai¬ 
tement  à  un  autre  que  Caylus  a  publié  (1). 


(1)  Recueil  d’ Antiquités 1,  pl.  ci,  u°  2. 
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6g5.  Vase  à  une  anse.  Forme  de  tête  de  femme,  garnie 
d’une  anse  ornée  d’un  mufle  de  lion  et  d’un  goulot  en  trèfle, 
et  dont  les  yeux  sont  en  argent. 

Ce  vase  a  été  trouvé  à  Négrepont,  par  M.  Brondtedt. 

696.  Petit  vase  formé  par  une  tête  de  femme  surmontée 
d’un  goulot  en  trèfle,  et  garni  d’une  anse.  Cette  tête,  qui 
peut  être  celle  d’Io  (r),  porte  sur  le  front  deux  cornes 
naissantes.  Une  bandelette  qui  ceint  son  front,  s’enroule 
ensuite  avec  goût  dans  quelques  parties  de  sa  chevelure. 

Ce  vase  est  formé  du  même  métal  que  la  figurine  décrite 
sous  le  n°  544* 

697.  Vase  (forme  i5).  —  L’attache  inférieure  de  son 
anse  est  ornée  du  gorgonium  vu  de  face. 

698.  Même  forme.  —  Vase  placé  dans  une  espèce  de 
coupe  ou  de  plateau.  —  Coll.  Magnoncourt,  Cat.  i43. 

699.  Vase  (forme  46)-  —  L’attache  inférieure  de  son 
anse  est  décorée  d’une  palmette. 

700.  Vase  (forme  i5).  —  Sous  son  pied  est  gravé  en  ca¬ 
ractères  étrusques,  et  dans  une  direction  rétrograde,  le 
mot  suivant  :  niecvlv.  —  Coll.  Durand,  Cat.  n°  1847. 

701.  Petit  vase  à  une  anse  et  de  forme  ronde.  Sur  son 
pourtour  sont  placés  trois  masques  humains  vus  de  face. 

702.  Vase  cannelé,  garni  de  deux  anneaux  auxquels  est 
suspendue  une  chaîne  en  fer,  devenue  adhérente  à  la  panse 
du  vase.  Le  fond,  qui  est  double,  conserve  encore  quelques 
débris  de  la  toile  dont  il  était  enveloppé.  —  Coll.  Beugnot, 
Cat.  n°  3o5. 

703.  Petit  vase  garni  d’une  anse  très-forte,  qui  devait 
servir  à  le  suspendre. 

704.  Petit  vase  à  une  anse. 

705.  Une  phiale  dont  le  centre  est  relevé  en  omphalos. 

706.  Une  coupe  sans  anses,  et  dont  le  bord  est  orné  de 
moulures. 


(r)  Telle  qu’elle  est  représentée  sur  la  belle  iutaille  gravée  par  Dioscorides. 
( l'oyez  Bracci ,  i'omm.  de  Antiq.  scu/pt.,  tab.  i.xm.) 
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707.  Petit  vase  reposant  sur  un  piédouche  très-élevé. 

708.  Deux  coupes  semblables  Tune  à  l’autre,  et  garnies 
d’anses  surélevées. 

709.  Cupule  élevée  sur  un  pied  très-élevé.  Ce  petit  vase 
est  argenté. 

710.  Petit  vase  sans  anses,  et  qui  doit  avoir  été  garni 
d’un  couvercle. 

7 1 1 .  Cupule  double ,  dont  l’un  des  cotés  sert  de  pied  à 
l’autre. 

712.  Une  espèce  de  coupe  sans  anses  et  sans  pied. 

713.  Grande  patère  entourée  d’oves.  Son  manche  est 
formé  par  une  statuette  de  femme  nue  et  debout ,  ornée 
d’un  collier  en  torsade,  et  d’un  bracelet  au  bras  droit. 
Cette  figure  pose  sur  un  petit  piédouche  bordé  d’oves ,  et 
garni  d’un  anneau. 

71 4-  Anse  double,  dont  les  deux  parties  s’unissaient  à 
leurs  extrémités  par  un  masque  satyrique,  et  un  mufle  de 
lion  garni  d’une  goulotte. 

715.  Anse  de  vase,  ornée  du  haut  par  une  tête  de  bélier, 
et  du  bas  par  un  petit  bas-relief  représentant  un  homme 
qui  s’enveloppe  le  pied  (peut-être  Philoctète?). 

716.  Anse  double,  terminée  d’un  bout  par  un  très-beau 
masque  silénique,  et  de  l’autre  extrémité  par  un  mufle  de 
bon  qui  servait  de  goulotte. 

717.  Anse  double,  terminée  par  une  goulotte  en  forme 
de  masque  silénique. 

718.  Anse  décorée  du  haut  par  une  tête  de  femme,  et 
du  bas  par  un  masque  de  Méduse. 

719.  Anse  terminée  du  haut  par  une  tête  de  femme  ceinte 
d’un  réseau  de  perles ,  et  du  bas  par  une  palmette. 

720.  Anse  d’une  ciste  ou  d’un  vase  ,  formée  par  deux 
hommes  nus ,  portant  un  bras  à  leur  cou  ,  et  appuyant  leurs 
têtes  l’une  contre  l’autre. 

721.  Candélabre,  dont  la  tige  cannelée  s’élève  sur  trois 
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pattes  de  lion  ,  alternées  de  palmettes  et  d’autres  ornements. 
Sur  son  plateau  et  au  milieu  de  quatre  appendices  qui  l’en¬ 
tourent  ,  se  voit  un  groupe  de  style  archaïque ,  représentant 
Vénus  et  Mars.  La  déesse  relève  un  peu  de  la  main  gauche 
la  tunique  qui  la  couvre,  et  appuie  sa  main  droite  sur 
l’épaule  du  dieu  qui  est  couvert  de  son  armure. 

Ce  beau  candélabre  a  été  découvert  à  Locres,  avec  le  vase 
décrit  sous  le  n°  (">90.  — -  Le  groupe  seul  a  été  publié  (  1). 

722.  Candélabre  portant  sur  trois  pattes  de  lion,  sur¬ 
montées  d’oies  couchées. 

Au  centre  de  ce  pied  est  un  homme  nu  ,  portant  des 
souliers  de  forme  tyrrhénienne ,  et  gardant  l’équilibre  sur  la 
jambe  droite.  Ce  personnage ,  qui  appartient  à  l’ancienne 
époque  de  l’art,  tient  et  élève  de  la  main  gauche  une  tige  can¬ 
nelée  servant  d’appui  à  une  cupule  dont  les  bords  sont 
ornés  de  quatre  colombes 

Sur  cette  tige  monte  une  jeune  panthère  ou  un  chat, 
qui  poursuivait  une  poule  ou  quelque  autre  proie,  mainte¬ 
nant  détruite. — Ce  bronze,  trouvé  à  Vulci,  a  été  publié  (2). 

723.  Candélabre  soutenu  par  trois  jambes  humaines.  Sa 
tige  est  ornée  d’une  figure  d’homme  qui  grimpe  et  fuit  un 
grand  serpent. 

724.  Candélabre  portant  sur  trois  jambes  humaines.  Sur 
sa  tige,  qui  est  cannelée,  grimpe  un  chat.  Son  plateau,  dont 
la  forme  est  carrée,  est  en  partie  couvert  d’une  petite  dra¬ 
perie. 

725.  Candélabre  portant  sur  trois  pieds  de  biche  ,  alter¬ 
nés  de  palmettes  et  surmontés  de  trois  colombes.  Sur  sa 
tige,  dont  le  fût  est  cannelé  en  spirale,  grimpe  un  chat  pour¬ 
suivant  un  coq.  Le  plateau  qui  le  termine  est  de  forme 
carrée. 

726.  Candélabre  portant  sur  trois  pattes  de  lion,  alternées 
de  feuilles  de  lierre.  Sa  tige  est  lisse,  et  son  plateau,  dont 
la  forme  est  évasée ,  est  orné  de  moulures. 

727.  Lampadaire  en  forme  de  pilastre  orné  de  moulures 

(1)  Antiques  du  cabinet  Puurtalès ,  pl.  iri,  p.  34-35. 

(■z)  Ibid . ,  pl.  xi, ,  p.  i  [2-i  i  3 . 
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et  terminé  par  un  chapiteau  d’où  sortent  quatre  tigettes 
auxquelles  sont  suspendues  des  lampes  de  diverses  formes. 
Cet  objet  s’élève  près  du  fond  d’un  large  plateau  soutenu 
par  quatre  griffes  de  lion ,  et  dont  le  dessus  est  en  partie 
entouré  d’un  bel  arabesque  incrusté  en  cuivre  rouge  et  en 
argent.  Ce  bronze,  découvert  à  Herculanum,  faisait  partie 
du  présent  fait  par  la  cour  de  Naples.  —  Coll,  de  la  Mal- 
maison. 

728.  Un  homme  nu  et  debout  sur  une  tortue,  tient  sur 
sa  tête  une  lampe  ornée  de  palmettes  et  garnie  de  trois  lu¬ 
mignons.  Cette  figure  est  moulée  sur  un  bronze  qui  appar¬ 
tient  au  cabinet  des  médailles  de  la  bibliothèque  du  Roi. 

729.  Base  triangulaire,  ornée  sur  chacune  de  ses  faces 
d’une  figure  d’homme  barbu ,  les  mains  posées  sur  les  flancs, 
portant  quatre  ailes ,  et  dont  la  partie  inférieure  est  for¬ 
mée  d’espèces  de  queues  de  serpents  enroulés ,  qui  bifour- 
chent  à  leur  extrémité  inférieure. 

Cet  objet,  qui  est  de  fabrique  étrusque  et  travaillé  à  jour, 
a  pu  servir  de  pied  à  un  petit  candélabre. 

780.  Une  espèce  de  petit  porte-lampe  de  forme  ronde, 
soutenu  par  trois  griffes  de  lion.  —  L’espace  qui  sépare  ces 
dernières  est  occupé  par  des  ornements  découpés  à  jour. 

731.  Lampe  Tête  de  nègre  garnie  d’une  anse  et  d’un 
seul  lumignon . 

732.  Lampe  en  forme  de  pied  de  femme,  chaussé  d’une 
sandale.  —  Cet  objet  a  conservé  la  chaîne  destinée  à  le  sus¬ 
pendre  ,  et  l’épinglette  qui  servait  à  tirer  sa  mèche. 

733.  Lampe.  —  Forme  de  pied  de  femme  ,  chaussé  d’une 
sandale.  L’anse  et  le  bec  de  cette  lampe  sont  détruits. 

734*  Lampe  à  sept  lumignons.  —  Son  centre  est  décoré 
par  une  tête  de  Silène  vue  de  face ,  et  son  anse ,  par  une 
figure  de  femme  surmontée  d’un  croissant. 

735.  Lampe  à  deux  lumignons  séparés  par  une  tête  de 
cheval.  —  Son  centre  est  orné  d’une  tête  barbue,  vue  de 
face,  et  sur  son  anse  se  voit  une  tête  de  cheval. 

736.  Gravure  exécutée  au  revers  d’un  miroir  de  fabrique 
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étrusque.  —  Trois  femmes  dont  l’une  est  vêtue  de  long. 
Les  autres  sont  remarquables  par  l’ampleur  et  la  singularité 
de  leurs  coiffures.  —  Coll,  du  prince  de  Canino. 

737.  Gravure  exécutée  au  revers  d’un  miroir  de  fabrique 
étrusque.  —  On  y  distingue  les  restes  de  trois  figures  en 
partie  détruites  par  l’oxyde.  Ce  sujet  est  entouré  d’une  cou¬ 
ronne  de  lierre. 

708.  Gravure  exécutée  au  revers  d’un  miroir  de  fabrique 
étrusque.  —  Tête  humaine  vue  de  face.  Bordure  de  laurier. 

739.  Un  miroir  complet,  élevé  sur  la  tête  dune  déesse 
ailée,  vêtue  de  long,  et  posant  les  pieds  sur  une  espèce  de 
piédouche.  —  Fabrique  étrusque. 

740.  Deux  miroirs  dont  les  manches  sont  détruits. 

74  ï.  Une  boîte  à  miroir  dont  le  couvercle  n’existe  plus. 

74a.  Autre  boîte  à  miroir  sans  couvercle. 

743.  Un  miroir  brisé  en  deux  morceaux. 

744*  Statuette.  Un  homme  nu,  debout  sur  un  masque 
de  Satyre,  et  les  bras  élevés. 

Cette  figure  servait  de  manche  à  un  miroir  ou  bien  à 
une  patère. 

745.  Tête  de  femme  ailée ,  portant  un  diadème,  un  collier 
et  des  pendants  d’oreilles.  Cette  tête ,  dont  le  haut  est  ou¬ 
vert  ,  est  garnie  de  deux  bélières  et  d’un  petit  bouchon 
qui  forme  sa  partie  supérieure.  —  Coll.  Beugnot,  Cat. 
n°  36 1. 

746.  Tête  semblable  à  la  précédente ,  mais  dont  les  ailes 
et  le  bouchon  sont  détruits. 

747.  Tête  du  même  genre,  coiffée  de  mèches  tordues  et 
nouées  au-dessus  du  front.  Son  bouchon  n’existe  plus. 

748.  Tête  d’homme  imberbe  et  rasé,  ouverte  du  haut, 
et  qui  devait  être  également  fermée  par  un  bouchon.  L’em¬ 
ploi  de  ces  sortes  de  boîtes  n’est  pas  bien  connu. 

749.  Une  petite  boîte  de  forme  ronde  et  garnie  d’un  cou¬ 
vercle.  Sur  son  pourtour  est  gravé  un  homme  debout  au 
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milieu  de  quatre  sangliers  et  de  quelques  arbres  chargés 
d’oiseaux.  Autour  du  couvercle  est  tracée  l’inscription  sui¬ 
vante  :  L.  VALERI.  CRESCENIES. 


750.  Une  petite  plaque  épaisse  et  de  forme  carrée.  Sur 
l’une  de  ses  faces  est  gravée  une  chouette,  et  les  lettres  sui¬ 
vantes  ainsi  disposées  : 


T  (chouette). 

0 

AYA 

Cet  objet  est  publié  (i). 

75 1.  Neuf  sceaux  en  relief, 

contenant  les  inscription: 

suivantes. 

1 .  —  TIOYAMA. 

5.  —  AVXILI  VS 

(Forme  de  semelle.) 

QVINTIANA. 

2.  —  V.  CALLISII 

6.  —  VICTORIVS 

E.  IASONIS.  F. 

DVBITATVS. 

(L’anse  ornée  d’un  caducée.) 

7.  — A  SAS 

3.  —  FORT  VN  A 

S  N1R. 

TITIAE.  LAL. 

8.  —  Q.  MATICI 

(Sur  l’anse,  T.  T.  L.) 

PATERNI. 

4.  — T.  DIDIVS 

9.  —  T.  ENN. 

EVPREPES. 

TERT. 

7 Un  simpulum  dont  le  manche  est  terminé  par  une 
tête  de  renard.  A  sa  partie  supérieure  est  attachée  une  pe¬ 
tite  passoire.  —  Coll.  Beugnot,  Cat.  n°  3a3. 

753.  Deux  simpulum . 

7 54-  Un  pied  de  meuble,  appuyé  sur  une  griffe  de  lion. 
Sa  partie  supérieure  est  ornée  d’un  petit  bas-relief  repré¬ 
sentant  un  renard  dévorant  un  lièvre. 

755.  Sept  espèces  de  coins  garnis  de  douilles ,  et  dont 
Femploi  n’est  point  connu. 

75 6.  Quatre  objets  en  forme  de  spirales,  et  que  l’on  pré¬ 
sume  avoir  servi  à  l’ornement  des  chevaux. 


(1)  Paciaudi ,  Mon.  Pclop.,  r,  p.  254. 
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757.  Une  romaine  complète  et  garnie  de  deux  crochets. 

-y 58.  Une  romaine  plus  petite  que  la  précédente,  et  qui 
était  garnie  de  trois  crochets. 

7 5 9.  Un  petit  fléau  de  balance. 

760.  Petit  buste  d’un  homme  imberbe  et  sortant  d’une 
touffe  d’acanthe.  Cet  objet,  qui  est  garni  d’une  bélière,  a  pu 
servir  de  contre-poids  à  une  romaine. 

761-769.  Un  quadrussis  et  huit  as  (1),  portant  des 
types  différents. 

770.  Deux  stylets  pour  écrire. 

771.  Un  compas. 

772.  Deux  spatules. 

773.  Deux  manches  d’instruments.  L’un  est  formé  d’une 
jambe  de  biche ,  et  l’autre  d’un  lion  dévorant  un  quadru- 

774.  Deux  formes  du  coquillage  nommé  porcelaine ,  gar¬ 
nies  d’annelets. 

775.  Six  petits  pilons  pour  les  cosmétiques. 

776.  Un  grand  fragment  de  draperie  ,  provenant  d’une 
statue  dorée. 

777.  Espèce  de  grappin  garni  de  sa  douille. 

778.  Sept  strigiles  :  ceux  en  fer,  trouvés  à  Curnes. 

779.  Une  espèce  de  petite  casserole  dont  le  pourtour  est 
décoré  d’un  arabesque  en  relief  se  rattachant  à  la  partie  in  ¬ 
férieure  d’un  masque  humain. 

780.  Une  passoire  dont  l’anse  se  termine  par  une  tète 
de  cygne.  —  Trouvé  à  Cannes. 

781.  Autre  passoire  dont  le  manche  est  terminé  par  une 
tète  de  renard  ou  de  chien. 

78 'i.  U11  grand  attise-feu ,  monté  sur  un  manche  d’ivoire. 

1)  L’a^ ,  première  monnaie  de  Rome  et  des  villes  italiques,  était  à  la  fois 
chez  les  Romains  un  poids  et  une  monnaie;  il  formait  la  livre  romaine,  et  se 
divisait  en  douze  onces.  Le  quadrussis  valait  quatre  as. 
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783.  Un  instrument  destiné  au  même  usage  que  le  pré¬ 
cédent  ,  et  terminé  par  une  main  humaine. 

784  Douze  clefs  de  formes  et  de  proportions  différentes. 

785.  Cinq  petites  cuillères  en  argent,  et  sept  autres  en 
bronze. 

786.  Seize  fibules,  dont  deux  sont  de  très-forte  propor¬ 
tion. 

787.  Six  fibules  ornées  d’émaux. 

788.  Une  grande  fibule  dans  laquelle  sont  passées  trois 
bélières  garnies  d’anneaux. 

789.  Dix  ar milles  ou  bracelets. 

790.  Un  gros  bracelet  orné  de  nervures  et  de  cercles 


graves. 

791.  Une  pince  à  épiler. 

792 .  Une  forme  d’osselet. 

793.  Un  dé  à  coudre. 

794.  Cinq  épingles  d’assez  forte  proportion. 
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795.  Statuette  coloriée.  —  J unon  debout,  vêtue  d’une 
tunique  talaire  et  de  Y ampêchoniutn ,  porte  sur  son  bras 
gauche  le  jeune  Hercule  (1).  Sa  main  droite ,  étendue  à  plat 
devant  elle,  devait  soutenir  une  patère  ou  quelque  autre 
objet  maintenant  détruit.  Cette  figure,  découverteà  Athènes, 
a  été  publiée  (a).  — Coll.  Fauvel. 

796.  Statuette.  —  Apollon  debout  et  nu,  la  tête  sur¬ 
montée  d  une  espèce  de  diadème,  et  portant  un  collier  qui 
retombe  sur  sa  poitrine.  Un  appendice  placé  devant  lui 
peut  être  le  reste  d’un  char  sur  lequel  il  était  monté.  Les 
bras  et  les  jambes  de  cette  figure  n’existent  plus. 

797.  Statuette  coloriée.  —  Une  Muse,  couronnée  de 
fleurs  et  de  lierre,  vêtue  d’une  tunique  talaire,  en  partie 
recouverte  par  un  grand  pépins  qu’elle  soutient  de  la  main 
gauche ,  et  qu’elle  ramène  en  avant  avec  la  main  droite.  — 
Cette  figure  a  été  publiée  (3). 

(0  Ce  groupe  peut  aussi  bien  représenter  la  Paix  portant  le  jeune  Plutus, 
sujet  qui  décorait  un  édifice  d’Athènes;  ou  bien,  encore,  la  Fortune  et  le  mèrçie 
dieu ,  tels  qu  on  les  voyait  à  Thèbes  (Pausanias  ,1.  i ,  c.  8 ,  et  I.  ix,  e.  16). 

(i)  Slackelberg,  Tombeaux  des  Hellènes ,  pl.  lix. 

(3)  Antiques  du  cabinet  Pourtalcs ,  pl.  xxxi,  p.  1 1  ;-i  i5. 
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798.  Statuette.  —  Vénus  nue  et  agenouillée,  sort  d  une 
coquille  bivalve.  Sa  tête  est  ceinte  d’une  couronne  radiée , 
et  sa  main  gauche  tient  une  petite  phiale. 

Quelques  figures  semblables  ont  été  publiées  (1).  —  Colh 
Durand,  Cat.  n°  i6^5. 

799.  Statuette  coloriée.  —  Vénus  debout ,  la  partie  infé¬ 
rieure  du  corps  enveloppée  d’une  draperie,  et  la  jambe 
droite,  passée  sur  la  gauche ,  s’appuie  sur  un  cippe.  Derrière 
elle  était  peinte  une  inscription  dont  il  ne  subsiste  plus  que  le 
mot  suivant  :  kaaa  (belle).  — Trouvée  àMilo.  Coll.  Gasjpari. 

800.  Statuette  coloriée.  —  Vénus  assise  sur  un  siège 
garni  d’un  marchepied ,  porte  le  polus  sur  la  tête.  Ses 
oreilles  sont  ornées  de  pendants ,  et  sa  poitrine  est  parée 
d’un  collier.  Son  vêtement  consiste  dans  une  tunique  talaire 
en  partie  enveloppée  d’un  voile,  et  sa  main  droite  presse 
une  colombe  contre  son  sein.  —  Cette  figure ,  trouvée  à 
Athènes,  a  été  publiée  sous  la  dénomination  Aphrodite- 
liera  (Vénus-Junon)  (2).  — Coll.  Fauveî. 

801.  Statuette  coloriée — L’Amour,  debout  et  couronné 
de  fleurs ,  porte  une  draperie  légère  qui  retombe  sur  ses 
bras  ,  et  tient  un  tympanum. 

802.  Statuette  coloriée.  — L’Amour  assis  sur  le  dos  d’un 
coq. 

803.  Statuette  coloriée.  — Mercure  debout,  coiffé  d’un 
bonnet  de  forme  conique  et  vêtu  d’une  chlamyde,  tient 
son  caducée  à  la  main.  —  Trouvé  à  Athènes.  Coll.  Gros. 

804.  Statuette  coloriée.  —  Une  femme  debout  et  vê¬ 
tue  d’une  tunique  talaire ,  presque  entièrement  recouverte 
d’un  grand  péplus  qui  voile  sa  tête,  et  qu’elle  relève  un  peu 
en  avant  d’elle.  Cette  jolie  figure,  qui,  selon  M.  Panofka, 
représente  une  initiée  (3) ,  avait  été  précédemment  publiée 
par  le  baron  Stackelberg  (4)*  —  Athènes.  Coll.  FauveL 

(1)  Mag.  encyclop r ci.  —  Guattani ,  Mon.  encyclop.,  ni.  —  D’Agiucourl , 
Recueil  de  fragments ,  etc., pi.  xm,  n°  u. 

(2)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès ,  pl.  xi ,  p.  35-36.  —  Selon  M.  Panofka, 
relie  figurine  rappelle,  par  la  noblesse  de  ses  Iraits,  les  cariatides  du  Paudroséum 
d’Athènes.  Ce  jugement  artistique  nous  paraîl  bien  peu  fondé. 

(3)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès ,  pl.  xxvm,  p.  98. 

(  i)  Tombeaux  des  Hellènes ,  pl.  lxvii,  n°  1. 
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805.  Statuette  coloriée.  —  Une  déesse  debout  et  dia- 
déinée ,  est  vêtue  d’une  tunique  talaire  qu’elle  ramène  en 
avant  avec  sa  main  gauche,  et  d’un  ampéchonium  dont  elle 
tient  un  pli  avec  1  autre  main.  —  Athènes.  Coll.  Fauvel. 

806.  Statuette  coloriée.  —  Une  femme  debout,  cou¬ 
verte  d’une  tunique  talaire  et  de  X ampéchonium ,  ramène 
près  d’elle  les  cotés  de  son  voile.  —  Cette  figure,  découverte 
à  Athènes,  a  été  publiée  (1).  —  Coll.  Fauvel. 

807.  Statuette  coloriée.  — Une  femme  debout,  vêtue 
d’une  tunique  talaire  en  partie  cachée  sous  un  grand  pêplus 
qui  recouvre  également  ses  bras.  Cette  figure  est  coiffée 
d’un  bonnet ,  ses  pieds  portent  une  chaussure ,  et  ses  oreilles 
sont  ornées  de  pendants.  —  Athènes.  Coll.  Fauvel. 

808.  Statuette  coloriée.  —  Une  femme  vêtue  d’une  tu¬ 
nique  ,  et  assise  sur  un  tabouret  garni  d’un  coussin ,  tient 
sa  jambe  droite  croisée  sur  la  gauche  ,  et  attache  sa  coiffure 
avec  ses  deux  mains. 

Cette  figure,  remplie  de  grâce  et  de  naïveté  ,  n’a  point  été 
modelée  à  l’ébauchoir,  ainsi  que  le  pensait  M.  Panofka  (2). 
—  Athènes.  Coll.  Fauvel. 

809  Partie  supérieure  d’une  statuette  représentant  une 
femme  voilée. 

810.  Statuette  coloriée.  —  Une  musicienne  vêtue  d’une 
tunique  rattachée  à  la  hauteur  de  la  ceinture,  et  coiffée 
en  ruche ,  tient  appuyée  sur  sa  poitrine  l’espèce  de  petite 
harpe  nommée  trigonum. 

81 1.  Statuette  coloriée.  —  Un  esclave  comique  ,  assis  les 
jambes  écartées  sur  une  amphore ,  et  la  main  gauche  por¬ 
tée  à  son  menton ,  paraît  méditer  un  vol  ou  un  mensonge. 

812.  Statuette  coloriée.  —  Un  acteur  comique  debout, 
a  les  bras  et  les  mains  enveloppées  dans  une  draperie  qu’il 
relève  jusqu’à  la  hauteur  du  sein. 

81 3.  Statuette.  — Un  personnage  grotesque  et  dont  les 
jambes  sont  écartées  ( spintrienne ). 


(1)  Stackelberg,  Tombeaux  des  Hellènes ,  pl.  1.1. 

(?.)  Antiques  du  cabinet  Pourtalcs  ,  pl.  xxxi ,  p.  i  i  \  el  1 1  5. 
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8 1 4-  Statuette.  —  Une  figure  à  demi  couchée  sur  le  dos 
d’une  truie.  —  Jouet  d’enfant. 

8 1 5.  Statuette  —  Une  figure  accroupie  sur  le  dos  d’une 
grenouille.  —  Jouet  d’enfant. 

816.  Petite  tête  de  femme,  coiffée  en  fronde >  et  qui  peut 
avoir  fait  partie  d’une  statuette.  Cette  tête,  l’un  des  chefs- 
d’œuvre  de  la  plastique  grecque,  a  été  découverte  à  Athè¬ 
nes  (i).  —  Coll  Fauvel. 

817.  Autre  petite  tète  dont  la  chevelure  est  attachée  en 
arrière  (2).  — Athènes.  Coll.  Fauvel. 

818.  Quatre  autres  petites  têtes,  débris  de  statuettes  : 
parmi  elles  se  trouvent  celle  d’une  Minerve. 

819.  Un  petit  chariot  attelé  de  deux  chevaux  et  monté 
sur  deux  roues.  —  Jouet  d’enfant.  Trouvé  à  Tarente. 

820.  Une  espèce  de fardier  ou  de  baquet,  monté  sur 
quatre  roues  pleines  de  deux  grandeurs  différentes ,  mais 
sur  lesquelles  sont  peints  en  noir  des  rayons  et  des  jantes. 
Le  corps  de  cette  voiture  rustique  se  compose  de  deux 
brancards,  terminés  à  l’avant  par  des  têtes  de  chevaux  har¬ 
nachés  et  placés  sous  un  même  joug.  Ces  pièces  principales 
sont  réunies  à  l’arrière  par  un  essieu ,  et ,  à  la  hauteur  des 
premières  roues ,  par  un  autre  essieu  (3),  sur  lequel  pose  un 
petit  plateau  de  forme  hémicirculaire ,  fermé  par  une  barre. 
Cette  partie,  dont  nous  ne  pouvons  guère  indiquer  l’usage  , 
est  garnie  de  deux  manières  d’étuis  qui  se  réunissent  à  leur 
base  ,  et  s’attachent  à  une  pièce  en  forme  de  timon  très- 
court,  dont  l’extrémité  antérieure  vient  s’unir  au  centre 
du  joug  dont  il  a  été  parlé.  —  Ce  jouet  d’enfant,  parfaite¬ 
ment  complet ,  et  qui  doit  être  la  copie  exacte  d’un  objet 
d’usage,  a  été  découvert  dans  l’un  des  tombeaux  de  Nola. 

821 .  Bas-relief  représentant  un  jeune  Faune  qui  saute  et 
qui  joue  de  la  double  flûte  ,  entre  deux  Ménades  qui  dansent. 


(  1  )  Stackelberg,  Tombeaux  des  Hellènes,  pl.  lxxvii  ,  nos  3  et  4-  —  Nous  sommes 
torrés  d’ajouter  que  celte  têle,  ainsi  que  la  plupart  des  autres  terres  cuites  figurées 
dans  cet  ouvrage,  sont  tout  à  fait  hors  du  caractère  des  originaux. 

(2.)  Ibid.,  pl.  lxxvi,  n°  1. 

(3)  Ces  essieux  sont  creux,  et  traversés  par  des  broches  de  bronze  dont  les  bouts 
se  terminent  en  moyeux. 
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8 22.  Fragment  supérieur  d’un  bas-relief  représentant  un 
mariage.  On  y  voit  encore  la  figure  de  l’épousée,  celle  d’une 
femme  qui  raccompagne,  et  le  bras  droit  ainsi  que  la  tête 
de  son  époux.  —  Ce  beau  fragment,  dont  la  composition 
entière  se  retrouve  sur  un  autre  bas-relief  (i),  a  été  publié  (2). 
—  Coll.  Dufourny,  Cat.  n°  189. 

823.  Fragment  appartenant  à  la  suitedu  sujet  précédent. — 
Un  jeune  homme  nu  et  qui  présente  l’idéal  d’Hercule(3),  mar¬ 
che  et  porte  sur  l’épaule  gauche  un  petit  taureau  vivant.  Ce  per¬ 
sonnage  est  suivi  d’une  femme  qui  porte  un  bâton  auquel  sont 
suspendus  un  lièvre  et  deux  pigeons,  et  dont  la  main  droite 
tient  un  jeune  sanglier.  —  Coll.  Dufourny,  Cat.  n°  139. 

824  Bas-relief  de  forme  cintrée.  —  Buste  de  femme 
voilée  et  parée  d’un  collier.  L’emploi  décoratif  de  ce  bas- 
relief  nous  est  inconnu. 

82.5.  Bas-relief  de  forme  carrée.  —  Un  homme  coiffé 
d’une  tiare,  soutient  une  femme  agenouillée  sur  un  autel  et 
dont  la  main  droite  élevée  tient  un  petit  vase  en  forme  de 
diota.  Devant  ce  groupe  est  placé  un  homme  debout,  pres¬ 
que  nu  ,  et  portant  un  enfant  sur  ses  bras. 

Cebas-relief,  qui  contient  en  outre  des  inscriptions  hiérogly¬ 
phiques,  est  moderne,  et  l’ouvrage  d’un  faussaire  ignorant  (4). 

826.  Petit  monument  votif  surmonté  des  têtes  de  Jupi¬ 
ter,  de  Neptune  et  de  Pluton.  Au-dessous  d’elles  sont  figu¬ 
rés  les  attributs  de  ces  divinités.  Plus  bas  ,  on  lit  : 

uns  propi. 

M.  HERENNI. 

V1VATIS. 

Cet  objet,  qui  est  bien  exécuté,  nous  parait  pourtant  d’une 
antiquité  très-suspecte. 


(1)  Jdnùranda  roman.,  ta  b.  5;. 

(2)  Guattani,  Mou.  ant.  ined. ,  aprile  178a,  lav.  81. 

(3)  Cette  figure- se  retrouve  sur  une  superbe  inlaiile  d’Antérote  appartenant  à 
la  magnifique  eojleetion  du  duc  de  Devons!) ire,  sur  une  autre  pierre  publiée  par 
Bracci,  et  enfin  sur  deux  sardoines  de  la  galerie  de  Florence.  Tout  porte  à  croire 
qu’elle  est  imitée  d’un  original  célébré  qui  n’existe  plus. 

(4)  Nous  sommes  loin  de  désapprouver  l’introduction  de  quelques-unes  de  ces 
faussetés  dans  les  grandes  collections  :  elles  y  servent  de  terme  de  comparaison  avec 
les  ouvrages  authentiques ,  et  décèlent  souvent  les  moyens  des  contrefacteurs. 
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827.  Petit  buste  de  Bacchus.  Sa  tête  est  ceinte  du  cré- 
deninon  et  d  une  branche  de  lierre.  Sur  son  épaule  droite 
est  attachée  une  nébris. 

Ce  buste  surmonte  une  base  creuse  et  de  forme  ronde, 
qui  présente  en  avant  une  ouverture  carrée. 

828.  Forme  ronde  ouverte  par  dessous  et  soutenue  par 
trois  griffes  de  lion.  Sur  sa  partie  supérieure  est  exécutée 
en  bas-relief  une  tête  de  Minerve  vue  de  profil  et  dont 
le  casque  est  orné  d’un  serpent.  —  Coll.  Durand  ,  Cat. 
n°  1 5/|8. 

829.  Figure  découpée. — Elle  représente  une  danseuse 
debout  et  dans  l’action  de  marcher ,  tenant  une  crotale  de 
la  main  gauche  qui  est  abaissée,  et  portant  à  son  front  une 
autre  crotale  avec  la  main  droite.  Cette  figure ,  dont  les 
cheveux  sont  noués  en  arrière,  est  vêtue  d’une  tunique 
courte ,  et  ses  bras  sont  chargés  d’une  draperie  légère.  Un 
carcan  formé  par  une  feuille  d’or  entoure  son  cou  ;  une 
espèce  d’autel  placé  derrière  ses  jambes  n’offre  aucun  or¬ 
nement  particulier. 

Ce  morceau  d’applique,  de  style  ancien,  et  dont  toutes 
les  parties  sont  rehaussées  de  couleurs,  a  été  publié  (1). 

830.  Figure  poussée  dans  le  même  moule  que  la  précé¬ 
dente ,  et  également  coloriée. 

83 1.  Un  petit  masque  de  Satyre  barbu  ,  vu  de  face.  Objet 
d’application.  —  Fabrique  étrusque. 

832.  Un  coq,  sujet  d’application. 

833.  Une  tortue. 

834-  Une  pomme. 

835.  Empreinte  de  haut-relief  placée  au  fond  d’une 
coupe  de  forme  évasée.  —  Buste  représentant  l’Amour  em¬ 
brassant  une  femme  couronnée  de  lierre  Le  reste  du  champ 
intérieur  de  ce  vase  est  couvert  de  cercles,  d’échiquiers  et 
de  losanges,  grossièrement  gravés  sur  une  surface  de  cou¬ 
leur  brune  et  faiblement  émaillée  —  Trouvé  à  Milo.  Coll, 
de  M.  l’amiral  Halgan. 


(1)  Antiques  du  cabinet  Pourlalès ,  j>l.  xxviii,  p.  97, 
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836.  Bacchus  enfant  repose  à  terre;  sa  tête  est  ceinte  du 
créclemnon  et  d’une  couronne  de  lierre;  sa  main  gauche 
s’appuie  sur  le  sol  ,  et  la  droite  tient  un  objet  dont  la  forme 
est  peu  reconnaissable,  mais  qui  ressemble  assez  a  une  pe¬ 
tite  draperie.  Le  jeune  dieu  est  placé  sous  une  espèce  de 
grotte  bordée  de  pampres  mêlés  de  grappes,  et  dont  l’ar¬ 
rière  est  garni  d’un  goulot  et  d’une  anse  émaillés  en  noir. 

Ce  joli  vase,  dont  toutes  les  parties  sont  peintes,  a  été 
publié  (1).  —  Athènes.  Coll.  Fauvel. 

837.  Un  jeune  Silène  assis  à  terre,  joue  avec  un  oiseau. 
Cette  figure  forme  la  panse  d’un  vase  garni  d’un  goulot  et 
d’une  anse  émaillés  en  noir.  Cet  objet,  qui  provient  également 
des  tombeaux  d’Athènes,  a  été  publié (2).  — Coll.  Fauvel. 

838.  Une  Sirène  coiffée  de  longues  tresses,  et  dont  la 
tête  est  tournée  à  droite.  Cette  figure  est  surmontée  d’un 
goidot  auquel  s’attachait  une  anse. —  Ce  vase  a  été  publié  (3). 

839.  Vase.  —  F.  72.  —  Chacune  de  ses  deux  faces  est 
ornée  d’un  bas-relief  représentant  Bellérophon  monté  sur 
Pégase  et  combattant  la  Chimère.  Le  héros  est  coiffé  du 
pétase,  couvert  d’une  chlamyde ,  chaussé  de  bottines  et 
armé  d’une  lance.  La  Chimère  présente  deux  têtes ,  l’une 
de  chèvre  et  l’autre  de  lion  ;  sa  queue  est  formée  par  un 
serpent.  Une  bordure  de  flots  entoure  cette  composition  , 
qui  se  trouve  sur  des  vases  de  même  forme  (4).  —  Coll. 
Durand,  Cat.  i552. 

840.  Vase  formé  par  une  tête  de  femme  coiffée  d’une 
espèce  de  tiare  garnie  d’une  mentonnière,  et  dont  le  haut 
se  termine  par  un  goulot  garni  d’une  anse. 

84 1  •  Vase  en  forme  de  mouflon  couché  à  terre.  Ce  vase, 
garni  d’un  goulot  et  d’une  anse  ,  est  recouvert  d’une 
couche  légère  d’émail  vert.  Il  a  été  publié  (5).  —  Trouvé  à 
Egine. 


(1)  Stackelberg.  Tombeaux  des  Hellènes ,  pi.  xui,  n°  i  .  —  Antiques  du  ca¬ 
binet  Pourta/ès ,  pl.  xxvnr,  p.  91-94. 

(2)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès ,  pl.  xxvxu ,  p.  94. 

(3)  Ibid.,  pl.  11,  p.  73-74. 

(4)  Cat.  Durand,  n°  i55i.  —  Bulletino ,  etc.,  i83i,  p.  80. 

(5)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès ,  pl.  11,  p.  122. 
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84 2.  Vase  à  une  anse.  —  Forme  de  bélier. 

843.  Vase  représentant  un  lièvre,  la  tête  rejetée  sur  le 
dos ,  les  quatre  pattes  attachées  deux  par  deux ,  et  celles  de 
barrière  relevées  jusqu’à  la  hauteur  de  la  queue.  Un  goulot 
placé  au  devant  du  cou  complette  cette  forme  singulière , 
dont  le  pelage  et  quelques  autres  parties  sont  indiquées  par 
des  rehaussés  d’émail.  —  Vu  Ici.  Coll.  Durand,  n°  1  3i  3. 

844-  F-  ^5.  —  Vase  garni  d’une  anse  ornée  d’un  nœud. 

845.  Vase  à  deux  anses  et  garni  de  son  couvercle. 

846.  Assemblage  de  huit  petits  vases  accolés  au  pourtour 
d’un  tube  élargi  du  bas. 

84y.  Vase  de  forme  annulaire,  garni  d’un  goulot. 

848.  Une  coupe  en  forme  de  coquille. 

849-  Un  petit  pot  garni  d’une  anse. 

850.  Antéfixe  (1)  décorée  d’un  sphinx  à  deux  corps  qui 
sont  assis  en  regard  et  surmontés  d’une  seule  tête;  cette 
figure  porte  des  ailes  dont  les  extrémités  sont  recourbées. 
Sa  tête  est  dominée  par  une  palmette  d’oii  s’échappent 
deux  autres  arabesques. 

Ce  beau  débris  d’architecture ,  trouvé  à  Pella,  ancienne 
capitale  de  la  Macédoine  et  patrie  d’Alexandre ,  a  été  pu¬ 
blié  (2).  —  Coll.  Cousinery. 

85 1.  Gouttière  formée  par  l’avant  d’un  chien.  —  Deux 
objets  semblables  ont  été  publiés  (3). 

85a.  Tête  d’homme  imberbe  et  vue  de  face. 

853.  Tête  d’homme  barbu  et  voilé. 

854-  Lampe  de  forme  longue,  et  garnie  de  trois  bélières. 
—  Le  dessus  est  orné  d’un  petit  bas-relief  représentant  l’en¬ 
lèvement  de  Ganymède  (4). 

(x)  Supra ,  n°  8. 

(2)  M.  Brôndsted,  Voyage  dans  la  Grèce ,  p.  i53 , 294  et  295. 

(3)  Cayltis,  Rec.  d’ant.,  etc.,  iv,  pl.  xr,i.  —  D’Agincourt,  Recueil  de  frag¬ 
ments  ,  etc. ,  pl.  xxix ,  n°  1 . 

(4)  Celte  lampe,  ainsi  que  celles  décrites  ci-après  sous  les  nos  855  et  857  >  nous 
paraissent  d’une  antiquité  douteuse. 
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855.  Lampe  à  quatre  becs.  —  Son  centre  décoré  d’une 
tête  de  Silène.  Au-dessous  :  civînbit. 

856.  Lampe  à  un  bec.  —  Une  Bacchante  debout,  te¬ 
nant  un  thyrse ,  et  qui  paraît  être  dans  le  délire  de  l’ivresse. 

85 7.  Lampe  de  forme  carrée,  garnie  de  deux  becs.  — 
Au-dessus,  Ulysse,  attaché  au  mât  de  son  navire,  écoute 
le  chant  d’une  Sirène  à  demi  sortie  des  flots.  —  civnbit. 

858.  Lampe  à  un  bec.  —  Au-dessus,  deux  gladiateurs, 
dont  l’un  est  tombé  sur  ses  genoux. 

85g.  Lampe  à  un  bec.  —  Au-dessus,  un  homme  et  une 
femme  montés  sur  un  même  mulet ,  près  d’un  arbre  ( spin - 
triennè).  — Coll.  Alquier. 

860.  Lampe  à  un  bec.  —  Au-dessus,  un  homme  et  une 
femme  près  d’un  lit  et  d’un  Terme  \Ü\^^\\d\X\c^\e{spintrienne). 

861.  Lampe  à  un  bec.  —  Au-dessus,  un  homme  et  une 
femme  sur  un  même  lit  ( spintrienne ). 

862.  Lampe  à  un  bec.  — Au-dessus,  un  homme  et  une 
femme  sur  un  même  lit  ( spintrienne ). 

863.  Lampe  à  un  bec.  —  Au-dessus  ,  une  femme  debout 
sur  un  crocodile  et  tenant  une  palme  ( spintrienne ). 

864.  Lampe  à  un  bec.  —  Au-dessus  ,  deux  squelettes 
debout  et  en  regard  ,  paraissent  avoir  ensemble  un  entre¬ 
tien  très-animé.  Une  lampe  semblable  appartient  au  musée 
de  la  ville  de  Lyon.  —  Coll,  de  l’abbé  de  Tersan. 

865.  Lampe  formée  par  une  tête  de  panthère  ,  et  dont 
l’anse  est  ornée  d’une  coquille. 

866.  Lampe  recouverte  par  un  rat  qui  tient  sa  tête  près 
du  bec,  pour  en  lécher  l’huile.  Cette  lampe,  qui  est  fort 
petite ,  a  dû  servir  de  jouet  à  un  enfant. 

867.  Lampe  à  un  bec.  —  Au-dessus,  un  dauphin. 

868.  Lampe  en  forme  de  casque.  — Coll.  Durand,  Cat. 
n°  1806. 

869.  Lampe  en  forme  de  petit  panier  à  deux  anses,  et 
garnie  d’une  bélière.  Trouvée  à  Cervetri.  —  Coll.  Durand, 
C at.  n°  1  80 5. 
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87 0.  Lampe  à  un  bec.  —  Deux  cornes  d’abondance. 

871.  Lampe  à  un  bec.  —  Au-dessous  :  fortis. 

872.  Lampe  semblable  à  la  précédente.  —  cresces. 

poterie  878.  Forme  de  coupe  bordée  d’oves.  —  Son  extérieur  est 
oma,ne'  orné  de  six  ligures  d’ Amours,  etc 

874.  Coupe  sans  anses.  —  Son  pourtour  supérieur  est 
décoré  de  six  rosaces.  Sur  le  fond  :  p...r.fe.(p.  . 

—  Coll.  Durand,  Cat.  n° 

875.  Coupe  sans  anse.  —  Sur  le  fond  :  c.  ivl.  pri.  f. 
i^Caius  Julius  P  rimusfecit).  — Coll.  Durand,  Cat.  n°  1464. 

876.  Petit  plateau  garni  de  deux  anses.  Sur  le  fond  . 
sabianvs  f. (Scibianus  fecit),  Coll.  Durand,  Cat.  n°  1460. 

877.  Vase  à  une  anse,  et  sur  lequel  est  gravée  l’inscrip¬ 
tion  suivante  :  avdentivs  deo  invicto.  —  Trouvé  à  Trêves. 

878.  Fragments  de  cinq  autres  vases  de  même  fabrique. 

879.  Fragment  de  moule  d’une  coupe.  —  On  y  voit 
l’Amour  assis  et  appuyé  sur  son  arc ,  etc. 

880.  Fragment  de  moule  d’une  coupe.  —  Ce  débris  con¬ 
tient  un  groupe  représentant  l’enlèvement  de  Proserpine  et 
une  ligure  de  Minerve.  —  Il  a  été  trouvé  avec  le  précédent 
à  Saint-Nicolas,  près  de  Nancy.  —  Coll  Grivaud,  Cat. 
n°  204. 
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SECOND  CABINET. 

88 1.  Figurine  en  serpentine.  —  Osiris  assis,  tenant  ses 
insignes  ordinaires  ,  le  lituus  et  le  fléau. 

882.  Basalte  noir  et  stéatite.  — Parties  supérieures  de 
deux  figures  d’Isis  ,  de  travail  grec  ou  romain. 

883.  Grès  rouge.  —  Tète  d’homme  rasé.  Sur  son  front 
est  une  cavité  destinée  à  recevoir  une  urœus ,  attribut 
distinctif  des  dieux  et  des  rois  (1).  —  Coll,  de  l’abbé  de 
Tersan. 

884  Albâtre  calcaire.  —  Vase  funéraire  portant  quatre 
colonnes  d’hiéroglyphes ,  et  dont  le  couvercle  est  formé 
par  la  tète  de  H  api  ,  le  second  des  génies  de  Xamenti  (l’en¬ 
fer  égyptien). 

885.  Serpentin  noir  et  blanc  (2).  —  Vase  de  forme 
ovoïde,  garni  de  deux  petites  oreillettes  percées  à  jour. 
Vers  sa  partie  supérieure  est  gravée  une  inscription  hiéro¬ 
glyphique  ,  en  partie  effacée ,  mais  ou  l’on  reconnaît  encore 
le  cartouche  ,  nom  propre  d’un  Pharaon  appartenant  à 
l’une  des  plus  anciennes  dynasties.  Quelques  autres  monu¬ 
ments  qui  portent  également  le  nom  de  ce  roi ,  sont  pu¬ 
bliés  (3).  —  Coll.  Mimaut ,  Cat.  n°  284. 

886.  Serpentine.  —  Figure  funéraire  d’un  homme  dont 
le  vêtement  est  couvert  de  huit  lignes  d’hiéroglyphes. 

887.  Calcaire  peint.  — Figure  funéraire  entourée  de  sept 
lignes  d’hiéroglyphes. 

888.  Calcaire.  —  Figure  funéraire  entourée  de  sept  li¬ 
gnes  d’hiéroglyphes. 


(1)  Cette  tète  est  placée  sur  l’une  des  tables  qui  décorent  la  galerie. 

(2)  Ce  vase  est  placé  à  gauche  de  la  cheminée  de  la  galerie. 

(4)  Burton,  Excerpta ,  etc.,  n°  i.  —  Félix,  Note  sopra  le  dinastie  de’  Fa- 
raoni,  tav.  vm.  —  Rosellini ,  i  Mon.  del  Egitto ,  etc.,  ni,  p.  4.  —  Wilkinson , 
Maners  and  Customs,  etc.,  in,  p.  280.  —  Leemans,  Monuments  royaux ,  etc. , 
pl.  \xx,  n  3o3.  —  M.  L’hôte,  Lettres  écrites  d'Égypte,  p.  32  et  52. 
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889.  Calcaire.  —  Stèle  funéraire  d’un  homme  représenté 
en  adoration  devant  six  divinités.  Au-dessous  de  ce  premier 
tableau  sont  placés  quinze  juges  de  X ciment i.  Quatre  lignes 
d’hiéroglyphes  remplissent  la  partie  inférieure  du  champ. 
—  Coll.  Choiseul,  Cat.  n°  21. 

890.  Albâtre  calcaire.  —  Sept  vases  de  formes  diverses. 

891.  Basalte  olive.  —  Scarabée  funéraire  portant  dix 
lignes  d’hiéroglyphes. 

892.  Basalte  vert.  —  Scarabée  funéraire  portant  sept 
lignes  d’hiéroglyphes. 

893.  Spath  vert.  —  Scarabée  funéraire  portant  sept 
lignes  d’hiéroglyphes. 

894.  Jaspe  olive  et  basalte  vert.  —  Deux  scarabées  funé¬ 
raires  ,  dont  l’un  a  été  doré. 

895.  Cornaline.  —  Collier  composé  d’amulettes  en  forme 
de  coeur ,  alternés  de  perles  en  meme  matière. 

896.  Collier  composé  d’olives  en  cornaline  et  en  porphyre, 
alternées  de  perles  de  cornaline  et  d’émail.  Le  pendant  de 
ce  collier  est  formé  par  un  cœur  en  hématite. 

897.  Hématite.  —  Quatre  amulettes  représentant  une 
équerre,  deux  chevets  et  un  niveau. 

898.  Statuette  en  bronze.  —  La  déesse  Mouth  (la  mère), 
épouse  d’AMMON-RA  ,  roi  des  dieux.  Cette  seconde  personne 
de  la  première  triade  égyptienne,  est  représentée  debout,  et 
la  tête  couverte  du  psc lient. 

899.  Statuette  en  bronze  — Le  dieu  Khons  androcé- 
phcde ,  fils  d’AMMON-RA  et  de  Mouth.  Sa  tête  est  surmontée 
d’un  disque  posé  sur  un  croissant.  Ses  mains  tiennent  le 
lituus  et  le  fléau. 

900.  Statuette  en  bronze. — La  déesse  Bouto,  repré¬ 
sentée  debout  et  la  tête  couverte  de  la  partie  inférieure  du 
pschent. 

901.  Statuette  en  bronze.  —  Le  dieu  Notre  -Atmou 
debout  et  la  tête  surmontée  de  deux  longues  plumes  qui 
reposent  sur  une  fleur  de  lotus. 
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902  Statue  tte  en  bronze.  —  Le  dieu  Imoutm  (l’Esculape 
égyptien),  assis  et  tenant  sur  ses  genoux  un  volumen  à 
demi  déroulé. 

903.  Statuette  en  bronze.  —  Osiris-Socharjs  debout. 

904.  Statuettes  en  bronze.  —  Ostris-Petiiempamentes 
debout  (répété  trois  fois). 

905.  Statuettes  en  bronze.  —  Isis  assise,  allaitant  Horus 
(répétée  deux  fois). 

906.  Statuette  en  bronze.  —  La  déesse  Bubastis  (la 
Diane  égyptienne)  debout ,  portant  un  petit  panier  suspendu 
au  bras  gauche  ,  et  tenant  une  égide  et  un  sistre. 

907.  Statuette  en  bronze.  —  Une  déesse  léontocéphale 
assise  et  sans  attribut. 

908.  Statuette  en  bronze.  —  Un  des  taureaux  sacrés 
(Apis,  Mnévis  ou  Pacis). 

909.  Statuette  en  bronze.  —  Un  sphinx  couché. 

910.  Bronze.  —  Seau  de  forme  carré,  destiné  à  contenir 
beau  lustrale.  Sur  ses  quatre  faces  sont  représentés  en  bas- 
relief  :  Thoth,  Isis,  Phré  et  Hathôr. 

911.  Statuette  en  bronze.  —  Un  roi  coiffé  du  klaft, 
et  assis  sur  ses  talons  ,  adore  le  jeune  Horus  placé  de¬ 
vant  lui.  (Ces  figures  ont  été  ajustées  récemment  sur  une 
même  base.  ) 

91a.  Bronze.  —  Petit  seau  de  forme  ronde ,  et  qui  était 
destiné  au  même  usage  que  le  n°  910.  Cet  objet  ne  pré¬ 
sente  aucun  ornement. 

910.  Amulette  en  bois.  — Un  vautour,  emblème  de  la 
maternité.  Cette  figurine  est  dorée. 

914*  Amulette  en  bois.  —  Une  divinité  léontocéphale , 
également  dorée. 

91 5.  Statuerte  en  bois  peint  et  doré.  — Un  épervier 
couché  sur  ses  tarses  et  dont  les  ornements  de  tête  sont 
détruits. 

916.  Statuette  en  bois.  —  Un  épervier  couché. 

ta 


Bronze. 


Bois. 
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b°»s-  9 1 7-  Bois. —  Un  cuilleron  d’offertoire,  de  forme  ronde, 

et  posant  sur  une  fleur  de  lotus.  —  Coll.  Thedenat ,  n°  5a. 

918.  Bois.  —  Statuette  funéraire  d’une  jeune  femme, 
représentée  debout ,  vêtue  d’une  longue  robe  qui  forme  des 
plis  très-fins  ,  et  dont  la  chevelure  volumineuse  est  partagée 
en  tresses  ondulées.  Cette  figure,  qui  peut  être  celle  d’une 
princesse  égyptienne,  tenait  dans  ses  mains  des  insignes 
aujourd’hui  perdus.  Sa  tête  est  ornée  d’un  bandeau  doré; 
ses  bras  et  ses  poignets  sont  entourés  de  bracelets  couverts 
également  d’une  feuille  d’or. 

Sur  son  socle  ancien,  qui  malheureusement  11’existe  plus, 
devaient  être  inscrits  ses  titres  et  son  nom. 

919.  Bois.  — Statuette  funéraire  d’un  homme  représenté 
debout,  vêtu  du  schenti,  et  dont  les  mains  tenaient  des 
insignes  perdus  ou  détruits. 

920.  Bois.  —  Statuette  funéraire  d’un  scribe  royal ,  dont 
la  robe  longue  et  plissée  est  couverte  de  six  lignes  d’hiéro- 
glyphes. 

Émail.  921.  Amulette  en  émail.  —  Le  dieu  Djom  (l’Hercule 
égyptien)  debout  et  coiffé  de  plumes. 

922.  Amulette  de  forme  carrée ,  en  émail.  —  Sur  chacune 
de  ses  faces  est  figuré  Djom  ,  monté  sur  deux  crocodiles  , 
et  dont  la  coiffure  repose  sur  une  tête  de  bélier. 

923.  Amulettes  en  émail. —  Ammon-Ghnouphis  debout 
(répété  deux  fois). 

924*  Amulettes  en  émail.  — Un  bélier,  symbole  vivant 
de  Chnouphis  (répété  deux  fois). 

92.5.  Amulette  en  émail.  —  Am  mon-  Générateur  debout. 

926.  Amulette  en  émail.  —  Le  dieu  Phthy  (le  Vulcain 
égyptien)  debout  et  appuyé  sur  un  sceptre. 

927.  Amulette  en  émail.  —  Le  même  dieu,  patœque  et 
debout. 

928.  Amulette  en  émail,  —  Le  dieu  Thoré  debout. 

929.  Amulette  en  émail.  —  Le  dieu  Thotii  (le  Mercure 
égyptien)  debout. 
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c)3o.  Amulettes  en  émail.  —  Tiiotii  tenant  l’œil  mystique 
(répété  deux  fois). 

93 1.  Amulette  en  émail.  —  Un  ibis,  symbole  vivant  de 
Tiioth. 

q32.  Amulette  en  émail.  —  Le  dieu  Phré  (le  Soleil) 
debout. 

g33.  Amulette  en  émail.  —  Un  épervier ,  symbole  vi¬ 
vant  de  Phré. 

934.  Amulette  en  émail.  —  La  déesse  Pascii  debout. 

935.  Fragment  supérieur  d’une  statuette  en  émail,  re¬ 
présentant  la  même  déesse. 

936.  Amulette  en  émail.  —  L’égide  de  Pasch. 

937.  Amulette  en  émail.  —  Une  déesse  léontocéphalc 
assise  et  sans  attribut. 

938.  Amulette  en  émail.  — Le  dieu  Nofré-Atmou  de¬ 
bout  sur  un  lion. 

939.  Amulettes  en  émail.  — Le  dieu  Tmou  à  demi  age¬ 
nouillé  (répété  deux  fois). 

940.  Amulettes  en  émail.  —  Isis  assise,  allaitant  Horus 
(répétée  cinq  fois). 

94 1  •  Amulettes  en  émail. — Isis  debout  (répétée  trois  fois). 

94 2.  Amulette  en  émail. —  Hords -Hiéracocéphale  de¬ 
bout. 

943.  Amulettes  en  émail.  —  Horus -Anclrocépliale  don¬ 
nant  les  mains  à  Isis  et  à  Nephthys  (répété  deux  fois). 

944-  Amulette  en  émail.  —  L’épervier  d’IIoRUS,  la  tête 
couverte  du  pschent. 

945.  Amulettes  en  émail.  —  Nephthys  debout  (répétée 
quatre  fois). 

946.  Amulettes  en  émail.  —  Le  dieu  Anubis  debout  (ré¬ 
pété  deux  fois). 

947.  Neuf  amulettes  en  émail  représentant  les  génies  de 
l’enfer  égyptien. 


lîm;  il. 
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q48.  Amulettes  en  émail.  —  La  déesse  Gmt  (le  Cerbère 
de  l’enfer  égyptien)  sous  la  forme  d’un  hippopotame  dressé 
sur  ses  pieds  de  derrière  (répété  trois  fois). 

949.  Amulettes  en  émail.  —  Deux  taureaux  sacrés. 

950.  Amulette  en  émail.  —  La  vipère  urœus ,  emblème 
de  la  puissance  suprême. 

901 .  Amulette  en  émail.  —  Une  urœus  à  tête  d’épervier. 

952.  Amulette  en  émail.  —  Un  sphinx  couché.  Cet  ani¬ 
mal  de  nature  composée ,  était  le  symbole  de  l’intelligence 
et  de  la  force. 

953.  Amulettes  en  émail.  —  Deux  grenouilles.  Ce  reptile 
était  le  symbole  de  la  matière  première  ,  humide  et  encore 
informe. 

954 *  Amulette  en  émail.  —  Un  lion  couché,  symbole  du 
dieu  Aroërfs. 

955.  Amulette  en  émail.  — Un  cynocéphale,  emblème 
du  second  Thoth. 

956.  Amulette  en  émail.  —  Un  hippopotame  paissant. 

9 5^.  Amulette  en  émail.  —  Un  crocodile,  emblème  du 
dieu  Sf.vek  (le  Saturne  égyptien). 

958.  Amulette  en  émail.  —  Un  scarabée  sans  base ,  em¬ 
blème  de  Phtha  et  de  Thoré. 

959.  Amulettes  en  email.  —  Deux  scarabées  dont  les  ailes 
sont  déployées ,  et  qui  étaient  attachés  sur  des  réseaux  fu¬ 
néraires. 

960.  Amulette  en  émail.  —  Un  lièvre  de  Nubie ,  emblème 
d’OsiRis. 

961.  Amulette  en  émail.  —  Une  chatte  assise  et  qui  tient 
son  petit  devant  elle.  Cet  animal  était  l’emblème  vivant  de 
la  déesse  B  or  asti  s. 

962.  Amulettes  en  émail.  —  Cinq  yeux  humains. 

963:  Amulette  en  émail.  —  OEiî  humain  surmonté  d’une 
tête  de  cynocéphale. 
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964.  Email.  —  Deux  yeux  détachés  d’un  cercueil  de  É,nail- 
momie. 

665.  Amulette  en  émail.  —  La  moitié  d’une  couleuvre. 

966.  Filet  contenant  trente  et  une  pièces  émaillées.  Parmi 
elles,  on  remarque  le  masque  de  Djom  ,  l’obélisque,  etc. 

9 67.  Autre  filet  composé  de  onze  pièces,  émaillées. 

968.  Email.  —  Deux  nilomètres,  dont  l’un  est  entouré 
d’une  lame  d’or. 

969.  Email.  —  Une  joueuse  de  double  flûte. 

970.  Email.  —  Une  femme  assise  h  terre. 

97  1 .  Amulette  en  émail.  —  Une  figure  à  demi  agenouillée. 

972.  Statuette  en  émail.  —  Une  femme  debout,  tenant 
devant  elle  un  objet  peu  reconnaissable. 

973.  Email.  —  Spinlrienne. 

974.  Email.  —  Partie  supérieure  de  l’une  des  statuettes 
funéraires  trouvées  dans  le  tombeau  de  Ménephtha  1er, 
dixième  roi  de  la  xvme  dynastie  thébaine  (1). 

Ce  beau  fragment  contient  la  légende  entière  de  ce  Pha¬ 
raon,  qui  vivait  dans  le  XVe  siècle  avant  l’ère  vulgaire,  et 
fut  le  père  du  grand  Sésostris. 

975.  Email  de  quatre  couleurs.  —  Statuette  funéraire 
d’un  magistrat.  —  Quatre  lignes  d’hiéroglyphes. 

976.  Email.  —  Statuette  ornée  d’hiéroglyphes. 

977.  Email.  —  Statuettes  funéraires  de  sept  personnages 
différents.  L’une  d’elles  est  remarquable  par  la  grande  finesse 
de  ses  légendes. 

978.  Email.  —  Petit  masque,  débris  d’une  momie. 

979-982.  Email.  —  Une  bague  h  chaton.  —  Forme  de 
coujfe .  —  Deux  formes  de  vases  accolés.  —  forme  de  chevet. 

983.  Statuette  en  terre  cuite.  —  Djom  debout,  couronné 
de  plumes,  brandit  un  glaive  et  porte  un  bouclier. 


(1)  Seizième  prénom  de  la  seconde  ligne  de  la  labié  d’Abydos. 
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984*  Terre  cuite. — Yase  funéraire  dont  le  couvercle  est 
formé  par  la  tête  d’ Am  set,  premier  génie  de  Yamenti. 

985.  Terre  cuite.  —  Yase  funéraire  ,  surmonté  de  la  tête 
de  Soutinauf ,  le  troisième  des  génies  de  l’enfer  égyptien. 

986.  Terre  cuite.  —  Forme  pyramidale,  dont  le  dessous 
est  orné  de  deux  figures ,  d’une  barque  et  de  légendes. 

98 y.  Terre  cuite.  —  Une  espèce  de  gourde  h  deux  anses. 

988.  Terre  séchée.  —  Base  d’une  statuette. 
fss  989.  Cire.  — Trois  figurines  représentant  le  génie  Ha.pi. 

990.  Peau  de  deux  couleurs.  —  Bandelette  du  genre  de 
celles  que  l’on  trouve  sur  la  poitrine  de  quelques  momies. 
Sur  l’un  de  ses  bouts  est  frappée  en  relief  une  empreinte  re¬ 
présentant  l’un  des  rois  du  nom  d’Osorcbon ,  adorant  Am- 
mon- Générateur.  Deux  objets  entièrement  semblables  ap¬ 
partiennent  au  musée  de  Leyde  (  s  ). 

991.  Papyrus.  — •  Manuscrit  funéraire  ,  composé  de  cinq 
larges  colonnes  d’écriture  hiératique,  de  vingt-trois  lignes 
chacune,  et  mêlé  de  rubriques  tracées  en  rouge.  Ce  texte, 
dirigé  de  droite  à  gauche,  se  termine  par  un  tableau  colorié, 
représentant  Os\r\ s- Info nir/l  recevant  les  offrandes  et  l’en¬ 
cens  qui  lui  sont  présentés  par  un  scribe  des  temples  de 
Thebes.  —  Coil.  Casati. 

992.  Cartonnage  de  forme  ronde.  —  Manuscrit  hypocé- 
phale,  orné  de  légendes  et  de  figures.  —  Coll.  Casati. 

993.  Un  chat  enveloppé  de  ses  langes  funéraires. 

994.  Corne  de  rhinocéros?  —  Cuilleron  d’un  offertoire. 

995.  Tresse  de  cheveux  ,  provenant  d’une  momie. 

996.  Linge  à  deux  chefs,  tiré  des  langes  d’une  momie. 

997 .  Fragment  de  linge  d’une  finesse  extraordinaire. 


(1)  Lecmans,  Monuments  égyptiens  portant  des  légendes  royales ,  p.  m. 
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998.  Sculpture  exécutée  en  bas-relief  sur  les  faces  op¬ 
posées  et  au-dessous  d’un  morceau  de  succin  de  forme  irré¬ 
gulière. — Première  face,  un  homme  nu  et  barbu,  d’un  aspect 
farouche  et  a  demi  agenouillé,  saisit  une  femme  enveloppée 
d’une  grande  draperie,  et  dont  la  chevelure  est  retenue  par 
un  lien.  Entre  ces  personnages  est  une  biche. 

Revers.  —  Un  grand  serpent  barbu  replié  sur  lui-même. 
—  Dessous,  un  petit  dauphin. 

Cette  sculpture,  qui  appartient  à  une  époque  fort  an¬ 
cienne,  représente  un  sujet  bien  obscur  et  qui  paraît  sus¬ 
ceptible  d’explications  très-différentes.  Selon  M.  de  Clarac, 
qui  le  premier  s’est  occupé  d’elle ,  011  pourrait  y  voir 

Augée ,  fille  d’Aléus  et  mère  de  Télèphe,  dans  les  bras 
d’Hercule  (1);  mais  cette  opinion  a  été  combattue  par 
M.  Panofka(2),  qui  pense  y  retrouver  un  souvenir  des 
amours  de  Jupiter  et  d ' Artémis -Dispocna. 

En  laissant,  comme  il  convient,  à  de  plus  habiles  que 
nous  à  décider  entre  ces  deux  savants  ,  nous  nous  borne¬ 
rons  à  ajouter  que  ce  morceau  de  succin  ,  l’un  des  plus 
grands  connus  (3),  et  provenant  sans  doute  originairement 
de  la  côte  de  Sicile  (4),  a  été  découvert  dans  un  des  tom¬ 
beaux  de  la  Grande-Grèce. 

999.  Succin.  —  Figurine  représentant  un  adolescent 
(peut-être  Télesphore)  debout ,  la  tête  nue  et  le  corps  en¬ 
veloppé  d’un  manteau.  — Coll.  Durand,  Cat.  n°  22 55. 

1000.  Peinture  antique  exécutée  sur  un  enduit  (5).  — 

(1)  Nous  ignorons  dans  quel  ouvrage  M.  de  Clarac  a  proposé  cette  explication, 
qui  ne  nous  est  connue  que  par  la  réfutation  de  M.  Panofka. 

(2)  Antiques  du  cabinet  Pourtalès ,  pl.  xx,  p.  24  et  25. 

(3)  Hauteur,  19  cent.;  largeur,  9  cent.  2  millim.;  épaisseur,  4  cent.  3  millim. 
Les  cavités  ou  chambres  qu’on  y  remarque,  se  rencontrent  assez  couvent  dans  cette 
matière. 

(4)  Sestini,  Lettres  sur  la  Sicile,  1,  p.  65. 

(5)  M.  Lelronne  a  parfaitement  démontré  que  ce  genre  de  peinture  murale 
n’avait  aucun  rapport  avec  les  procédés  delà  fresque.  (Voy.  Lettres  d’un  anti 
quatre  à  un  artiste  ,  p.  360-377.) 
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Euterpe  debout  et  diadémée  tient  de  la  main  droite  un 
volumen  déroulé,  et  de  la  gauche  deux  flûtes.  Cette  Muse 
est  couverte  d’une  tunique  talaire ,  recouverte  du  haut  par 
l’ ampéchonium .  Ces  vêtements  sont  formés  d’une  étoffe  de 
couleur  verdâtre  à  reflets  rosés. 

1001.  Os  ou  ivoire.  — Petit  bas-relief  représentant  un 
suivant  de  Bacchus ,  imberbe  et  nu,  portant  une  ciste  sur 
la  main  gauche,  et  dont  l’avant-bras  droit  est  détruit. 
Entre  ses  jambes  est  un  céras  posé  à  terre. 

1002.  Ivoire.  —  Petit  médaillon  représentant  une  tête 
de  femme  (de  Vénus?)  vue  de  profil. 

1003.  Os.  —  Masque  de  Bacchus  couronné  de  corymbes. 

ioo4*  Ivoire.  —  Tessère  garnie  d’une  bélière,  et  de 
deux  anneaux  en  bronze.  Sur  ses  quatre  faces  est  gravée 
l’inscription  suivante  : 

C.  MVZIO — KAL.  XV.  I.  M— M.  VALERIO — BATO. 

Au  deux  cotés  de  ce  dernier  nom  sont  placées  des  palmes. 

iood.  Marbre  noir  et  blanc,  dit  petit  antique.  —  Vase 
à  une  anse,  orné  de  moulures. 

1006.  Lave.  —  Huit  poids  de  forme  ronde,  déprimés  sur 
leurs  pôles  ,  et  de  grosseurs  graduées. 

1007.  Os.  —  Quatre  tubes  percés  de  trous  et  dont  l’usage 
est  encore  inconnu. 

1008.  Partie  d’une  grosse  torche  de  cire  trouvée  dans 
un  tombeau  près  d’Aix  ,  en  Provence. 

1009.  Cristal,  succin,  émail  et  calcaire.  —  Six  dés  à 
jouer.  Celui  en  succin  a  été  trouvé  à  Athènes. 

10 10.  Echantillon  d’un  sac  de  toile  ,  trouvé  rempli  d’ar¬ 
gent,  à  Pompéi,  en  novembre  1812,  et  autre  fragment  de 
toile  antique. 

101 1.  Fragment  de  bois  antique.  —  Provenant  du  musée 
de  Portici. 
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1012.  Agate-onyx.  G. —  Tête  d’un  homme  imberbe  et  |er 
portant  une  chevelure  courte.  Elle  paraît  représenter 
Agrippa.  —  A. 

1013.  Agate-onyx  brûlée.  G.  — Tête  de  Messaline  vue  de 
profil  et  ornée  d’un  collier  de  perles.  L’épouse  de  Claude 
porte  la  couronne  d’épis,  comme  Gérés,  et  l’arrière  de  sa 
tête  est  voilé.  —  Visconti  croyait  à  l’antiquité  de  ce  camée, 
que  d’autres  personnes  ont  attribué  à  G.  Pickler. 

1014.  Agate-sardonyx  orientale.  G.  —  Un  masque  ba¬ 
chique  couronné  de  feuillage.  —  A. 

ioï5.  Agate-onyx  orientale.  G.  —  Fragment  antérieur 
d’une  tête  de  dieu  marin.  —  A. 

10 1 6.  Sardonyx  orientale  à  trois  couches.  G.  —  Tête 
laurée  d’Agrippine  jeune,  seconde  femme  de  Glande  et  mère 
de  Néron.  —  A. 

1017.  Agate-onyx.  G.  — Tête  de  Claude,  vue  de  profil. 

Le  fond  de  ce  camée  est  fracturé.  —  A. 

1018.  Agate-onyx.  G.  —  Une  Muse  assise,  vêtue  d’une 
tunique  talaire,  et  les  hras  entourés  d’une  draperie,  tient 
une  lyre  appuyée  sur  ses  genoux.  —  A. 

1019.  Agate-onyx.  C.  — Tête  d’homme  imberbe  et  por¬ 
tant  des  cheveux  courts.  Portrait  inconnu  d’un  personnage 
romain.  —  A. 

t  020.  Sardonyx  orientale  à  deux  couches.  C.  —  Un 
troupeau  de  sept  vaches  passant  à  droite.  —  A. 

1021.  Chaleédoine  saphirine  I.  —  Une  vache  passant. 
Cette  pierre ,  qui  est  très-bien  gravée  ,  a  été  acquise  à 
Constantinople.  —  A. 

1022.  Cornaline.  I.  — Deux  éphèbes  (  les  Dioscures?), 
la  tête  nue,  et  la  partie  inférieure  du  corps  couverte  d’une 
draperie,  sont  à  demi  agenouillés  l’un  devant  l’autre,  et 
jouent  aux  osselets?  En  haut  du  champ  est  gravée  la  croix 
ansée;  derrière  l’un  d’eux  se  voit  un  objet  qui  nous  est  in¬ 
connu;  à  l’exergue  on  ht  :  aiozkopoi. 


.54 


PIERRES  GRAVEES. 


ÉVr  Cette  pierre  percée  en  amulette ,  et  apportée  de  Césarée 
de  Cappadoce,  a  été  acquise  à  Constantinople.  —  A. 

1023.  Cornaline  germnaria.  I.  — Un  guerrier  (peut-être 
Mars)  ,  nu  et  casqué ,  élève  sa  main  droite  près  de  son  vi¬ 
sage,  tandis  que  la  gauche  tient  son  épée  renfermée  dans 
son  fourreau  ;  à  ses  pieds ,  un  bouclier  appuyé  contre  un 
autel.  —  Achetée  h  Constantinople.  —  A. 

1024.  Sardçmyx  orientale  à  deux  couches.  I.  —  Pégase 
lancé  à  la  course.  —  A. 

1023.  Matière  brûlée.  I.  —  Fragment  contenant  un  vi¬ 
sage  imberbe.  Très-beau  travail  grec.  —  A. 

1 026.  Sardoine  opaque.  I,  — Le  Capricorne.  Sur  le  champ  : 
AEiox  [iïAxius  ou  à'Axias).  Ce  nom,  s’il  11’était  dispersé, 
pourrait  bien  être  celui  du  graveur.  —  A. 

1027.  Agate.  I.  — Tête  juvénile,  vue  de  face,  et  portant 
une  chevelure  qui  tombe  en  boucles  sur  ses  épaules.  —  A. 

1028.  Sardoine  foncée.  I.  —  Buste  de  guerrier  barbu  et 
vu  de  deux  tiers.  Son  bras  droit  est  chargé  d’un  bouclier 
dont  on  ne  voit  que  la  partie  supérieure.  — -  Copie  d’une 
intaille  du  cabinet  de  Florence  (1). 

1029.  Sardonyx  barrée  orientale.  I.  —  Une  femme, 
vêtue  de  long  et  debout  près  d’un  autel ,  porte  un  plateau 
couvert  de  fruits,  et  tient  un  rameau. 

1030.  Chalcédoine-onyx.  C.  —  Une  Muse,  debout  et  la 
tête  élevée,  pince  de  la  lyre.  —  A. 

1  o3  i .  Chalcédoine-onyx.  C.  —  Fragment  supérieur  d’une 
figure  de  Diomèdes  enlevant  le  Palladium.  —  A. 

io32.  Agate-onyx.  C.  — Inscription  composée  de  trois 
lignes,  dont  la  première  contenait  peut-être  un  nom  propre 
qui  est  mutilé  :  sur  les  autres  on  lit  : 

<I>IAI  ME 
CYM<t>EPlCOI 

Aimes-moi,  tu  t’en  trouveras  bien. 

On  connaît  un  certain  nombre  d’inscriptions  annulaires  de 


(1)  Gori,  Mus.  flovent.,  i,tab.  xxv,  n°  5. 
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ce  genre.  La  plupart  d’entre  elles  ont  été  réunies  et  expli-  ,ier 
quées  par  Villoison  (i).  —  A. 

io33.  Agate-onyx.  C.  —  Tête  laurée  de  Néron,  vue  de 
profil.  Ce  camée  a  été  trouvé  à  Neuchâtel ,  en  Suisse.  —  A. 

io34-  Sardonyx  â  deux  couches.  C  — Un  lion  passant. 

io35.  Chalcédoine-onyx  brûlée.  C.  —  Léda ,  un  genou 
sur  un  autel,  et  caressant  le  cygne. 

îo36.  Agate-onyx.  C.  —  Deux  autruches,  dont  l’une 
prend  sa  nourriture  dans  un  vase  posé  à  terre.  —  A. 

1037.  Chalcédoine-onyx.  C.  — ■  L’Amour  tenant  un 
flambeau  allumé  près  d’un  autel  chargé  de  globules.  Der¬ 
rière  l’autel  est  un  ædicule  élevé  sur  une  roche.  —  A. 

1038.  Agate-onyx.  C.  —  Copie  libre  d’un  fragment  de 
tête  humaine ,  imberbe  et  vue  de  profil ,  dont  l’original  ap¬ 
partenait  autrefois  à  la  collection  du  chevalier  Azara. 

Cet  ouvrage  est  attribué  à  Amastini. 

io3g.  Sarde-agate-onyx  orientale.  I.  —  Masque  siléni- 
que  ,  vu  de  face  et  couronné  de  lierre.  —  A. 

ioZjo.  Agate.  I.  —  Partie  inférieure  d’un  aigle.  Frag¬ 
ment.  —  A. 

1041.  Sardoine.  I.  —  Un  guerrier  nu,  casqué  et  tombé 
sur  ses  genoux ,  tient  encore  sa  lance  dont  le  fer  est  abaissé. 

Son  bras  gauche  est  chargé  d’un  1301101161*  orné  d’une  tête 
de  Méduse.  —  A. 

1042.  Jaspe  sanguin.  I.  —  Spintrienne.  Sur  le  haut  du 
champ ,  une  massue. 

1043.  Niccolo.  I.  —  Un  Faune  qui  saute,  tient  une 
grappe  et  un  pédum.  Monture  antique  en  or  et  travaillée 
à  jour.  —  A. 

J 044.  Cornaline.  I.  —  Un  Silène  à  demi  agenouillé, 

(1)  Mag.  encjclo p.,  vii  année,  t.  n  ,  p.  45 r.  —  Sur  l’une  d’elles  est  gravé  le 
dialogue  suivant  :  «  Si  lu  m’aimes ,  suis-moi.  —  Je  n  aime  pas  ;  ne  t’abuse  pas. 

—  Je  m  en  aperçois  et  j’en  ris.»  Sur  une  autre  :  «  Si  tu  me  paies  de  retour,  lu 
me  seras  encore  plus  chère  ;  si  au  contraire  tu  me  hais ,  puisse -je  alors  le  haïr 
autant  que  je  t’aime  à  présent.  » 
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tire  une  épine  du  pied  d’un  jeune  Faune  placé  devant  lui  ; 
entre  eux  est  une  colonne  surmontée  d’un  vase,  et  une 
vigne  couvre  l’ensemble  de  cette  composition,  qui  se  re¬ 
trouve  sur  d’autres  pierres  gravées  (i).  —  A. 

1045.  Sardoine.  I.  —  Un  Satyre  s’approche  et  soulève 
le  voile  qui  couvre  une  femme  endormie  sur  une  roche. 
Derrière  lui,  l’Amour  debout  paraît  applaudir  h  l’audace  du 
compagnon  de  Bacchus.  —  A? 

1046.  Cornaline.  I.  —  Buste  lauré  de  Trajan ,  élevé  sur 
un  modius  d’oii  sortent  quatre  épis,  et  sur  lequel  est 
posée  une  balance.  Devant  le  buste  :  traia.  ;  aux  cotés  du 
modius  :  s.  c.  ( senatusconsuito ). 

Cette  pierre  est  ornée  d’une  très-jolie  monture  exécutée 
dans  le  seizième  siècle.  —  A. 

1047.  Sardoine.  I.  —  Une  femme  (Hébé?)  les  épaules 
couvertes  d’un  manteau ,  et  tenant  une  phiale. 

1048.  Cristal  incolore,  percé  dans  son  axe.  I.  — Hercule 
jeune ,  debout  et  tenant  son  arc.  Monture  antique  en 

or.  —  A. 

1049.  Agate-onyx.  C.  —  Un  Terme  ithyphallique,  vu 
de  face.  —  A  ? 

1050.  Sardonyx  orientale.  C.  —Tête  d’un  jeune  Romain, 
vue  de  profil. 

1051.  Sardonyx.  C.  —  Tête  juvénile,  portant  une  che¬ 
velure  longue  et  couverte  d’un  casque  Cette  tête  est  vue 
de  profil. 

j  0^2.  Sardonyx.  C.  —  Un  aigle  au  centre  d’une  couronne 
de  laurier.  —  A. 

Revers.  ï.  —  Rome  victorieuse,  assise  sur  une  cuirasse 
et  appuyée  sur  une  haste  sans  fer;  près  d’elle  une  cuirasse 
et  un  bouclier. 

io.33.  Agate  brune  onyx.  C.  — Tête  d’homme  portant 
une  barbe  courte,  et  vue  de  profil.  —  AP 

(2)  Raspe,  Cat.  de  Tassic,  n’  4778.  —  Milljn,  Pierres  gravées  inédites , 

pi.  XXXVII. 
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1054.  Agate-onyx.  C.  —  Une  femme  à  demi  nue,  et  r; 
assise  sur  un  siège  garni  d’un  coussin,  écarte  d’elle  le  voile 
qui  la  couvre.  —  A. 

1055.  Sardonyx  orientale  à  deux  couches.  C.  —  Une 
femme,  debout  et  vêtue  de  long,  tournant  le  dos  à  un 
Hermès.  — A? 

1056.  Cornaline  çemmaria.  I.  — Tête  imberbe  et  nue 
de  l’empereur  Auguste ,  représenté  à  un  âge  peu  avancé ,  et 
vue  de  profil.  Au-dessous  d’elle  sont  gravées  les  lettres  sui¬ 
vantes  :  aioc  f  que  l’on  croit  être  l’abréviation  du  nom  de 
Dioscourides  (1)  ,  l’un  des  quatre  célèbres  lithoglyphes  de 
l’antiquité  (2) ,  et  qui  grava  le  sceau  d’Auguste  (3). 

La  présence  de  ces  lettres  qui  peuvent  commencer  deux 
noms  différents  (4) ,  et  qu’on  retrouve  même  sur  quelques 
pierres  d’un  mérite  inégal  (5) ,  ne  suffirait  pas  à  elle  seule 
pour  établir  rigoureusement  une  telle  origine,  si  d’ailleurs  le 
beau  choix  de  la  matière ,  et  surtout  la  perfection  du  tra¬ 
vail  ,  ne  venaient  prêter  tout  l’appui  désirable  à  cette  opi¬ 
nion  (6).  —  Coll.  Beugnot,  Cat.  n°  4o8.  —  A. 

Jaspe  à  deux  couches.  C.  —  Tête  d’un  homme 
barbu,  portant  des  cheveux  courts  et  vue  de  profil. 

io58.  Agate-sardoine.  C.  — Tête  d’Hadrien  vue  de  profil. 

io5g.  Agate-onyx.  C  —  Tête  d’Ulysse,  coiffée  du  pi - 
lé  us  et  vue  de  profil.  —  Ouvrage  attribué  à  G.  Pickler. 

1060.  Agate-onyx.  C.  —  Tête  d’homme  barbu  vue  de 
profil. 


(1)  Et  non  point  Dioscorides ,  comme  on  l’écrit  généralement.  Le  nom  de  Dios¬ 
courides,  qui  signifie  fils  de  Jupiter,  se  trouve  ainsi  sur  les  ouvrages  authen¬ 
tiques  de  cet  artiste,  et  dans  quelques  manuscrits  de  Pline,  où  il  est  orthogra¬ 
phié  Dioscurides ,  ce  qui  rend  très-bien  la  prononciation  grecque. 

(2)  Pline,  Hist.  ]Sat.y  1.  xxxvii,  c.  1. 

(3)  Pline,  ibid.  —  Dion,  Hist.,  1.  ni.  —  Suétone  ,  Aug. 

(4)  Dioscore,  Dioscorides  ou  Dioscourides.  Quant  au  nom  de  Diosphore,  que 
l’on  pourrait  joindre  à  ceux-ci ,  M.  Letronne  nous  prévient  qu’il  11e  présente 
encore  qu’un  exemple  unique  et  peu  certain. 

(5)  Winckelmann  ,  Cal.  de  Stosc/i ,  p.  33g,  110  128.  —  Bracci,  de  ant.  Scalp t., 
tab.  67  et  68. — Raspe,  Cat.  deTassie,  11.996,  46S8,  7418,  8860.  — Millin, 
Pierres  gravées  inédites,  pl.  ix. 

(6)  Bull,  de  l' Inst,  ai chêolog.,  i834,  p.  128.  —  L’empreinte  de  cette  pierre 
fait  partie  de  celles  recueillies  par  Cadès.  {Cent,  iv,  n°  93.) 
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ïo6i.  Agate-onyx.  G. —  Buste  d’un  guerrier  casque, 
portant  la  moustache,  et  tenant  son  bouclier  appuyé  contre 
l’épaule  gauche. 

1062.  Jaspe  sanguin.  C.  —  Tête  de  femme  voilée,  vue 
de  profil. 

1063.  Agate-onyx.  C.  —  Tête  de  femme  laurée  (dite  de 
Sapho),  vue  de  profil. 


1064.  Agate-onyx.  C.  —  Tête  présumée  de  Caracalla, 
vue  de  profil. 

1065.  Hématite.  I.  — U11  ibis  debout,  la  tête  entourée 
d’une  auréole  rayonnante,  et  les  pattes  appuyées  sur  un 
serpent  qui  se  dresse  devant  un  obélisque  chargé  de  carac¬ 
tères  mal  formés. 

Revers. — aeh-ioy  (abraxas). 

1066.  Agate-onyx.  C.  —  Tête  d’homme  barbu,  diadé- 
mée  et  vue  de  profil. 


1067.  Sardonyx.  C.  — Tête  d’Agrippa  vue  de  profil. 

1068.  Agate-onyx.  C.  —  Buste  lauré  et  cuirassé  de 
Charles-Quint ,  vu  de  profil.  —  Ouvrage  du  seizième  siècle. 


1069.  Sarde-agate  orientale.  G.  — 1  Tête  de  Méduse  vue 
de  face. 


1070.  Cornaline.  G.  —  Buste  d’ Hercule  vieillissant  et 
couvert  de  la  dépouille  du  lion  ,  vu  de  deux  tiers.  —  Cette 
pierre  a  été  acquise  à  Constantinople. 

t  071.  Agate-onyx.  C.  —  Portrait  d’un  jeune  homme 
imberbe  et  vu  de  profil.  —  Attribué  à  Capparoni. 

1072.  Agate-onyx.  C.  —  Tête  d’un  vieillard  barbu,  vue 
de  profil. 

1073.  Sardoine.  I.  —  Gérés  montée  sur  un  char  attelé 
de  deux  serpents.  —  Attribué  à  Berini. 

1074»  Cornaline.  I.  — Tête  de  Bacchus  jeune,  vue  de 
profil.  Le  dieu  porte  un  thyrse  sur  l’épaule  gauche,  et  de¬ 
vant  son  visage  est  placé  un  canthare.  A  l’exergue  se  lit  le 
nom  de  Brown ,  habile  graveur  anglais. 
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1070.  Sardoine  claire.  1.  —  L’Amour  à  demi  couché  sur 
la  terre,  et  appuyé  sur  le  bras  droit.  Copie  incomplète  d’une 
intaille  dePhrygillus  qui  appartenait  au  chevalier  Vettori(i). 
—  Cet  ouvrage  est  attribué  à  l’un  des  Pickler. 

1076.  Cornaline.  I.  —  Buste  d’ Antinous,  vu  de  profil. 

ro77-  Hyacinthe.  I.  — Tête  dite  de  Mécène,  vue  de  profd. 

1078.  Agate.  I. — Vase  orné  d’un  bas-relief  représentant 
une  femme  assise  devant  un  Terme.  —  Seizième  siècle. 

1079.  Sardoine  claire.  I.  —  Têtes  profilées  des  triumvirs 
Octave,  Antoine  et  Lépide. 

1080.  Cornaline.  1.  —  Un  Cénie  bachique,  couronné 
de  pampres ,  tenant  une  couronne  et  un  thyrse  et  monté 
sur  un  lion.  —  A? 

1081.  Sardoine.  I.  —  Buste  d’un  homme  imberbe  et 
d’un  âge  mûr. 

1082.  Sardoine  barrée.  1.  —  Un  Bacchant  qui  porte 
un  enfant ,  s’appuie  sur  l’épaule  d’une  Bacchante  qui  les  re¬ 
garde.  Près  d’eux  un  cantliare  renversé  et  un  petit  égipan 
qui  saute. 

1083.  Agate.  C.  —  Portrait  de  femme  vue  de  face.  Sa 
chevelure  qui  descend  également  sur  ses  épaules,  est  retenue 
par  un  ruban  ;  son  manteau  est  attaché  sur  sa  poitrine  par 
une  agrafe.  —  Travail  du  Bas-Empire. 

1084.  Jaspe-onyx.  C.  — Hercule  armé  d’une  massue,  as¬ 
sommant  un  Centaure. 

1085.  Jaspe-onyx.  C.  — Un  enfant  (Hercule?)  assis  sur 
une  roche,  et  tenant  deux  serpents. 

1086.  Onyx  baignée.  C.  —  Un  homme  debout,  vu  de 
face,  coiffé  du  klcift ,  et  vêtu  du  sabou.  Ce  personnage, 
qui  n’a  d’égyptien  que  le  costume,  tient  le  devant  d’une 
chèvre ,  et  un  petit  lion  suspendu  par  la  queue. 

(x)  Winckelmann,  Cat.  de  Stosch ,  p.  337,  n°  73i.  —  Lessing,  Collect.  i, 
p.  27 5.  —  Busching ,  Steinschnisdehmst ,  p.  34.  —  Raspe,  Cat.  de  Tassie  , 
pl.  xi.it ,  n°  660 x. 
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1087.  Hyacinthe,  C.  - —  Buste  de  femme  vue  de  face, 
et  dont  la  coiffure  et  les  draperies  sont  en  or. 

1088.  Jaspe-onyx.  Ci.  —  Une  femme  accroupie  à  terre, 
trempe  sa  main  droite  dans  une  coupe  et  paraît  faire  une 
aspersion.  —  Donné  par  l’impératrice  Joséphine. 

1089.  Agate-onyx.  C.  —  Vénus  debout  sur  un  dauphin  , 
fait  flotter  une  voile  ;  devant  elle,  un  Amour  sonne  de  la 
conque.  —  Travail  du  seizième  siècle. 

1090.  Trois  pierres  montées  sur  une  meme  bague.  — 
Cornaline.  I.  —  Deux  oiseaux  en  regard.  Sur  le  haut  :  tinv. 

—  Agate-onyx.  C.  —  Masque  théâtral ,  vu  de  profil.  — 
Cornaline.  I.  —  Deux  bœufs.  —  A. 

1091.  Cornaline-onyx.  C.  — Un  lion  passant. 

1 092.  Sardoine  I.  —  Hercule  jeune  et  debout,  porte 
sa  massue,  son  arc  et  sa  peau  de  lion.  Derrière  lui  est  une 
colonne  entourée  d’une  guirlande  et  surmontée  d’un  vase. 

—  Copie  d’une  intaille  publiée  par  Caylus(i)  et  à  laquelle 
on  a  ajouté  le  nom  mal  orthographié  du  célèbre  graveur 
Pamphile  (nam<dia). 

1093.  Agate-onyx.  C.  —  Un  homme  barbu  et  tenant 
une  couronne,  monte  un  petit  char  traîné  par  deux  lions. 
Sur  le  second  plan,  une  femme  qui  marche,  porte  une 
corne  d’abondance  et  deux  rameaux. 

1094.  Agale-onyx.  C.  —  Tète  de  femme  vue  de  profil. 

—  Ouvrage  attribué  à  Rega. 

1096.  Sardonyx  orientale.  C.  —  Masque  satyrique, 
barbu  et  vu  de  face. 

1096.  Chatoyante,  dite  œil  de  chat .  C.  —  Tête  de  singe, 
vue  de  face. 

1097.  Sardonyx  brûlée.  C.  —  (délie  nue  et  montée  à 
cheval,  traverse  le  Tibre.  —  Ouvrage  du  seizième  siècle. 

1098.  Cornaline-onyx.  C.  —  Buste  de  jeune  femme  vue 
de  profil.  — Ouvrage  de  Morelli. 


(t)  Recueil  d’ antiquités ,  elc.>  a,  pl.  xi.Viii  ,  n°  3. 
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1099.  Agate-onyx.  C.  —  Tête  d'Hercule  jeune  ,  vue  de 
profil;  derrière  elle  :  seiii. 

1 100.  Agate-onyx.  C.  —  Vénus  et  l’Amour.  —  Ouvrage 
du  seizième  siècle. 

1  101.  Cornaline.  1.  —  Deux  guerriers  conduisant  un 
taureau  devant  une  statue  de  Mars. 

1102.  Cornaline.  I.  —  Tête  d’homme,  le  front  découvert  ,  ^ 
la  barbe  courte  et  les  cheveux  bouclés.  Portrait.  —  A. 

1  io3.  Cornaline.  I.  —  Buste  d’homme  (peut-être  de 
Tibère)  portant  des  cheveux  courts  et  vu  de  face.  Sur  le 
champ  :  eaioc  ( Elius ).  —  Cette  pierre  a  été  acquise  à  Con¬ 
stantinople  (1). 

1 104.  Cornaline.  I.  — Tête  de  Julie  fille  de  Titus.  Copie 
de  celle  du  graveur  Evodus,  conservée  au  cabinet  des  mé¬ 
dailles  de  la  Bibliothèque  du  roi  (2). 

1  io5.  Cornaline.  I.  —  Tête  d  homme.  Selon  Visconti , 
elle  représente  D.  Ænobarbus  ,  père  de  Claude.  — A. 

1 106.  Cornaline  claire.  I.  —  Sacrifice  à  Priape.  Compo¬ 
sition  de  cinq  figures.  —  Ouvrage  du  seizième  siècle. 

1  [07.  Cornaline.  I.  —  Tête  laurée  d’un  empereur  ro¬ 
main  ,  vue  de  profil.  —  A. 

1  io8.  Cornaline.  I.  —  Tête  de  libère;  sur  le  champ  : 
aïaoï  ( ouvrage  d’Aulus).  Le  nom  de  ce  graveur  étant  court 
et  composé  de  lettres  d’une  forme  simple ,  est  l’un  de  ceux 
dont  les  faussaires  ont  le  plus  fréquemment  abusé  (3). 

1  109.  Cornaline.  I.  —  Buste  d’homme  jeune ,  imberbe, 
et  portant  un  manteau  attaché  sur  l’épaule  gauche.  Sur  le 
champ  :  Kon. 

1  rio.  Cornaline  à  demi  brûlée  —  Tête  d’un  Romain 

(1)  Cette  tète  est  imitée  d’une  intaille  d’Ælius  (AIAIOC)  qui  appartient  au 
duc  Corsini,  à  Rome,  {y oyez  Bracci,  de  ant.  Scalpt.,  i,  tab.  n.) 

(a)  Stosch,  Pierres  antiques  gravées,  etc.,  pl.  xxxm. —  Bracci, de  ant.  Scalpt.,  r, 
tab.  lxxxiii. 

(3)  Le  célèbre  graveur  Natter  avoue  Iui-rnême  l’emploi  qu’il  a  fait  de  ce  nom 
sur  quelques  pierres  gravées.  (Voyez  de  la  Méthode  antique  de  graver  en  pierres 
fines  ,  etc. ,  p.  3o  et  3g  de  la  Préface.) 

It 
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3e  portant  la  barbe  courte,  et  vue  de  profil.  Autour  d’elle  est 

Enin.  1  ,  1  »  ,  j  r 

gravee  la  legende  suivante  :  Q.  caes.  lvsthales.  —  A. 

il  il.  Emeraude  claire.  I.  — Tète  d’homme  à  barbe 
courte,  et  vue  de  profil. 

1 1 12.  Agate  blanche.  I.  —  Tête  de  l’impératrice  Sabine, 
vue  de  profil. 

1 1 1 3.  Agate  chatoyante.  I.  — Tête  de  Thésée,  couverte 
de  la  dépouille  du  taureau  de  Marathon.  Sur  le  champ  : 
SCIPI.  AE. 

1 1 14-  Aigue  marine.  I.  —  Tête  de  Julie  fille  de  Titus, 
semblable  à  celle  d’Évodus  (i).  —  A? 

ii(5.  Agate  blanche  nébuleuse.  I.  — Tête  de  Drusus 
fils  de  Tibère,  vue  de  profil. 

1 1 16.  Chalcédoine  saphirine.  I.  — Tête  barbue  et  voilée. 
Autour  d’elle  sont  gravés  un  couteau  de  sacrificateur,  un 
lituus  augurai ,  un  oiseau  et  les  initiales  c.  N.  v. 

iii  7.  Améthyste  incolore.  I.  —  Tête  de  Bacchante  cou¬ 
ronnée  de  lierre. 

1  1 18.  Agate  blanche.  I.  — Le  taureau  Dionysiaque  bon¬ 
dissant.  —  A. 

1 1 19  Stéatite.  I.  —  Un  unicorne  paissant.  Cette  pierre, 
de  travail  sassanide ,  porte  une  monture  antique.  —  A. 

1120.  Niccolo.  I.  —  Un  homme  debout  et  vêtu  d’une  tu¬ 
nique  courte,  tient  un  rameau  de  vigne.  Derrière  lui  est 
un  cep  chargé  de  raisins.  —  A. 

1121.  Niccolo.  I.  — Œdipe  debout  et  armé  d’une  lance, 
porte  la  main  droite  à  son  front ,  et  s’apprête  à  répondre 
aux  questions  du  sphinx  qui  est  assis  sur  une  roche.  —  A. 

1122.  Niccolo.  I.  —  Jupiter  enfant ,  assis  à  terre  sous  la 
chèvre  Amalthée.  A  l’exergue  de  cette  jolie  gravure  on  lit  : 
PRIMI.  —  A. 

1 123.  Niccolo  à  quatre  couches.  I.  —  Entre  une  palme 
et  un  caducée  011  lit  :  coriintvs.  — A. 


(  j)  Supra ,  il0  1104. 


PIERRES  GRAVEES 


iô3 

1  i  ‘^4  •  Jaspe-onyx.  I.  —  Tête  dite  de  Cicéron  vue  de  ,5 
profil.  Derrière  elle  sont  gravées  les  initiales  du  nom  de  ce 
grand  orateur  :  m.t.  c.  ( Marcus  Tullius  Cicero ). 

i  i9D.  Niccolo.  I.  —  Visage  de  Jupiter  lauré.  —  Frag¬ 
ment.  —  A. 

i  i  s>.6.  Niccolo  pale.  1  —  Arislée  debout  porte  un  bélier 
sur  ses  épaules.  Près  de  lui  un  arbre.  —  A. 

i  1 97.  Niccolo.  I.  — Un  sanglier  passant.  — A. 

1  198.  Sardonyx  orientale  à  trois  couches  1.  —  Un  héros 
nu  et  à  demi  agenouillé ,  arrache  un  trait  qui  lui  perce  le 
sein  ;  son  bras  gauche  est  chargé  d’un  grand  bouclier.  —  A. 

11 99.  Sardonyx  barrée  orientale.  I.  — Hercule  barbu 
marche  et  se  retourne  en  levant  sa  massue  de  la  main  droite , 
tandis  que  la  gauche  tient  contre  son  épaule  le  trépied 
d’Apollon. 

Cette  figure  isolée  peut  être  la  copie  réduite  d’une  statue 
célèbre.  —  A . 

1  1  3o.  Sardonyx  barrée  orientale.  I.  —  Un  Palique  nu 
et  portant  une  longue  chevelure ,  est  assis  et  achève  au  ci- 
selet  une  tête  de  Méduse  placée  au  centre  d’un  bouclier 
soutenu  par  l’un  de  ses  frères.  Cette  pierre,  d’ancien  travail, 
et  dont  le  champ  est  entouré  d’un  grènetis ,  a  été  décou¬ 
verte  à  Césarée  de  Cappadoce,  et  acquise  à  Constantino¬ 
ple.  —  A. 

1 1 3 1 .  Sardonyx  rubanée  orientale.  I.  —  Un  griffon 
dévorant  un  autre  animal  chimérique.  —  A. 

1  ï39.  Sardonyx  orientale  barrée.  I.  —  Un  héros,  nu  et 
barbu,  tombé  sur  ses  genoux.  Son  bras  gauche  est  chargé 
d’un  bouclier  argien ,  et  sa  main  droite  arrache  un  dard 
qui  lui  perce  le  corps.  —  A. 

1 1 33.  Sardonyx  orientale  à  trois  couches.  I.  —  Iris  (ou 
la  Victoire),  debout,  tient  une  phiale.  —  A. 

j  1 34-  Sardonyx  orientale  à  trois  couches.  I.  —  Une 
panthère  debout  et  qui  tourne  la  tête  ;  près  d’elle  un  thyrse , 
et  sur  le  haut  du  champ  un  cauthare  renversé.  —  A. 
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i  i  35.  Sardonyx  orientale  à  trois  couches.  I.  —  Un  che¬ 
val  paissant  au-dessous  d’un  autre  cheval  debout.  —  A. 

1  1 36.  Sardonyx  orientale  à  trois  couches.  I.  —  Esculape 
debout  et  appuyé  sur  le  jeune  Télesphore.  —  A. 

1137.  Sardonyx  orientale  à  trois  couches.  I.  —  Tête 
imberbe  et  laurée;  devant  elle  un  foudre?  —  A. 

1  1 38.  Cornaline.  I.  —  Buste  en  hermès ,  lauré ,  barbu 
et  vu  de  profil.  —  A. 

1 1 3g.  Sardoine.  I.  —  Argo  ,  tenant  une  espèce  à'hermi - 
nette ,  travaille  à  la  construction  de  son  navire.  Le  pourtour 
du  champ  est  orné  d’un  grènetis. 

L’empreinte  de  cette  pierre  fait  partie  de  la  suite  formée 
par  le  graveur  Cadès  (1).  —  A. 

1  i4o.  Hyacinthe.  I.  —  Ajax  ,  fils  de  Télamon  ,  nu ,  barbu 
et  agenouillé,  se  perce  le  sein  d’un  coup  d’épée;  près  de 
lui  est  son  bouclier. 

Devant  le  héros  sort  de  terre  la  fleur  qui  naquit  de  son 
sang  (2). 

1 141.  Cornaline.  I.  —  Eros  et  Antéros  se  disputant  une 
couronne.  —  A. 

i  \L\rx.  Cornaline.  I.  —  Buste  d’un  guerrier  barbu,  cou¬ 
vert  d’un  casque,  et  vu  de  profil. 

ii43.  Cornaline.  I.  —  Le  sphinx  assis  devant  un  autel 
allumé.  —  A. 

1 1 44*  Cornaline.  I.  —  Minerve  planant  sur  la  terre  et 
portant  un  trophée.  —  A. 

1145.  Cornaline.  I.  —  Un  bœuf  passant.  —  A. 

1 146.  Cornaline.  I.  —  Un  sanglier  en  arrêt.  —  A. 

1 147-  Sardonyx  à  trois  couches.  I.  —  Une  panthère  qui 
s’élance.  —  A. 

1 148.  Sardoine.  I.  —  Une  chasseresse  (Atalante?)  tenant 


(1)  me  Centurie ,  n°  64.  —  Annali ,  etc.,  vr,  p,  120. 

(2)  Ovide,  Metamovph.,  1.  xm,  fab.  iv. 
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une  hure  de  sanglier,  et  posant  la  main  gauche  sur  un 
cippe;  près  d’elle  est  gravé  un  objet  peu  reconnaissable. 

i  1/49.  Onyx  à  deux  couches.  I.  —  Un  hippocampe;  au- 
dessus  de  lui  plane  un  Amour  tenant  son  arc;  au-dessous 
sont  gravés  un  globe  et  un  dauphin.  —  A. 

1  i5o.  Sardoine  claire.  I  — Tête  laurée  d’Hercule,  vue 
de  profil.  —  A. 

1  1 5 1 .  Sardoine.  I.  — Un  Faune  dans  le  délire  de  l’ivresse, 
tient  un  thyrse  et  une  grappe.  Une  pardalide  couvre  son 
bras  droit,  et  un  canthare  est  renversé  à  ses  pieds. 

Cette  pierre  est  copiée  d’après  la  belle  pâte  antique 
portant  le  nom  du  graveur  Pergamus,  qui  fait  partie  de  la 
collection  de  Florence  (1). 

1  1 5*2 .  Cornaline.  I.  —  Tête  de  jeune  femme  voilée,  vue 
de  profil.  —  A. 

1  1 53.  Grenat.  I.  —  Tête  juvénile  portant  une  chevelure 
bouclée  retenue  par  un  lien.  Ce  buste  se  termine  en  her¬ 
niés.  —  A. 

1  1  54-  Cornaline  I.  —  Une  colonne  rostrale  appuyée  sur 
une  tête  de  bélier  et  décorée  de  six  proues  de  navires.  Ce 
monument  naval  est  surmonté  du  buste  d’un  personnage 
romain,  placé  entre  une  enseigne  militaire,  une  lance  et  un 
bouclier.  —  A. 

1  1 55.  Sardonyx  à  trois  couches  I.  —  Tête  de  Mercure, 
vue  de  profil.  —  A. 

1 1 56.  Email  rouge.  I.  —  Tête  laurée  de  Jules  César ,  vue 
de  profil.  Derrière  elle  se  voit  le  lituus  pontifical ,  de  l’autre 
côté  une  étoile  et  ces  mots  :  divo  ivlio.  —  A. 

lïÔy.  Cornaline.  I.  —  La  Fortune  debout  et  vue  de  face. 
Sa  main  gauche  s’appuie  sur  un  gouvernail,  et  la  droite  sou¬ 
tient  une  figure  de  Bacchus  tenant  un  canthare  et  un  thyrse; 
sa  tête  est  surmontée  d’un  disque  cornu  servant  de  base  à 
deux  longues  plumes,  et  dont  les  côtés  sont  ornés  de  têtes 
d’animaux. 


(1)  Gori,  Mus.  florent.,  n,  tab.  ni,  n°  2.  —  Stoscb  ,  Pierres  antiques  gravées* 
pi.  x  1.1  x .  Bracc-i ,  de  ant.  Scalpt n,  tab.  xcii 


i66 


PIERRES  GRAVÉES. 


Cette  jolie  pierre  ,  trouvée  à  Césarée  de  Cappadoce,  a 
été  acquise  à  Constantinople.  —  A. 

i  i  58.  Onyx  à  trois  couches.  C.  — Tête  de  profil  d’un 
jeune  homme ,  vêtu  d’une  chlamyde.  Visconti  pensait  y  re¬ 
trouver  les  traits  de  Diadumène ,  fils  de  Macrin.  —  A. 

i  i5g,  Sardonyx  à  deux  couches.  C.  —  Tête  de  Méduse  r 
vue  de  deux  tiers.  —  Trouvée  à  Athènes.  —  A. 

j  160.  Agate-onyx.  C.  —  Partie  d’arrière  d’un  cheval  de¬ 
bout.  Fragment.  —  A. 

1161.  Sardonyx  à  deux  couches.  C.  —  Tête  de  femme 
vue  de  profil  et  diadéinée. 

1162.  Cornaline  brûlée.  1.  — Tête  laurée  du  grand  Con¬ 
stantin  ;  près  d’elle  :  îvix.  — -  A. 

11 63.  Cornaline.  I.  —  Tête  laurée  de  l’empereur  Hadrien. 

1 164.  Cornaline  gemiriaria.  I.  —  Visage  d’un  homme 
portant  une  moustache,  et  dont  les  traits  nous  sont  incon¬ 
nus.  Fragment  d’une  excellente  gravure  exécutée  sur  une 
matière  de  la  plus  grande  beauté.  —  A. 

jîerin,  1  i65.  Cornaline.  I.  —  Tête  d’Apollon,  vue  de  profil  et 
couronnée  de  laurier. 

1 166.  Onyx  à  trois  couches.  C.  —  Tête  de  femme  vue 
de  profil. 

1167.  Cornaline.  I.  —  Tête  de  Brut  us  le  jeune  (Marcus 
.Tunius)  vue  de  profil  entre  deux  poignards;  sur  le  champ  ; 
KAI2AP02  ANTI. 

Selon  saint  Ambroise  (1) ,  les  portraits  de  Rrutus  et  de 
Cassius  étaient  gravés  sur  les  anneaux  de  quelques  soldats, 
qui  ,  pour  ce  fait,  furent  envoyés  au  supplice. 

1 168.  Grenat.  I.  — Tête  du  même  personnage,  vue  de 
profil. 

1  16g.  Sardonyx  brouillée.  I. — Tête  dite  de  Mécène  ,  vue 
de  profil,  et  portant  le  nom  supposé  du  graveur  Solon 


(1)  I,  r,  Off.,  c.  43 
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(zoahn).  Imitation  libre  de  l’un  des  ouvrages  de  cet  artiste , 
représentant  le  même  sujet  (  1). 

1 170.  Sardonyx  orientale  à  trois  couches.  I.  —  Tête  de 
femme  vue  de  profil. 

11 71.  Sardoine.  I.  — Tête  de  Lysimaque  coiffée  d’une 
peau  d’éléphant ,  et  vue  de  profil. 

1172.  Sardonyx.  C.  — Tête  de  femme  voilée,  vue  de 
profil. 

1 173.  Cornaline.  I.  — Tête  d’enfant,  vue  de  deux  tiers. 

1 174.  Cornaline-onyx.  C.  —  Tête  d’enfant,  vue  de  deux 
tiers.  —  A. 

1175.  Jaspe-onyx  à  deux  couches.  C. — Tête  d’une  dame 
romaine,  vue  de  profil. 

1176.  Sarde-agate.  C.  —  Une  chouette,  vue  de  face. 

1177.  Cornaline-onyx.  C.  —  Terme  de  Priape  devant 
un  cep. 

1178.  Sardonyx  orientale  à  trois  couches.  C.  —  Tête 
d’Alexandre  le  Grand,  portant  la  corne  d’Ammon,  et  sur¬ 
montée  de  quelques  rayons  semblables  par  la  forme  à  ceux 
qu’on  remarque  quelquefois  sur  la  tête  de  ce  dieu  (2).  Cette 
tête  est  vue  de  profil.  —  AP 

1 1 79.  Sardonyx  orientale  à  deux  couches.  (  —  Diomè- 
des  ,  le  corps  nu,  et  les  bras  couverts  d’une  draperie  flot¬ 
tante,  porte  le  Palladium  appuyé  contre  son  épaule  gauche, 
et  tient  sa  lance  de  la  main  droite.  Près  de  lui  est  le  cippe 
sur  lequel  reposait  la  statue  qu’il  vient  d’enlever. 

Au  revers.  —  U11  poignard  et  une  torche  près  d’un 
phallus. 

1  180.  Agate-onyx.  C.  —  Hercule  assis  sur  une  peau  de 
lion  et  appuyé  sur  sa  massue  ;  devant  lui  un  arbre.  — 
Travail  du  seizième  siècle. 


(1)  Baudelot,  Mcm.  de  l'Acad .  des  inscript.,  m,p.  4 06.  —  Stosch  ,  Pierres 
nntii/nes  gravées ,  pi.  i.xir.  —  Bracci ,  de  ant.  Sculpt.,  etc.,  11  ,  tab.  cv.  —  Gori, 
Mas.  florent.,  ix,  lab.  x,  n°  2. — Viseonti,  Iconographie  romaine ,  pt.  xm,  110  4- 

(2)  Gori,  Mas.  florent.,  1,  tab.  1.111,  nos  7  et  8. 
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i  i8i.  Agate  blonde.  C.  —  Deux  lions  passant  de  front, 
et  dont  l’un  tourne  la  tête  de  face. 

1182.  Sardonyx.  C.  —  Tête  de  nègre,  vue  de  profil. 

1 1 83.  Améthyste  percée  en  amulette.  I.  —  Un  guerrier 
nu ,  armé  d’un  casque  et  d’un  bouclier ,  tient  une  tête  hu¬ 
maine  sur  sa  main  gauche.  A  ses  pieds  est  une  cuirasse. 

Ce  sujet,  qui  se  trouve  sur  d’autres  pierres  gravées,  a  été 
diversement  expliqué. 

1 184  Sardoine  claire.  I.  —  Vulcain  forgeant  un  bouclier 
devant  Minerve  debout ,  armée  de  sa  lance  et  appuyée  sur 
son  bouclier;  derrière  'Vulcain  est  un  cippe  surmonté  d’un 
casque. —  Copie  d’une  intaille  publiée  par  Ficoroni  (1)  et 
reproduite  par  Millin(2). 

11 85.  Grenat.  I. — L’Amour,  couvert  d’une  peau  de 
lion  et  portant  la  massue  d’Hercule,  tient  de  la  main  gau¬ 
che  un  objet  peu  reconnaissable  et  suspendu  par  un  lien. 
Derrière  cette  figure  est  gravé  le  nom  de  Louis  Pickler 
(a.  rixaep). 

1  186.  Péridot.  1.  — Apollon  assis  sur  une  roche  ,  le  car¬ 
quois  sur  le  dos  et  les  jambes  couvertes  d’une  draperie , 
pince  d’une  lyre  à  trois,  cordes;  devant  lui  est  un  griffon  qui 
tourne  la  tète  et  paraît  l’écouter.  —  A  ? 

1  187.  Sardoine.  I.  —  Une  femme  debout,  vêtue  d’une 
tunique  longue  et  en  partie  enveloppée  d’un  grand  pépias , 
tient  à  la  main  un  serpent. 

1 188.  Péridot.  I.  —  L’Amour  monté  sur  un  hippocampe 
qui  s’élance  au  milieu  des  flots. 

1189.  Cornaline.  1. —  L’Amour  debout  et  tirant  une 
flèche;  au-dessous  :  An<t>*  Le  champ  bordé  d’un  grènetis. 

1190.  Sardoine.  I.  —  Une  Bacchante  vue  à  mi-corps, 
le  bras  droit  posé  sur  sa  tête;  près  d’elle  est  un  thyrse. 

1191.  Cornaline.  I.  — Un  Triton  porté  sur  les  flots  et 

(1)  Gemm.  anl.  littarat.,  lab.  v. 

(a>  Pierres  gravées  inédites ,  pl.  xr.ix.  Celte  pierre  appartenait  alors  à  la  col¬ 
lection  de  M.  Townley. 
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tenant  un  gouvernail  appuyé  sur  son  épaule  gauche  ,  tourne 
la  tête  en  étendant  son  bras  droit  en  arrière  de  lui. 

1192.  Cornaline-onyx.  C. — Un  enfant  monté  sur  le 
dos  d’une  chèvre  couchée,  sonne  de  la  conque.  Devant  lui 
est  un  arbre  qui  le  sépare  d’un  autre  enfant  qui  joue  du 
chalumeau. 

1 193.  Cornaline.  1.  — Un  guerrier  nu  et  casqué  ,  portant 
un  glaive  suspendu  à  son  coté,  marche  rapidement  en  tour¬ 
nant  la  tête  et  tenant  dans  ses  mains  une  couronne  et  une 
palme. 

1194.  Sardoine.  I.  —  Psyché,  assise  sur  une  roche, 
brûle  un  papillon  avec  un  flambeau. 

1195.  Améthyste.  I.  —  Placé  en  regard  d’un  Terme  de 
Priape,  un  vieillard  joue  de  la  double  flûte  et  tient  un  pa¬ 
pillon  ;  au  dessous  est  gravé  un  limaçon;  derrière  le  Terme, 
une  femme,  vêtue  de  long,  tient  un  serpent  et  une  coupe; 
près  d’elle  se  voit  un  caducée. 

1 196.  Sardoine  claire.  I.  —  Un  ibis  et  un  épervier  aux 
cotés  d’un  serpent  léontocéphale  et  roulé  sur  lui-même.  — 
Ce  sujet  mystique  se  retrouve  sur  d’autres  abraxas. 

1197.  Jaspe  noir  onyx.  I.  — Tête  de  Minerve,  vue  de 

1198.  Cornaline.  I.  — Vulcain  forgeant  un  bouclier  en 
présence  de  Minerve.  Composition  semblable  à  celle  déjà 
décrite  sous  le  n°  1184,  mais  dans  laquelle  on  remarque 
l’addition  d’une  lance  près  du  cippe  qui  supporte  le  casque. 

1 199.  Cornaline.  I.  —  L’Amour,  les  bras  couverts  d’une 
draperie  légère  et  prenant  son  vol.  La  partie  supérieure  de 
cette  pierre  est  restaurée  en  or.  —  A . 

1200.  Cornaline-onyx.  I.  —  Combat  de  deux  coqs;  entre 
eux  une  palme.  —  A. 

1201.  Cornaline.  C. — Buste  en  profil  d'un  personnage 
moderne  qui  nous  est  inconnu. 

1202.  Sardonyx  orientale.  C.  —  Un  cheval  debout  et 
dont  la  tête  est  baissée.  —  À. 


7° 


PIERRES  GRAVEES. 


i  2o3.  Jaspe  rouge.  I.  —  Un  guerrier  tombé  sur  ses  ge¬ 
noux,  tient  un  poignard.  Sur  le  champ  :  vit;  dans  l’inté¬ 
rieur  du  bouclier  :  iae  f.  —  Cette  pierre  est  entourée  d’un 
grènetis. 

1 204.  Cornaline.  I.  — -  Hercule  assommant  un  homme  nu, 
et  qui  n’a  d’autre  arme  qu’un  bouclier  de  forme  lunaire. 

I2q5.  Onyx  à  deux  couches.  C.  —  Deux  femmes  age¬ 
nouillées  caressent  un  enfant  qui  est  entre  leurs  bras.  — 
Ce  joli  camée,  de  travail  moderne,  est  l’ouvrage  d’un  gra¬ 
veur  habile  dont  le  nom  nous  est  inconnu. 

1206.  Sardoine.  I.  — ■  Un  homme  assis  sur  une  roche  et 
qui  tient  un  long  bâton  (peut-être  Abdalonyme) ,  reçoit  les 
hommages  de  trois  guerriers,  dont  l’un  lui  présente  un 
globe ,  symbole  de  la  puissance  souveraine. 

1207.  Cornaline.  I.  —  Tête  d’une  Bacchante,  vue  de 
profil,  et  portant  un  thyrse  sur  l’épaule. 

1208.  Agate  barrée.  I.  — Mercure  assis  sur  une  roche 
et  tenant  son  caducée.  - —  Cette  pierre  est  entourée  d’un 
grènetis. 

i  209.  Sardoine.  I.  —  Terme  priapique,  vu  de  face. 

12  ïo.  Agate-onyx.  C.  —  Tête  d’un  homme  imberbe  et 
d’un  âge  mûr,  vue  de  profil. 

1 2 1  ]  *  Cornaline  brûlée.  I.  —  Un  personnage  bachique , 
assis  et  pinçant  de  la  lyre  devant  un  ædicule  élevé  sur  un 
cippe;  près  de  lui  un  thyrse. 

1212.  Cornaline-onyx.  C.  —  Tête  de  Minerve,  vue  de 
profil.  Le  devant  de  son  casque  est  formé  par  un  masque 
humain.  —  Gravure  du  seizième  siècle. 

1  2 1 3.  Sardonyx  orientale  à  trois  couches.  I.  —  Un  guer¬ 
rier  barbu  et  agenouillé,  tient  une  lance  de  la  main  gauche, 
et  sur  la  droite  un  petit  vase  rempli  de  feu. 

1214.  Saphir  incolore.  I.  —  Cybèle,  tenant  la  foudre  et 
un  sceptre ,  est  assise  de  face  sur  un  lion  courant. 

I  2  1 5.  Sardonyx  orientale  à  trois  couches.  —  Inscription 
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arabe  en  caractères  cuphiques,  contenant  une  légende  qui  r 
paraît  former  un  nom  propre. 

1216.  Cornaline.  I.  —  Une  sauterelle  sur  un  épi.  —  A. 

1 2 1 7.  Grenat.  I.  —  Tête  de  femme  voilée  ,  vue  de  profil. 

1218.  Agate  barrée,  scarabée.  I.  —  Un  guerrier  nu  et 
armé  d’une  lance,  touche  un  cippe  avec  la  main  droite. 

1219.  Agate-onyx.  C.  —  Tête  imberbe  et  dont  la  cheve¬ 
lure  est  retenue  par  un  lien,  vue  de  profil. 

1220.  Stéatite.  I.  —  Amulette  de  travail  persan.  Un  che¬ 
val  ailé  debout  devant  un  croissant. 

1221.  Sardonyx  orientale  à  deux  couches.  I.  —  Une 
femme  (Ariadner1),  dont  la  partie  inférieure  du  corps  est 
couverte  d’un  draperie ,  repose  sur  une  roche ,  et  porte  son 
bras  gauche  sur  sa  tête.  —  Bel  ouvrage  de  Cadès. 

1 222.  Cornaline-onyx  à  cinq  couches.  1.  —  Melpomène , 
debout  et  appuyée  sur  un  cippe,  tient  une  épée  renfermée 
dans  son  fourreau ,  et  regarde  un  masque. 

1223.  Sardonyx  orientale  à  cinq  couches,  taillée  en  goutte 
de  suif,  et  non  gravée.  —  Cette  belle  pierre,  qui  réunit 
tous  les  genres  de  perfection  que  l’on  recherche  dans  cette 
matière,  a  été  acquise  à  Constantinople. 

1224*  Cristal  incolore.  I.  —  Une  femme  nue  et  un  Satyre 
dansant. 

1225.  Onyx  à  deux  couches.  C.  —  Tête  de  Méduse  vue 
de  deux  tiers. 

1226.  Sardoine  claire  onyx.  —  Un  vieillard  debout  près 
d’un  arbre  et  tenant  un  vase. 

122 y.  Sardonyx  à  deux  couches.  C.  —  Un  Baechant  assis 
pince  de  la  lyre  devant  un  ædicule  élevé  sur  une  roche  ; 
près  de  lui  un  thyrse. 

1228.  Sardonyx  orientale  à  trois  couches.  C. — Fragment  iim-s 
d’un  vase  contenant  la  partie  supérieure  d’une  figure  de  Fn'iL 
Jupiter  assis  et  lauré,  appuyant  l’arrière  de  sa  tête  sur  sa 
main  gauche,  et  tenant  un  sceptre  de  l’autre  main;  près  du 
dieu  est  un  aigle. 
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En  avant  et  en  arrière  du  dieu  étaient  placées  des  figures 
dont  il  ne  reste  plus  que  quelques  parties  de  draperies  lé¬ 
gères;  le  haut  du  champ  est  bordé  par  une  guirlande  de 
feuilles  et  de  fruits.  Une  gorge  ménagée  au-dessus  d’elle  pa¬ 
raît  révéler  l’existence  ancienne  d’un  couvercle.  La  courbe 
de  ce  débris  indique  que  l’orifice  du  vase  était  de  sept 
centimètres. 

On  ne  saurait  trop  regretter  la  destruction  d’un  objet 
aussi  précieux  par  la  richesse  de  sa  matière  que  par  la 
beauté  de  son  exécution. 

1229.  Sardonyx  orientale  à  deux  couches.  Camée  monté 
en  bracelet.  —  Une  femme  (l’Aurore?)  vêtue  de  long,  et 
montée  sur  un  bige.  —  Beau  travail  grec. 

J23o.  Onyx  à  trois  couches.  Camée  monté  en  bracelet. 
—  Minerve  montée  sur  un  bige.  —  Ouvrage  de  Girometti. 

1 23 1.  Cristal  de  roche.  Intaille  montée  sur  une  boîte 
d’or.  —  La  mort  de  César,  ouvrage  de  Yalerio  Belli,  dit  le 
Vicentino ,  l’un  des  plus  habiles  graveurs  du  xvie  siècle, 
et  qui  reproduisit  fréquemment  des  compositions  de  Jules 
Romain. 

Cette  pierre,  qui  appartenait  autrefois  à  l’abbé  Fran- 
quini ,  a  Rome  ,  est  gravée  dans  les  planches  qui  accompa¬ 
gnent  le  catalogue  de  Tassie  (1). 

1  232.  Cornaline-agate.  Camée  monté  sur  une  boîte  d’ar¬ 
gent  niellé.  — Une  femme  nue  cherchant  à  se  défendre  des 
attaques  d’un  Satyre  et  d’un  Pan. 

12  33.  Sardonyx  orientale  à  quatre  couches.  I.  —  Tête 
de  Méduse  vue  de  profil.  Cette  pierre,  remarquable  par 
son  travail  et  la  beauté  de  sa  matière,  est  malheureusement 
fracturée.  —  Coll.  Beugnot ,  Cat .  n°  402.  —  A  ? 

1234.  Cornaline  gemma ria.  I.  —  Ulysse  assis  et  tirant 
son  glaive  devant  une  femme  (Circé?)  qui  paraît  lui  adres¬ 
ser  des  supplications. 

1235.  Hyacinthe.  I.  —  Mercure  messager,  d’après  la 
statue  de  Jean  de  Bologne ,  conservée  à  Florence. 

(1)  PI.  liv,  n°  1 1014. 
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1236.  Pâte  imitant  la  topaze  claire.  Camée  de  haut  relief. 
—  Buste  d’un  jeune  homme  portant  une  chlamyde  atta¬ 
chée  sur  l’épaule  droite. 

1237.  Sardonyx  orientale  à  trois  couches.  C.  — L’Amour 
sacrifiant  un  papillon  sur  un  autel ,  près  d’un,  arbre  auquel 
est  suspendue  une  tète  de  bélier.  Sur  la  gauche  sont  deux 
personnages,  dont  l’un,  qui  est  agenouillé,  a  la  tète  cou¬ 
verte  d’une  partie  de  sa  draperie. 

19.38.  Améthyste.  I.  —  Une  Bacchante  renversée  entre 
les  bras  d’un  suivant  de  Bacchus.  Près  d’eux,  un  tynipa- 
num  y  une  syrinx ,  un  thyrse  et  un  pédmn.  A  l’exergue  est 
gravée  une  inscription  grecque ,  très-mal  exécutée. 

1939.  Cornaline.  I.  —  Rome  Nu  cphore ,  assise  sur  une 
armure,  et  tenant  une  lance  dont  le  fer  est  abaissé. 

1240.  Cornaline.  I.  —  Groupe  des  trois  Grâces;  près 
d’elles  sont  gravés  leurs  noms  (Eu phrosyne,  Thalie  et  Aglaé). 

1241-  Cornaline.  I.  —  Tètes  accolées  de  deux  person¬ 
nages,  dont  l’un  est  armé  et  l’autre  lauré,  vues  de  profil. 
Sur  le  champ  :  t  w- 

1242.  Sardoine.  I.  —  Hercule  enfant  court  et  tient  les 
deux  serpents  que  Junon  avait  envoyés  pour  le  dévorer; 
près  de  lui  une  massue. 

1243.  Amulette  en  jaspe  noir.  I.  —  Une  vache  allaitant 
son  veau. 

1244-  Agate-onyx.  C.  —  Fragment  de  tête  d’Auguste, 
vue  de  profil.  —  A. 

1 245.  Sardonyx  à  deux  couches.  C.  —  Buste  d’homme 
imberbe  ,  vu  de  deux  tiers. 

1 246.  Améthyste.  I.  — Tête  dite  de  Cicéron,  vue  de  profil. 

1247.  Scarabée  en  agate  variée.  I.  —  Tydée  blessé  et 
tombé  sur  ses  genoux.  Copie  sans  inscription  de  l’une  des 
gravures  antiques  qui  représentent  ce  sujet  (1). 


(1)  Winckelmann,  Mon.  antiq.  inéd.,  n°  107.  —  D’Hancarville,  Ant.  êtrnsq.,  iv, 
pl.  i3. — Rocliefort,  trad.  et  Homère,  pl.  70.— Lanzi,  Saggio  di  lingua  etrusca,  n, 
tav.  vur,  nu  9.  — Mirait’,  l’italia  avanti  il  dominio  de’  Romnni ,  lav.  54. — 
Raspe,  Cat.  de  Tassie ,  11,  pl.  i.t ,  n°  9100.  —  L’une  de  ces  pierres  appartient  au 
cabinet  des  Médailles  de  la  Bibliothèque  du  roi. 
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1248.  Amulette  en  chalcédoine.  I.  —  Un  sanglier  qui 
s’élance.  —  A. 

1249*  Amulette  en  cornaline.  I.  —  Une  femme  debout 
et  vêtue  de  long. 

iaSo.  Sardonyx.  I.  -—Un  cheval  en  course  et  qui  porte 
encore  sa  bride.  —  Monture  antique  en  fer.  —  A. 

i2Ûi .  Onyx  à  cinq  couches.  G.  —  Tête  de  Minerve  ,  vue 
de  profil. 

1  2Û2.  Amulette  en  stéatite.  I.  — -  Parties  antérieures  de 
deux  chevaux  ailés ,  accolées  dans  un  sens  contraire.  — 
Travail  persan.  —  A. 

1  253.  Matière  brûlée.  G.  —  Deux  jambes  d’homme,  un 
bouclier  et  une  partie  de  draperie. 

1254.  Cornaline.  I.  —  Inscription  orientale,  composée 
de  six  lignes ,  dont  les  caractères  sont  mal  formés. 

1 2.5 T  Agate  blanche.  1.  —  Un  quadrupède  debout  près 
d’un  arbre.  —  Travail  barbare. 

1206.  Amulette  en  verre.  I. — Une  femme  .debout  et 
vêtue  de  long ,  tient  un  bident  et  un  vase. 

1267.  Amulette  égyptien  en  pâte  d’émail  bleu. — Mas¬ 
que  d’Ethiopien ,  vu  de  face. 

Au  revers.  —  Deux  cynocéphales  aux  cotés  d’un  nilo- 
mètre.  Monture  antique.  —  Coll.  Durand  ,  Cat.  n°  2289. 

Æ*âtes  antiigMes. 

1258.  I.  —  Tête  d’Ariadne ,  vue  de  deux  tiers. 

12Ô9.  I.  — ■  Marche  de  Silène,  monté  sur  un  âne  et  ac¬ 
compagné  de  six  personnages  bachiques  (antiquité  douteuse). 

1260.  G.  — -  (Un  masque  bachique. 

1261.  I.  —  Quatre  génies,  dont  l’un  est  monté  sur  une 
échelle,  dépouillent  un  arbre  de  ses  fruits. 

1262.  I.  -r-  Tête  de  Persée ,  couverte  du  casque  ailé  de 
Plu  ton. 
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ia63.  I. — Hercule  sacrifiant  sur  un  autel,  près  d’un 
arbre  entouré  d’un  serpent. 

1264.  I. — Dédale  assis  et  fabriquant  une  aile. 

1265.  I.  — Ulysse  assis  et  livré  à  ses  réflexions;  près  de 
lui  un  chien. 

1 266.  I.  —  Un  prisonnier  nu ,  assis  sur  un  bouclier  et 
les  mains  liées  derrière  le  dos. 

1267.  I.  — Tête  de  femme  (Vénus?),  vue  de  deux  tiers, 
et  parée  d’un  large  collier. 

1268.  C. — Tête  d’un  Romain  imberbe  et  âgé,  vue  de 
profil. 

1 269.  C.  —  Une  danseuse  qui  écarte  son  voile  et  tourne 
la  tête.  Le  motif  de  cette  figure  est  plein  de  grâce. 

1270.  I.  —  Deux  chiens  près  d’un  lièvre  étendu  à  terre; 
près  d’eux ,  sur  une  roche ,  un  aigle  étend  ses  ailes  et 
semble  se  disposer  â  leur  disputer  cette  proie. 

1271.  I.  — Un  anneau  :  au  centre,  un  lièvre;  au-dessus, 
une  tête  juvénile  entre  deux  cornes  d’abondance  ;  sur  les 
cotés,  deux  masques  tournés  en  dehors  du  champ. 

Ces  sortes  de  rébus  ou  d’énigmes ,  assez  fréquemment 
représentés  sur  les  pierres  gravées  antiques,  ne  sont  guère 
susceptibles  d’explication. 


Hors 

des 

Écrias, 
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1272.  Or.  —  Une  paire  de  boucles  d’oreilles,  en  forme 
dite  de  quart  d'orange ,  et  garnies  de  leurs  anneaux.  Ce 
bijou,  provenant  du  présent  offert  par  la  cour  de  Naples, 
composait,  avec  deux  autres  pièces  (1),  la  parure  d’une 
femme  trouvée  groupée  avec  d’autres  personnes  dans  l’une 
des  maisons  de  Pompéi.  —  Coll,  de  la  Malmaison. 

1273.  Bague  d’argent.  — Sur  son  cbaton,  formé  par  une 
plaque  d 'électrum,  est  gravé  un  groupe  représentant  l’Amour 
et  Psyché. 

1274.  Or-  — Une  paire  de  boucles  d’oreilles,  forme  de 
lacs. 

I2y5.  Argent.  —  Une  épingle  de  tête,  surmontée  d’un 
groupe  d’Amour  et  Psyché  dominant  un  chapiteau  coryn- 
thien.  —  Trouvée  à  Herculanum,  et  envoyée  par  la  cour 
de  Naples.  —  Coll,  de  la  Malmaison. 

1276.  Or.  —  Une  paire  de  boucles  d’oreilles,  forme 
lunaire  couchée. 

1277.  Sardonyx  orientale,  montée  sur  un  anneau  d’or.  I. 
—  Une  tête  juvénile  ,  vue  de  profil. 

1278.  Trois  anneaux  d’or  attachés  l’un  sur  l’autre,  et 
formant  une  seule  bague.  Leurs  chatons  sont  ornés  de  deux 
p/asmes  et  d’un  rubis. 

1279.  Bague  en  or.  —  Sur  son  chaton  est  gravé  un  per¬ 
roquet.  Cette  bague,  découverte  à  Herculanum,  faisait  partie 
des  objets  donnés  par  la  cour  de  Naples.  —  Coll,  de  la  Mal¬ 
maison. 

1280.  Cornaline  montée  sur  un  anneau  d’or.  I.  —  Har- 
pocrate  debout. 

1281.  Grenat  oriental,  taillé  en  cabochon,  et  monté 
sur  un  anneau  d’or. 


(1)  Voyez  nos  1272,  1294.  —  U  est  presque  inutile  de  dire  que  tous  les  objets 
en  or  et  en  argent  appartenant  à  cette  série  sont  de  travail  antique. 
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1282.  Or.  —  Une  paire  de  bracelets  unis,  faisant  partie 
de  la  parure  de  femme  indiquée  sous  le  n°  1272.  —  Coll, 
de  la  Mal  maison. 

1  288.  Or.  —  Deux  plaques  en  travail  de  grain,  formant 
des  astres  rayonnants.  —  Trouvées  à  Milo.  —  Coll,  de 
M.  l’amiral  Halgan. 

1284*  Scarabée  en  cornaline,  monté  en  bague  d’or.  I. — 
Un  quadrupède  bi-corps  sous  une  seule  tête. 

19.85.  Or.  —  Une  bulle  de  patricien,  trouvée  à  Hercu- 
lanum  ,  et  faisant  partie  du  présent  envoyé  par  la  cour  de 
Naples.  —  Coll,  de  la  Malmaison. 

1286.  Or.  —  Une  paire  de  boucles  d’oreilles,  terminées 
par  des  têtes  de  panthères.  —  Touvée  à  Milo.  —  Coll,  de 
M.  l’amiral  Halgan. 

1287.  Or.  —  Une  main  ithyphallique  ,  garnie  d’une  bé- 
lière. 

1288.  Or.  —  Une  paire  de  boucles  d’oreilles  très-bien 
ouvragées  —  Travail  étrusque. 

1289.  Or.  —  Une  paire  de  boucles  d’oreilles  formées  par 
des  génies  tenant  des  couronnes  et  des  amphores.  —  Trouvée 
a  Milo.  — Coll,  de  M.  l’amiral  Halgan. 

1290.  Or.  —  Petit  vase  à  parfums,  orné  d’arabesques 
repoussées. — Trouvé  à  Milo.  — Coll,  de  M.  l’amiral  Halgan. 

1291.  Or.  —  Figurine  représentant  la  Victoire  debout , 
portant  la  main  droite  à  sa  tête  ,  et  tenant  près  d’elle  ,  avec 
l’autre  main,  un  trophée.  Débris  d’une  boucle  d’oreille  dont 
l’anneau  est  détruit. 

1292.  Or.  — Une  paire  de  boucles  d’oreilles  ornées  de 
Victoires  tenant  des  couronnes. 

1293.  Or.  - —  Boucle  d’oreille  formée  par  une  corne 
d’abondance  d’où  sort  la  tête  d’un  lion.  —  Ce  bijou  a  été 
trouvé  à  Cyzique. 

1294.  Or.  — Une  paire  de  boucles  d’oreilles  représen¬ 
tant  des  Amours  tenant  des  patères. — Milo.  —  Coll,  de 
M.  l’amiral  Halgan. 
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1295.  Or.  —  Figurine  qui  faisait  partie  d’une  boucle 
d’oreille.  —  L’Amour  debout ,  tenant  un  canard  de  la  main 
droite. 

1 296.  Figurine  en  or,  faisant  partie  d’une  boucle  d’oreille. 

—  L’Amour  renversé. 

1297.  Figurine  en  or,  débris  d’une  boucle  d’oreille.  — 
Harpocrate?  debout,  portant  la  main  gauche  à  sa  bouche. 

1298.  Or. — Un  collier  formé  de  six  plaques  ornées 
d’arabesques  filigranées  en  or  sur  fond  d’émail,  et  alternées 
de  cinq  nœuds  également  émaillés.  —  Milo.  —  Coll,  de 
M.  l’amiral  Halgan. 

1299  ^r*  —  Oollier  composé  d’ornements  à  jour,  alter¬ 
nés  de  cubes  en  verre  bleu  imitant  le  saphir. 

1300.  Or.  — Collier  composé  d’olives  de  grandeurs  dif¬ 
férentes  et  de  tubes.  Ce  collier  est  orné  de  deux  petits  pen¬ 
dants,  et  ses  attaches  sont  détruites.  —  Milo.  —  Coll,  de 
M.  l’amiral  Halgan. 

1301.  Or.  —  Collier  composé  de  petits  cylindres  unis 
ensemble  par  des  bélières.  Ce  bijou  complétait  la  parure 
décrite  sous  les  nos  1272  et  1282.  —  Coll,  de  la  Malmaison. 

1302.  Or.  —  Collier  composé  d’une  chaîne  en  gour¬ 
mette  et  dont  l’attache  est  formée  par  une  tête  de  taureau. 

—  Milo.  — Coll,  de  M.  l’amiral  Halgan. 

1303.  Argent.  — Bague  dont  le  chaton  est  orné  d’une 
tête  de  Sérapis  en  relief.  Monture  du  seizième  siècle. 

i3o4-  Argent. — Un  petit  anneau,  forme  de  torques, 
avec  ornements  en  relief  et  terminé  par  des  glands. 

i3o5.  Jaspe  brun  monté  en  bague  d’or.  I.  —  Un 
Génie  de  Bacchus  ,  tenant  un  thyrse ,  tient  en  laisse  un  chien 
qui  saisit  un  lapin.  —  Cette  bague,  trouvée  à  Herculanum, 
faisait  partie  du  présent  de  la  cour  de  Naples.  —  Coll,  de 
la  Malmaison. 

1  3o6.  Sardonyx  orientale  à  trois  couches.  I.  — Un  chien. 
Monture  antique  en  or. 
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i3t>7.  Bague  en  or.  I.  —  Une  femme  vêtue  de  long, 
s’approchant  d’un  candélabre. 

1308.  Or.  — Un  anneau  orné  d’un  rubis. 

1309.  Niccolo  monté  en  bague  d’or.  I.  — Tête  humaine 
laurée  ,  dont  les  traits  nous  sont  inconnus. 

1310.  Bandeau  formé  de  l’assemblage  de  dix  nattes  de  fil  ^ 
d’or  tressées  ensemble ,  et  arrêtées  des  bouts  par  des  fer¬ 
moirs  en  travail  de  grain,  auxquels  s’attachent  deux  mas¬ 
ques  de  Gorgones  garnis  de  bélières.  —  Travail  étrusque 

de  la  plus  rare  perfection. 

1 3 1 1  -  Or  repoussé.  —  Demi-plaque  de  ceinture  avec  bé- 
lière  au  bas.  —  Un  vieux  Satyre  à  demi  couché.  —  Etrusque. 

i  3 12.  Or.  — Grande  fibule  ornée  d’un  travail  de  grain. 

1 3 1 3.  Or  repoussé.  —  Demi-plaque  qui  complétait  le 
n°  i  3 1  i.  —  Une  femme  à  demi  couchée. 

1 3 1 4*  Or-  —  Une  petite  bulle. 

1315.  Or.  —  Plaque  ronde  avec  ornements  repoussés. 

1316.  Or.  —  Boucle  d’oreille  terminée  du  bas  par  des 
globules. 

T  3 1 7.  Or.  —  Autre  objet  du  même  genre  que  le  précé¬ 
dent,  et  orné  d’une  tête  de  femme.  —  Travail  étrusque. 

1 3 18.  Or.  —  Fibule  ornée  d’un  travail  de  grain.  —  Tra¬ 
vail  étrusque. 

1319.  Or.  —  Fibule  ornée  de  deux  rosaces,  et  d’un  lion 
ailé  et  couché.  —  Travail  étrusque. 

1  3so.  Or.  —  Fibule  ornée  d’un  travail  de  grain . 

1 3^  1 .  Or.  —  Deux  petites  fibules  travaillées  à  jour  et 
semblables  l’une  à  l’autre. 

1 322 .  Or.  —  Une  très-petite  fibule. 

1 3^3.  Or.  —  Un  très-petit  saphir  monté  sur  un  nœud 
formé  par  un  serpent. 

13^4  Or.  — Tube  orné  d’un  grenat ,  et  qui  faisait  partie 
d’un  collier. 
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1325.  Cornaline,  petit  scarabée.  I.  —  Cerbère  debout. 
Monture  en  boucle  d’oreille  d’or. 

13 26.  Or.  —  Forme  de  grenade.  Débris  d’un  bijou. 

1327.  Or.  —  Plaque  de  collier  représentant  une  coquille 
bivalve  et  striée.  Travail  de  grain  sur  fond  lisse  et  repoussé. 

1328.  Or.  —  Boucle  d’oreille  travaillée  de  haut-relief  en 
grain ,  sur  fond  lisse. 

1  32C).  Or  repoussé.  —  Figure  de  l’âme  égyptienne,  vue 
de  face.  Ses  ailes  sont  détruites. 

1  33o.  Or.  —  Petite  boucle  d’oreille  ornée  d’une  tête  de 
gazelle. 

1 33 1 .  Or.  —  Un  grand  collier  composé  de  vingt  perles 
alternées  lisses,  et  ouvragées  en  grain  :  entre  elles  sont  suspen¬ 
dus  neuf  espèces  de  glands  ornés  de  palmettes.  A  chacun  de 
ses  bouts  sont  deux  petites  perles  d’or  qui  précèdent  les 
fermoirs. 

1 332.  Or.  —  Plaque  de  forme  ronde  et  repoussée ,  garnie 
d’une  grande  bélière.  On  y  voit  représentés  deux  éphèbes 
et  une  femme,  assis  autour  d’un  vase  (F.  82)  et  qui  parais¬ 
sent  en  tirer  des  sorts.  Cette  plaque,  garnie  de  trous  sur  son 
pourtour,  et  qui  peut  avoir  été  attachée  sur  quelque  partie 
de  costume,  a  été  décrite  par  M.  Lenormant (1). — Coll. 
Durand,  Cat.  110  2167. 

1 333.  Or.  —  Un  large  bandeau  composé  de  feuilles  de 
rosier  repoussées  et  découpées  à  jour.  —  Coll.  Durand , 
Cat.  n°  2io5. 


(1)  Annal i ,  v  ,  p.  :.i  5. 
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i334-  Plaque  de  forme  carrée.  —  Fond  vert.  Mascaron  Eci 
d’émail  blanc,  vu  de  face,  portant  une  haute  coiffure  de 
couleur  rouge  semée  de  méandres  noirs ,  et  entouré  d’un 
lien  jaune  (1). 

i  335.  Plaque  ronde  en  émail  bleu,  décorée  d’un  éper- 
vier  dont  les  contours  sont  incrustés  en  filets  d’or. 

i  336.  Email  blanc. — Masque  barbu  de  forme  ridicule 
et  garni  d’une  bélière.  —  Cet  ouvrage,  exécuté  en  relief, 
a  été  trouvé  dans  un  vase  grec  découvert  à  Nola. 

1 33y.  Plaque  de  couleur  vert  d'eau.  Son  centre  est 
orné  d’une  tête  de  lion  en  émail  blanc ,  et  vue  de  face.  Ses 
contours  sont  violacés. 

i  338.  Plaque  de  forme  carrée,  à  peu  près  semblable  à 
celle  décrite  sous  le  n°  1 334- 

1339.  Plaque  de  forme  ronde.  — Fond  pers.  Mascaron 
blanc,  vu  de  face.  Bordure  noire ,  jaune  et  blanche. 

1340.  Plaque  carrée.  —  Fond  bleu.  Ornée  d’arabesques 
jaunes,  rouges,  bleu  clair  et  blanches. 

1  34i  •  Plaque  de  forme  allongée.  —  Fond  vert  pale.  Or¬ 
nements  jaunes ,  rouges  et  bleu  clair. 

ï342.  Plaque  carrée.  —  Fond  jaune.  Rosace  placée  au 
centre  d’ornements  jaunes  et  noirs. 

i343.  Plaque  de  forme  allongée.  — Fond  bleu  clair, 
orné  de  globules  verts  séparés  par  des  lignes  rouges. 

1 344 *  Fragment  de  plaque. —  Fond  bleu  clair.  Rosaces 
et  autres  ornements  rouges ,  bleus ,  jaunes  et  blancs.  — 
Travail  égyptien. 

i345.  Fragment  du  même  genre  que  le  précédent,  avec 


(1)  Les  objets  de  ce  genre  sont  exécutés  eu  filets  d’émail  également  prolongés 
et  contenus  par  des  masses  en  même  matière  qui  leur  servent  de  fond  ;  ces  sortes 
d’ouvrages,  dont  chaque  section  reproduit  exactement  le  dessin,  sont  souvent 
d’une  finesse  et  d’une  régularité  extraordinaires. 
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Éerin.  fleurs  de  lotus  et  rosaces,  fond  bleu,  ornements  jaunes , 
bandeau  supérieur  rouge  et  blanc.  —  Travail  égyptien. 

i346.  Fragment  d’un  vase  de  couleur  bleue,  orné  d’un 
sujet  en  bas-relief,  superposé  en  émail  blanc.  —  Partie 
supérieure  d’un  adolescent,  dont  la  jambe  gaucbe  était 
élevée ,  et  qui  porte  la  main  droite  vers  sa  bouche.  Der¬ 
rière  ce  personnage  se  voit  un  Terme  de  Priape  élevé  sur 
un  piédestal  entouré  de  plantes;  et  devant  son  visage  subsiste 
encore  un  reste  de  feuillages. 

i347-  Autre  fragment  de  la  plaque  décrite  sous  le  n°  1 335 . 

1 348.  Plaque  de  forme  allongée.  — Fond  bleu.  Trois 
têtes  de  griffons  tournées  à  gauche ,  unies  entre  elles  à  la 
naissance  du  cou ,  et  régulièrement  espacées.  Ces  têtes  do¬ 
minaient  d’autres  ornements  dont  il  ne  reste  plus  que  de 
faibles  vestiges. 

i349*  Plaque  de  forme  allongée,  ornée  de  lignes  de 
couleurs  diverses. 

mois  i35o.  Fragment  d’un  médaillon  en  bas  relief.  — Partie 
l’Écrin.  dune  tête  de  Diane ,  tournée  à  droite.  Ce  verre ,  dont  la 
décomposition  supérieure  est  égale,  semble  revêtu  d  une 
feuille  d’argent  irisé. 

1 35 1 .  Plaque  de  forme  carrée.  —  Bas-relief  en  verre 
bleu.  Un  masque  vu  de  face  et  placé  devant  deux  thyrses 
croisés  en  sautoir. 

]  35a.  Fragment  d’un  grand  médaillon  de  couleur  verte. 
—  Bas-relief.  Partie  d’une  tête  de  Méduse,  vue  de  face. 

x 353.  Plaque  de  couleur  noire,  garnie  d’une  bélière.  — 
Bas-relief.  Tête  de  Méduse  vue  de  face. 

1 354*  Vase,  forme  27.  —  Son  anse  est  attachée  du  bas 
par  un  très-beau  masque. 

1  355.  Email  jaune,  noir  et  blanc.  —  Petite  tête  de  bé¬ 
lier,  garnie  d’un  annelet  en  même  matière. 

1 35(3.  Émail  vert,  bleu  et  jaune. —  Petit  masque  hu¬ 
main,  garni  d’une  bélière. 

i3d7-  Vase,  forme  s  5.  —  Fond  bleu.  Entouré  de  che¬ 
vrons  brisés,  verts,  jaunes  et  blancs,  —  Coll.  Alquier. 
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i  358.  Meme  forme.  —  Trois  vases  ornés  comme  le  pré¬ 
cédent. 

1359.  Vase,  forme  90.  —  Décoré  des  mêmes  ornements 
t[ue  les  précédents. 

j  36o.  Vase  à  trois  anses.  —  Même  ornement. 

1  36 1 .  Vase  ,  forme  d’ampoule.  —  Même  ornement. 

i36-2.  Trois  autres  ampoules.  —  Email  bleu,  jaune  et 
blanc. 

i  363.  Forme  d’amphore.  —  Chevrons  brisés  jaunes  et 
pers.  Cette  forme  est  répétée  deux  fois. 

1 364.  Quatre  vases  à  parfums,  forme  2.  —  Même  genre 
d’ornement. 

1 365.  Coupe  sans  anses ,  avec  ornements  irréguliers 
confondus  ensemble.  Cette  belle  coupe  offre  les  couleurs 
blanche ,  jaune  et  violette ,  et  quelques-unes  de  ses  parties 
sont  irisées.  — Coll.  Durand,  Cat.  n°  i5o5. 

1 366.  Boucle  d’oreille  garnie  d’un  anneau  de  bronze. 

—  Forme  de  grenade  bleue,  avec  lignes  centrales  et  bor¬ 
dure  jaune. 

1  3  67.  Masque  d’oiseau  dont  le  bec  est  détruit.  Cet  objet, 
qui  est  garni  d’une  bélière,  présente  la  couleur  la  plus  or¬ 
dinaire  du  jade  ,  et  des  détails  d’émail  jaune. 

1 368.  Petite  forme  de  torques.  Fond  bleu  foncé;  détails 
en  bleu  pâle  et  blanc.  —  Une  forme  semblable  se  trouve 
décrite  parmi  les  bijoux  (  F  oyez  n°  1  3o4). 

1369.  Pâte  d’émail  jaune.  —  Tube  dont  l’intérieur  est 
en  partie  couvert  d’aspérités.  Son  pourtour  est  décoré  d’un 
cercle  d’anneaux  concentriques  bleus  et  blancs. 

1370.  Pâte  d’émail  brun  et  blanc.  —  Un  ornement  qui 
doit  avoir  été  enchâssé. 

1371.  Vingt  fragments  de  vases.  —  L’un  d’eux  présente 
la  plus  riche  opalisation  en  jaune  d’or  réflétant  en  vert. 

1372.  Quatre  cabochons  en  émail  de  diverses  couleurs. 

—  L’emploi  de  ces  émaux  nous  est  inconnu. 

1373.  Un  petit  vase  imitant  la  sardoine  rubanée. 


Hors 

de 
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1374.  Verre  bleu.  —  Un  vase  à  deux  anses. 

1375.  Couleur  saphirine.  —  Une  espèce  de  canthare  à 
deux  anses  et  de  grande  proportion.  Ce  beau  vase  dont  le 
culot  est  orné  de  gaudrons  très-régulièrement  exécutés , 
est  en  outre  d’une  conservation  parfaite.  —  Trouvé  dans 
les  environs  d’Amiens  (l’ancienne  Samarobrwa). 

t  376.  Petit  vase,  opalisant  en  bleu ,  vert  et  lilas  sur  l’un 
de  ses  côtés,  et  sur  l’autre  en  vert  d’émeraude  à  reflets  d’or. 
Cette  irisation  du  verre  est  l’une  des  plus  belles  connues. 

1377.  Treize  vases  à  parfums,  presque  tous  irisés.  L’un 
d’eux  reflète  les  plus  riches  nuances  de  l’opale  orientale. 

1378.  Verre  blanc.  - —  Cinq  grandes  urnes  cinéraires 
de  forme  ronde ,  et  garnies  d’embouchures  à  collets.  L’une 
d’elles  est  garnie  de  deux  anses.  —  La  plupart  de  ces  urnes 
ont  été  découvertes  près  de  la  ville  d’Aix ,  en  Provence , 
dans  un  heu  nommé  le  pré  Bataille. 

1379.  Une  coupe  en  verre  blanc  irisé.  — Coll.  Durand, 
Cat.  n°  1499. 

1380.  Verre  blanc.  —  Deux  coupes. 

1 38 1 .  Verre  blanc.  —  Une  coupe  très-profonde. 

i38^.  Verre  de  couleur  verte.  —  Une  coupe.  —  Colh 
Durand,  Cat.  n°  1498. 

i  383 .  Verre  blanc.  —  Deux  bouteilles  de  forme  écrasée. 

1 384*  Verre  blanc.  —  Un  vase  à  une  anse. 

i385.  Verre  de  couleur  verte.  —  Bouteille  de  forme  car¬ 
rée  ,  à  deux  anses. 

1  38(3.  Verre  blanc.  —  Deux  petits  piédouches  de  cou¬ 
pes  ,  ornés  d’arabesques. 

1387.  Verre  blanc.  —  Fragment  d’une  coupe,  offrant  le 
reste  de  quelques  figures  peintes  en  or  entre  deux  lames 
de  verre  recuites  ensemble.  Buonarotti  a  publié  des  verres 
de  ce  genre. 
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Les  chiffres  arabes  non  précédés  de  la  lettre  p.  (page)  correspondent  aux  numéros 
d’ordre  de  la  Notice. 


A 

Abdalonyme  ?  recevant  les  insignes  de  la  puissance  royale,  1206. 
Abondance  (1’),  61 5. 

Abraxas ,  io65,  1196. 

Achille,  combat  Memnon ,  2i3;  —  joue  aux  dés  avec  Ajax ,  p.  54, 
note  2. 

Adam  et  Ève,  au  Paradis  terrestre,  7. 

Admète,  fille  d’Euryslhée,  194. 

Africains,  353,  354,  665. 

Agrippa  (M.  V.),  buste,  81-1012,  1067. 

Agrippine ,  seconde  femme  de  Claude,  et  mère  de  Néron,  1016. 
Ajax  (fils  d’Oïlée),  et  les  Priainides,  214  ;  —  et  Cassandre  ,  21 5. 
Ajax  (fils  de  Télamon),  joue  aux  dés  (Vov.  Achille );  —  sa  mort  , 
1140. 

Alexandre  le  Grand,  avec  les  attributs  d’Ammon,  1178. 

Amastini ,  ouvrage  de  ce  graveur,  io38. 

Amazones ,  tête  en  marbre ,  74  ;  —  combattant,  2o3 , 204. 
Ammo?i-Chnou\ih.\s ,  dieu  égyptien,  923  ;  —  générateur,  925,  990. 
Amour  tendant  son  arc,  37,  et  p.  8 ,  note  2;  —  et  Psyché,  1273, 
1275;  —  emportant  la  massue  d’Hercule,  55 1;  —  et  Phèdre,  62  — 
141,  i427i43,  144  ,  146,  55o  ,  55 1 ,  552 , 553,  801 ,  802 , 835 , 
1037,  1075, 1188,  1189,  1237,  1294,  1295,  1296. 

Amphitrite  ?  2o5. 

Amsèt,  premier  génie  de  l’enfer  égyptien,  984. 

Antéjixes ,  8,  12, 85o. 

Antéros  disputant  une  couronne,  1141. 

Anticlée ,  mère  d’Ulysse,  820. 

Antiloque  (combat  sur  le  corps  d’),  21 3. 

Antimaque ,  femme  d’Enrysthée,  194» 

Antinous,  1076. 

Antoine ,  Voy.  Triumvirs. 

Antonin  le  Pieux,  buste,  18. 

Anubis ,  946. 

Aphrodisius ,  nom  d’homme  ,  42. 

Apis ?  (le  Taureau).  Voy.  Paris . 
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Apollon  delphique,  129;  —  combattant  pour  le  Trépied,  197.  — 
Lyricine  ,  17,  12.8;  —  statue,  5o  ;  —  tête  colossale,  84;  —  tête, 
89  —  529,  53o,  531,796,  n65,  1186. 

Apollonius y  nom  d’homme  ,  47- 
Aréopage  personnifié,  221. 

Argo  construisant  son  navire,  n3q. 

Ariadne  montée  sur  un  quadrige,  i52,  i53 — 147*  148,  1221  ,  1258. 
Aristée ,  fils  d’Apollon  et  de  Cyrène,  1126. 

Aristium ,  nom  de  femme,  42. 

Aroëris  (l’Apollon  égyptien) ,  954* 

^re/woe-Philadelphe,  buste,  91. 

A rtém /.v-D i spœ n a ,  998. 

As ,  poids  et  monnaie  italiques,  762  à  769. 

Atalante?  1148. 

Atticus  Agrippa,  son  urne  cinéraire  ,  70. 

Atticus  (Hérodes) ,  buste ,  40. 

Atys ,  641. 

Audentius ,  inscription  mithriaque,  877. 

Auguste ,  triumvir,  1079;  —  statue,  20,  io56  ,  1244- 
Aurige y  97. 

Aurore  (HO),  présente  au  combat  d’ Achille  et  de  Memnon,  2 13 j'¬ 
enlève  le  corps  de  son  fils ,  197. 

Autels ,  20 , 24. 

Axias  ou  Axius,  nom  propre,  1026. 


B 


Bacchant,  buste,  99. 

Bacchus  enfant,  67,  146,  836;- — et  Ariadne,  126,  147,  196; —  et 
Libéra  ,  209  ;  —  reçoit  Vulcain  à  son  banquet ,  126  ;  —  le  recon¬ 
duit  à  l’Olympe,  148;  —  monté  sur  un  quadrige,  191  ;  —  sur  un 
griffon,  149. —  Hébon,  85,  88; —  conduisant  trois  déesses,  48; 
—  et  ses  suivants ,  i5o,  i54,i56,  t 95 ;  —  statuettes,  597,598, 
599, 600;  —  bustes ,  5 ,  3o ,  92,  601 ,  602  —  ioo3 1074* 

Bain  y  288. 

Balbus  (buste  présumé  de  l’un  des),  664. 

Baudrier  y  5  7  8. 

Bellérophon  combattant  la  Chimère,  83p 

Bijoux,  p.*  176  à  180. 

Boucliers ,  572;  —  (devises  de),  i3i  ,  182, 139,  140,  200,  202,  209, 
2i3 , 214  ,  2 1 5 ,  295 , 296,  3o2  ,  3o3,  334  ,  335. 

Bouto y  déesse  égyptienne,  900. 

Bracelets ,  790,  1282. 

Brassards ,  573. 

Brodeuses.  Voy.  Mènippe  et  Métioché. 

Bronzes,  p.  101  à  i32. 

Brutus  le  Jeune,  1167, 1168. 

Bubçistis y  la  Diane  égyptienne  ,  906. 
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Bulle  de  patricien,  12,85 —  1 3 1 4 • 

Bustes  et  têtes,  5  ,  i3 ,  14 ,  18 , 27,  3o,  3g,  l\o ,  41  »  53 , 58,  69  ,  71, 
72,  73  ,  74,  77,  78j  79»  8o»  81  »  8a»  B3,  84,  85,  86,  87,  88, 
89»  9°»  91  »  94, 99»  iûo,  io5,  108,  109,  no,  ni,  116,  117, 
1 18. 


c 


Calchas  et  Iphigénie,  208. 

Candélabres ,  721,  722,  723,  724,  725,  726. 

Capricorne  (le  signe  du),  1026, 

Caracalla,  1064. 

Carpodotès ,  nom  d’homme  ,  l\i. 

Casques ,  563,  564,  565,  570. 

Cassandre .  Yoy.  Ajax  fils  d’Oïlée. 

Cenée?  et  les  Centaures,  335. 

Centaures  y  2o5,  335,  464* 

Cérès ,  et  Proserpine,  35;  —  ses  mystères,  126 — 125,  1073. 
César  (Jules),  son  portrait,  n56;  —  sa  mort,  i23i. 

Charles- Quint ,  son  portrait,  1068. 

Chasse  du  sanglier  de  Calydon  ?  193. 

Chiron ,  présenta  l’enlèvement  de  Thétis,  2o5. 

Chorages ,  ou  directeurs  des  chœurs  de  musique,  p.  2,  note  4- 
Chrysotliémis?  au  tombeau  d’Agamemnon  ,  218,  219. 

Cicéron  P  1124,  1246. 

Circé?  216. 

Claude ,  empereur,  1017. 

Clefs,  784. 

Clélie  traversant  le  Tibre,  1097. 

Cléocrate ,  nom  d’homme,  37 5. 

Clytie ,  amante  du  Soleil,  533. 

Cnémicles ,  armures  de  jambes,  569,571. 

Colonne  rostrale,  ii54» 

Colliers,  1298,  1299,  i3oo,  i3oi ,  i3o2  ,  i3io,  i33i. 
Constantin  le  Grand,  son  portrait,  1162. 

Courtisanes ,  3q5,3j6,  877,  378,  379,  38o. 

Crispine ,  buste,  80. 

Cuillères ,  785. 

Cuirasse,  566. 

Cydias ,  nom  d’homme,  32 1. 


D 

Danse,  285,  3i2 , 65i ,  829,  83o,  1269. 

Daphné  (Julia) ,  65. 

Dé  à  coudre,  793. 

Dédale  fabriquant  une  aile,  1 2 6 4 • 

Deinomaché ,  nom  d  une  Amazone,  2o3;  et  d’une  autre  femme ,  Ibid, 
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Diane  chasseresse,  statue,  55,  534;  —et  Actéon,  192;  —  et  Iphi¬ 
génie,  208  —  i35o;  —  Triforme,  119. 

Diomèdes  enlevant  le  Palladium,  io3i  ,  1179. 

Dionysius ,  nom  d’hoimne  ,  42. 

Dioscourides ,  tête  d’Auguste  attribuée  à  ce  célèbre  artiste,  io56. 
Dioscures  ,  126?  635,  1022? 

Discoboles 9  332,  649,  65o. 

Djom  (l’Hercule  égyptien),  921 , 922, 966, 983. 

Doigtiers  d’arcs,  579. 

Drusus  ,  fils  de  Tibère  ,  1 1 15. 


E 

Electre  au  tombeau  d’Agamemnon  ,  217,  218,  219,  220? 

Elpinice  ,  nom  propre,  327. 

Èmilius  Daphnus;  son  urne  cinéraire,  65. 

Encelacle  vaincu  par  Minerve,  i3i. 

Éon  ,  divinité  mithriaque,  621. 

Épées ,  574,  575. 

É pieté  te ,  peintre  de  vases,  178,  374. 

Épingles,  794;  — de  tête,  1275. 

Éris  (la  Discorde),  i35. 

Esclaves ,  3 1 3  ,  8 1 1 . 

Esculape  enfant,  532;  —  et  Hygie,  47  j  —  et  Télesphore,  n36. 
Etna  (  1’  )  personnifié  ?  3i  4- 

Eurysthée  effrayé  à  la  vue  du  sanglier  calydonien,  194;  —  sa  femme, 
Voy.  Antimaque  ;  —  sa  fille.  Voy.  Admète. 

Eurythion,  berger  de  Géryon ,  tué  par  Hercule,  195. 

Euterpe ,  l’une  des  Muses,  peinture  murale,  1000. 

Evanthe ,  nom  d’homme  ,  76. 

Evanthes ,  nom  d’homme,  76. 


F 

Faunes,  statue,  46;  —  Hermès,  93;  —  avec  la  dépouille  d’Hercule, 
i36  —  237  —  io43,  1044. 

Femme  à  tête  de  chèvre,  384- 
Fibules,  786,  787,  788. 

Flèches  (fers  de),  577 . 

Fortune  (la),  612,  6i3;  —  portant  le  jeune  Plutus,  p.  i33,  note  1. 
Furie ,  644* 

G 


Galba ,  buste,  69. 

Ganymède  enlevé  par  l’aigle,  854- 
Génie  des  mystères,  de  222  à  246. 
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189 

Gladiateurs  y  5 62,  858. 

Gorgone ,  638,  639. 

Grâces  ,  1240  ;  —  étrusques  ,636. 

Grappin,  777. 

Guerriers ,  i37,  19/»?  200,212, 21  3  —  de  294  à  3o5  11 01. 

Gymnastique,  6,  280,  281. 


H 

Hadrien ,  buste,  71  —  io58,  n63. 

Hapi ,  second  génie  de  l’enfer  égyptien,  884  ,  989. 

Harpocrate ,  620,  1280,  1297  ? 

Hathor  (la  Vénus  égyptienne) ,  910. 

Hébé ,  124,  1047?  —  remplacée  par  Iris,  125. 

Hélène,  sa  toilette,  636;  —  et  Paris?  207. 

Hercule  enfant,  io85,  1242;  —  apporte  le  sanglier  de  Calydon  à 
Eurysthée,  194  ;  —  combat  un  Centaure ,  1084  ;  —  combat  Géryon  , 
195;  —  enlève  le  trépied  d’Apollon,  197,  1129;  —  initié  aux 
mystères  de  Cérès ,  126;  —  assiste  à  un  sacrifice,  198;  —  monté 
sur  un  quadrige,  191  ;  —  citharœde,  200  ;  —  et  Hébé?  196,  198; 
—  statue,  98;  —  statuettes,  de  623  à  63i  —  1070,  1092,  1099, 
1180,  ivo4,  1263;  —  Dactyle,  201,  et  p.  49,  note  1. 

Hinthiach  ou  Thintiach,  nom  étrusque  de  l’une  des  Grâces,  636. 

Histrions ,  3 1 3 , 3 1 4  ,  3 1 6 , 811,812. 

Hippalectryon  (cheval-coq),  3i5. 

Hippocampe ,  1 1 49- 

Hippodrome  (courses  de  P),  196. 

Hippolyte  (l’Amazone)  vaincue  par  Thésée,  2o3. 

Hippolyte  et  Phèdre,  62. 

Homme  à  tète  de  bouc,  384- 

Horus ,  dieu  égyptien ,  fils  d’Osiris  et  d’Isis  ,911, 942 , 943.  —  Der¬ 
nier  personnage  des  triades  égyptiennes. 

Hospitalité  (scène  d’),  3 18. 

Hygie.  Voy.  Esculape. 

I 


Imouthy  dieu  égyptien,  902. 

Initiés,  262. 

Indication  des  localités  connues  où  ont  été  découverts  un  grand 
nombre  des  monuments  décrits  dans  cette  notice  : 

Aix,  de  Provence  ( Aquœ  Sextiæ },  1008,  1878;  —  Alexandrie 
d’Égypte,  89,  91  ,  544;  —  Amiens  ( Samarobriva ) ,  i375;  —  An- 
drinople  [Hadrianopolis) ,641  ;  —  Arles  ( Arelate ),  86;  —  Armen- 
tum  ,  198;  — Athènes,  2, 3, 6,  44?  47?  112,  n3, 12 1  ,  i33, 

1 3 4 ,  1 35 ,  1 37 ,  141 ,  142 ,  143  ,  i45,  i52,  1 53 ,  1 56 , 182,  210, 
2  12  ,  2  18,  220  ,  271,  272  ,  273  ,  277,  278,  28  I  ,  3o4  ,  322,  3ï3  , 
345  ,  348  ,  349 , 35o,  35 1 ,  352,  353  ,  800,  8o3  ,  804,  8o5,  806, 
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1 9° 

807,  808,  816,  817,  836,  837;  —  Bâle  ( Augusta  Rciuracorum 
559,  589,  690,  697,  610;  —  Besançon  (Vesontio) ,  5  ï  7 ,  536,  537, 
61 5;  —  Bomarzo  ( Polimatium ),  2o5,  568;  —  Césarée  de  Cappadoce, 
1022,  1  i3o,  12,57; — Gervetri  (Cerœ), 869; —  Chiusi  (Clasium),  464  , 
465,  4 66 , 467 ,638, 63g;  —  Cumes,  778,  780;  —  Cyzique,  1298; 

—  Déios,  20;  —  Égine,  841;  —  Eleusis,  35;  —  Halicarnasse ,  11  ; 

—  Herculanum ,  670,  57  1 , 672,  573,  595,  692 , 693 , 727 ,  1272  , 

1275,  1279,  i285,  i3o5  ; —  Ithaque, 635;  —  Locres,  d’Italie,  690, 
721; — Lyon  (Lugdunensis) ,  588, 677 ,  683;  —  Marathon,  19,21, 
39,  4°}  4i;  —  Métaponte,  687;  —  Metz  ( Divodurum ),  5 19, 554;  — 
Milo,  9,  23, 97,  564, 835,  1286,  1286,  1289,  1290,  1294 , 1298, 
i3oo,  i3o2;  —  Nancy  ,  880  ;  —  Naxie  (  Naxos) ,  36  ;  —  Négrepont 
( Eubée ),  695;  —  Neuchâtel  de  Suisse  (Nova  CasteUà ),  io33  ;  — 
Nola,  124,  i2  5,  129,  i3o,  i38,  i44,  1465  1 58,  1 65,  167,  168, 169, 
170,  172,  173,  180,  181,  i83,  186,  201,  2o3,  206,  21 1,  221,  249, 
261  ,268,279,  285,  286,  287,  289,  290,  291,  292,  293,  3ü2, 
3o3,  3o5,  3 10 ,  318,329,  33o,  333,  337,  338,  339,  34o,  356, 

357,  358,  359,  36o,  876,  384,  ^87,  388,  889,  397,  398,  400, 

402,  404,  421,  435,  443,  444,  454,  455,  456,  457,  458,  459, 

460,  463,  469,  476,  477,  478,  479,  480,  481,  486,  487,  488, 

490,  491,498,  494,  495>  496>  â97,  498,  499?  5  5oI>  5o6> 

507 , 5o8,  509,  5io,  5 1 1,  5 12,  5i3,  5 14,  5i5,5i6, 820,  i336;  — 
Olympie  (plaine  d’),  563;  —  Ostie  ( Ostia) ,  74,  81  ;  —  Pella,  85o;  — 
Pompéi,  8,12,  1010,  1272,  1282,  i3oi, —  Pouzzoles  ( Puteoli ), 
5;  —  Reims  (Duro-Cortorum) ,  56 1  ;  —  Rome,  34,  686;  —  Rouvo 
(Rubi) ,  566,  578 , 640,  684;  —  San’Agata  de’Goti  (Agathopolis) , 
126,  127,  147,  149,  184;  — Santorin  (Théra) ,  24;  —  Sorrento 
(Surrentuni) ,  187;  —  Sybaris,  535;  —  Tarente  (Tarentum') ,  819; 
Thèbes  d’Égypte,  974;  —  Tours  (Cœsaroclunum) ,  553; —  Trêves 
( Augusta  Treverorum) ,  877;  — Vulci,  123,  128,  i3i,  i32,  189, 
i4o,  148,  i5i,  161  ,  164,  166,  174,  175,  178,  188,  194,  195, 

196,  200,  202,  204,  207,  209,  218,  21 5,  216,  280,  282,  288, 

284,  288,  294,  295,  296,  297,  3oo,  3oi ,  307,  3o8,  309,  3n  , 

3i5,  32i,  324,  327,  328, 33i,  332,  334,  335,  362,  373,  374, 

875,  877,  378,  379,  38o,  38 1 ,  382,  383,  385  ,  4°8,  481 ,  482, 

691 ,  722,  843. 

Inscriptions:  grecques,  3,  4'^,  47,  121,  i35,  i38,  i3q,  140,  146,  161, 
i65,  172,  178,  194,  197,  >99 ?  2°8 ,  279>  296>  818,  32i,  824, 
827,  332,  371,  373,  374,  375,  38i,  4°3 , 461 ,  482, 463,  529  , 
690,  750  ,  1022,  1026,  io32,  1  o5 6,  1  io3 ,  1109;  —  osque,  3 1.4  ; 
latines,  65 , 70 , 76 ,  749,  75 1 ,  1116,  1122,  1 133;  —  arabe,  121 5. 

lolas  et  Hercule,  128. 

Iphigénie.  Voy.  Calchas. 

Irène ,  nom  de  femme,  4^- 

Iris?  sur  un  quadrige,  184;  —  et  Jupiter,  1 25  —  186,  197,  n33, 

Isis  allaitant  Horus,9o5,  910, 940  —  94 1,  948. 
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J 


Jason  d’Acharnes,  médecin,  l\i. 

Joueurs  de  dés ,  '209 ,  2  1  o  —  p.  54 ,  note  2. 

Julie ,  fille  de  Titus ,  1  1 04  ,  1 1 1 4* 

Junon  allaite  Hercule?  795  ;  —  el  Jupiter,  52i; —  buste?  72. 
Jupiter  enfant ,  1122;  —  et  Junon,  52i; —  foudroie  Porphyrion  ? 
123;  —  et  Artémis- Dispœna?  998;  —  et  Hébé,  124;  —  et  Iris, 
1 25,  522  —  5 1  7,  5 18,  5 19,  520,  52i,  52  3,  1 1 25 ,  1 228;  —  Sérapis, 
524,  i3o3; — Ammon,  85,  88; — Gaulois,  52.5. 


K 


Kèr,  génie  de  la  Mort ,  622. 

Khons ,  dieu  égyptien,  899. 

L 

Lampadaires ,  727,  73o. 

Lampes  (en  bronze),  73 1,  732,  7 33,  734,  735;  —  (en  terre  cuite),  de 
854  à  872. 

Latone,  présente  à  l'enlèvement  du  trépied,  197. 

Léda  et  Jupiter  transformé  en  cygne,  io35. 

Libéra ,  209. 

Lingams  indiens,  54- 

Lucca  délia  Robbia,  ouvrage  de  cet  artiste,  33. 

Ljsimaque ,  roi  de  Thrace,  1  17 1. 


M 

Mainas ,  l’une  des  Nymphes  nourrices  de  Bacchus,  146. 

Mains ,  mystique,  667  ,  et  p.  121  ,  note  2;  —  ithypliallique  ,  1287. 
Malakisch  ou  Malavisch,  l’un  des  noms  étrusques  d’Hélène,  636. 
Malavisch.  Voy.  Malakisch. 

Malmaison ,  origine  et  fin  de  la  collection  d’antiquités  réunies  dans 
ce  château,  1 ,  et  p  109,  note  2. 

Mamaea  (Julia),  mère  d’Alexandre  Sévère,  son  buste,  79. 
Marc-Aurèle ,  buste,  4i* 

Marcellus ,  fils  d’Octavie  (buste  présumé  de),  108. 

Mars  sur  un  quadrige,  191;  —  conduit  Oreste  devant  l’aréopage, 
221  ;  —  statuettes,  554  ,  555,  556 ,  557,  558. 

Mécène  (têtes  présumées  de),  1077,  1169. 

Médésicaste ?  l’une  des  filles  de  Priain  ,  214. 

Méduse,  mise  à  mort  par  Pérsée  ,  i5;  —  sa  tête,  49»  718,  1069, 
1159,1225,  12.33,  i352. 


ï92 


TABLE  DES  MATIÈRES 


Mélanges,]).  i5i-i52. 

Méléagre?  6 42. 

Melpomène ,  1222. 

Ménephthci  Ier.  Statuette  et  légendes  de  ce  Pharaon,  974. 

Memnon.  Voy.  Achille  et  Aurore. 

Ménippe ,  fille  d’Orion,  293. 

Mercure  enfant,  588;  —  portant  le  jeune  Bacchus,  146;  —  conduit 
Oreste  au  jugement  de  l’aréopage,  221  ;  — psychopompe —  statues  , 
84,  75;  —  statuettes,  589 ,  59o  ,  59i,  592,  593 ,  594,  8o3 , 
1 155,  1208,  1235. 

Messaline,  femme  de  Claude,  ioi3. 

Métioché ,  fille  d’Orion,  293. 

Minerve  combat  Encelade,  i3i;  —  et  les  Pallantides,  182  et  1 3 3  ; 
—  résiste  à  Yulcain,  i35; —  et  la  Victoire,  i38;  —  accompagne 
Hercule,  194,  197;  —  monté  sur  un  quadrige,  i9i,  196;  —  et 
deux  guerriers,  137;  —  vibrant  sa  lance,  i39,  140; — statuettes 
537,  538,  539 — 54o,  1144,  1 197 ,  1212. 

Minotaure.  Voy.  Thésée. 

Miroirs,  636,  644,  736,  737,  738,  789,  740,  741  ,  742,  743. 

Mithridate ,  archonte  d’Athènes,  3. 

Mnévis ,  l’un  des  taureaux  sacrés  adorés  en  Egypte.  (Voy.  Pacis.) 

Monuments  égyptiens,  nos  1, 3i  ,  45,  5i  —  881  à  997. 

Mosaïque ,  52. 

Mouth,  déesse  égyptienne,  898. 

Munthuch,  nom  étrusque  de  l’une  des  Grâces,  p.  117  ,  note  2. 

Muses,  797,  1018,  io3o. 

Musique,  3o8,  3o9,  3 10,  3n  ,  810. 


N 


Némésis,  statue,  59;  —  statuette,  612. 

Neptune ,  et  Ainymone?  18 1  ;  —  et  Nérée,  196;  —  statuette?  5 19. 

Nérée,  182;  —  lié  par  Hercule,  196. 

Néron  enfant,  buste,  82 — io33. 

Nephtliys ,  déesse  égyptienne,  943,  946. 

Nicarchon ,  nom  propre,  32 1. 

Nicosthènes ,  nom  d’un  potier,  877, 461. 

Nofré-Atmou,  nom  d’un  dieu  égyptien,  901  ,  938. 

Noms  des  personnes  ou  des  collections  qui  ont  possédé  une  partie 
des  monuments  décrits  dans  cette  notice  : 

M.  Allier,  1 1 3  ; — M.  le  baron  Alquier,  5,  809,  1 3 4 4  j  i357; 
—  M.  le  vicomte  Beugnot,  108,  i39,  148,  198,  208,  376, 
877,  426,  6o5 ,  606,  638,  686,  702,  745,  752;  —  M.  Bona¬ 
parte  (Lucien),  prince  de  Canino,  37,  123,  161 ,  171 ,  176  ,178, 
197 , 204 ,  207 ,  288 ,  296 ,  3 15 ,  827 ,  362  ,  871,  873 ,  374 ,  876 , 
378,  879,  38o,  4^0,  481,  462,  736;  — -  M.  Boutin,  66;  — 
M.  Brôndsted,  695;  —  M.  Casati,  991 , 992;-—  M.  le  comte  de 
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Caylus,  Gi/\  ; —  M.  Le  comte  de  Choiseul-Gonffier,  2, 3,  11 ,  16  , 
19 ,  21 ,  22 ,  24  ,  25,  26 ,  32  ,  35 ,  36,  39,  40,  4 1  »  4 2  ,  4? >  1 19, 
889;  —  M.  Cousincry,  85o;  —  M.  Crawfurt,  46; —  M.  le  baron 
Denon,  56 1;  —  M.  Dodwell ,  17,  73,  94; — M.  Dufonrny,  28, 
822  ,  823  ;  —  M.  Durand ,  160  ,  195 ,  196,  209,  2i3,  214,  21 5  , 

227 , 237  ,  240 ,  242 ,  244  »  248,  253 ,  289,  3oi  ,  3 10 ,  338,  339, 

346 ,  372 ,  3 8 1  ,  382 ,  383  ,  448 ,  458 ,  465 ,  476 ,  636 ,  700 ,  798 , 

828 , 843,  868,  869,  874,  875,  1257  ,  332,  i333,  i365,  1379, 

1382;  —  M.  Fauvel,  6,  121,1 3  5,  14  i ,  i42>  1 4  3  ,  i4a,  162,  182, 
210,  212,  220,  259 , 271,  272,  277,  278,  281 , 3o4,  322 ,  345, 
348,  349,  35o,  35i ,  352,  353 , 795 , 800,  804 , 8o5,  806 , 807  , 
808, 816 , 817, 836 , 837  ;  —  M.  le  cardinal  Fesch  ,79; —  M.  Fos- 
sali,  199,  324  ;  —  M.  Gaspari,  97 , 799;  —  Prince  Giustiniani,  58  , 
71,  78,  84,  116;  —  M.  Grivaud ,  553 , 880  ;  —  M.  le  baron  Gros, 
273,  8o3; — M.le  vice-amiral  Halgan,9,  828,  564,  835.  1  288,  128  , 
1289,1290,  1294 , 1298,  i3oo,  1802;  —  M.  le  baron  de  Hoorn  , 
54;  —  L’impératrice  Joséphine,  1,  10,  20,48,  106,  107,  1 1 4  ? 
218  ,  570  ,571,  572  ,  573  ,  595  ,  692,  698  ,  727  ,  1088  ,  127.5, 
1279,  1282,  1285,  i3oo,  i3o5; —  Angélica  Kauffrnan,  173; 

—  Palais  Lanti ,  à  Rome,  55;  —  M.  de  Magnoncourt ,  2o5 , 
3o2  ,  307  ,  321 , 698;  —  M.  Mazois  ,  8  ,  12  ;  —  M.  Mimaut,  3i  , 
45,  5i ,  89,  885;  —  Duc  de  Modène,  io5,  538,  598,  609, 
632 , 663 , 665 ;  —  Collection  Nam  ,  5i8  ,  529  ,  534  ,  542  ,  545  , 
548,  549)  555,  642,  649;—  M.  l’abbé  de  Tersan  ,  52,  5 19, 
6i3,  671,  683,  864,  883;  —  M.  Thédenat-Duvent ,  917  ,  994  ; 

—  M.  Tiolier  ,  90. 


O 


Octave.  Voy.  Triumvirs. 

Œdipe  et  le  Sphinx  ,  1121. 

OEnone ,  nourrice  de  Phèdre  ,  62. 

Oiseaux  memnonides,  21 3. 

Olives  de  frondes,  58o. 

Omt ,  le  Cerbère  égyptien  ,948. 

Oreste  au  tombeau  d’Agamemnon  ,  218,  219,  220?  —  devant 
l’aréopage,  221  ;  —  poursuivi  par  les  Euménides,  644;  —  meur¬ 
trier  de  Néoptolème,  221. 

Orphée?  i3o. 

Osiris  ,  Socharis  ,  903  ;  —  infernal ,  904  ,  991  —  881. 

Osorchon ,  roi  d’Égypte,  990. 

Osselets  y  647,  792. 

P 


Pacis  y  nom  de  l’un  des  taureaux  adorés  en  Egypte.  Voy.  J  pis  et 
Mué  vis)  ,908. 

Paix  (la)  portant  le  jeune  Plutus,  p.  i33,  note  1. 
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Palamèdes  et  Thersite  ,  p.  5/,  ,  note  2. 

Paliques ,  fils  de  Vulcain,  forgeant  un  bouclier,  ii3o. 

Pallantides  et  Minerve,  i32,  i33. 

Panthée  (divinité)  ,  614. 

Papyrus  funéraire  d’un  scribe  égyptien,  991. 

Paris?  son  armement,  212;  —  et  Hélène?  207. 

Parthénon ,  fragment  de  sculpture  appartenant  à  l’une  de  ses  L  i¬ 
ses  ,112. 

Pasch ,  déesse  égyptienne,  934,  936. 

Passoires,  7 52,  780. 

Pégase,  385,  1024. 

Pélée  enlève  Thétis ,  2o5,  206. 

Persée  coupe  la  tête  de  Méduse,  i5  —  49,  1262. 

Peuple  personnifié,  221  ,  320. 

Phèdre  et  Hippolyte.  (Voy.  Hippolyte.) 

Philoctète  ?  7 1 5 . 

Philostrate ,  nom  de  femme,  l\‘i. 

Phré ,  dieu  égyptien,  910, 932. 

Phtha ,  dieu  égyptien,  1 , 926,  927. 

Phylonoë ,  nom  propre  d’une  femme,  20.3. 

Pierres  gravées,  p  i53à  175. 

Pince  à  épiler,  791 . 

Platon  enlève  Proserpine,  880. 

Plulus  enfant,  porté  par  la  Paix,  p.  i33,  note  1; —  par  la  Fortune, ibid. 
Pocillators  ,  659  ,  660  ,  66 1. 

Politès ,  nom  d’homme,  2o3. 

Polyphénie  et  un  des  compagnons  d’Ulysse  ,  643. 

Polyxcne.  Voy.  Ajax  fils  d’Oïlée. 

Porphyrion  ,  l’ un  des  Géants  foudroyés  par  Jupiter,  123. 

Poterie  romaine,  p. 

Prêtre  et  prêtresse  de  Delphes,  214 • 

Priamides  réfugiées  aux  pieds  de  la  statue  de  Minerve,  2  1 4- 
Priape ,  616,  jio6,  1196,  i346. 

Prisonniers  de  guerre,  56 1  ,  1266. 

Proserpine.  Voy.  Cërès  et  Plulon. 

Psyché  et  l’Amour  (Voy.  Amour ); — brûlant  nn  papillon,  1  1  4 - 
Pygmées,  201,  595,  645,  646, 647. 

Pylade  et  O  reste,  6/44* 

Pythoclès ,  nom  d’homme,  16. 


O 


Quadrussis ,  poids  et  monnaie  romaine  ,  761. 


R 

Rhytons ,  160,  162,  23i,  232,  233,  269, 366,  4?4?4^5,  426, 
Romaines  (balances),  767,  7 5 8 
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Sabianus ,  nom  d’un  potier,  876. 

Sabine  (l’impératrice),  1112. 

Sapho  (prétendues  têtes  de)  ,116,  io63  ;  —  lyricine,  307. 
Sarcophages,  11,  65,  66. 

Satyres,  90,  148,  i5o,  169,  160,  16 1,  i63,  164,  6o5,  606. 

Sceaux  en  bronze,  7 5 1 . 

Scènes  dramatiques ,  1 1 4 ,  3i3,  3  1 4  - 
Scipion  (Publius) ,  buste ,  86. 

Sculptures  ,  p.  1  —  26. 

Sièges,  en  bronze,  688;  —  en  fer,  689. 

Silène,  armé,  i58  —  104 4  »  104  4- 
Simpulum ,  762,  763. 

Sirènes  et  Ulysse,  10,  857  ;  —  formant  un  concert,  187  —  188 ,  325, 
326,  338,  386. 

Spectre  ailé,  272. 

Sphinx  (Égyptiens),  51,909,  962;  —  (Grecs),  326,  467,  ii43. 
Spintriennes ,  376,  377,  378,  879,  38o ,  38i ,  382,  383,  8i3,  859, 
860 , 861 ,  862 ,  863,  973,  1042. 

Squelettes ,  864. 

Stade  (course  du),  i3q,  140. 

Statues  (égyptiennes),  1,  5i  ;  —  (grecques  et  romaines),  20,  22,  34, 
37,  46 , 5o,  55,  69,67,  75,  97,  106,  107. 

Slrigiles ,  778. 


T 

Télesphore ,  999  ?  1 136. 

Telmesse  (chasse  du  renard  de),  170. 

Terre  (la)  personnifiée,  320. 

Terres  cuites,  p.  i33-i42. 

Tessère,  1004. 

Thamyris?  i3o. 

Thanatos  (la  Mort  )  personnifié,  22 1. 

Théodore ,  nom  propre,  42. 

Théomnestus ,  nom  d’homme,  42. 

Thersite.  Voy.  Palamède. 

Thésée  lue  le  Minotaure,  202,  2i5;  —  combat  l’amazone  Hippo- 
lyte,  2o3  —  1 1 13. 

Thétis  enlevée  par  Pélée ,  2o5,  206;  —  porte  les  armes  d’A<  bille , 
211;  —  assiste  au  combat  d’Achille  et  de  Metnnon  ,  2  1 3. 
Thinthiach  ou  Hintiach.  Voy.  ce  dernier  nom. 

Thoth,  le  Mercure  égyptien,  910, 929,  93o. 

Tibère,  buste,  78 —  no3,  1108. 

Tisseuses,  292. 

Titus ,  buste,  100. 
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Toiles  antiques,  996,  997,  1010. 

Torche  de  cire,  1008. 

Trajcin ,  buste,  58  —  1046. 

Trépied,  687. 

Triptolème  et  Cerès,  126. 

Triton,  1191. 

Triumvirs  (têtes  accolées  des)  1079. 

Turan  ,  nom  étrusque  de  Vénus  ,  p.  1 17  ,  note  3. 

Tydée  blessé,  1247. 

U 

Ulysse  et  les  Sirènes,  10,  857  ;  —  et  Anticlée?  3ao  ;  —  et  Circé? 
1284  ,  1059  ,  ia65. 

Urnes  cinéraires,  10,  19,  2 1 , 62 ,  64 ,  70,  76. 


y 


Vainqueur  aux  jeux  Pythiens,  214. 

Valerio  Belli.  Gravure  de  cet  artiste,  i23ié 

Vases  de  bronze,  690  à  720. 

Vases  grecs  en  terre  peinte,  p.  27-100. 

Vents  (tête  de  l’un  des),  63^. 

Vénus  Anadyomène,  94,  542;  —  sortant  d’une  coquille,  798;  — 

avec  les  Amours  et  les  Grâces ,  1415  —  et  l’Amour ,  142,  143 ; _ 

assiste  à  la  toilette  d’Hélène,  636;  —  statues,  106,  107,  —  543  , 
544,  545,  546, 547,  799,  800,  1089  ,1100;  —  Étrusque,  548, 
549,  636. 

Verres,  p.  181  à  784. 

Vertumne,  619. 

Verus ( Annius),  buste,  io5. 

Verus  (Lucius),  bustes,  39,  117. 

Victoire  conduisant  un  taureau,  198;  —  volant  vers  un  trépied,  i83, 
—  610,  611,  1291;  — apteros  (sans  ailes),  198. 

VtieP  nom  étrusque  de  l’une  des  Grâces,  p.  117,  note  3. 

Vulcain  poursuit  Minerve,  i35;  —  assiste  aux  festins  de  Bacclius, 
126;  — son  retour  à  l’Olympe,  148  ;  —  forgeant  un  bouclier,  1184, 
1  198  • 
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